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1 oO NSEIGNEPR, 


« 


. Ce Traite de Sciences curienfes qre tant dexa 
cellens hommes n'ont pas. ingées indignes de leurs 
eccapations ¢9' de leurs tranaux , ayant à paroiftre 
i i Re Pa ee 
| a lj 


EPISTRE. 

en public, nous auons cri qw il ne denoit y efire ex- 
` posé que fous l’authorite de voftre Nom illuftre. Si 
la Philofophie , quelque fenere qu'elle foit , ne dé- 
: daigne pas d'employer fes nobles Medications a 
“La recherche d'on fi grand nombre de chofes rares, 
que ces merueillenfes Sciences promettent de décou- 
arir à l'effrit humain , posrquoy ce Liure qui en 
eftablit les principes , er giien enfeigne les fecrets , 
n'auroit il pas le bon-heur de vous plaire > Nous 
ofons donc, MO NSEIGNEVR , vous le 
prefenter , comme vn precieux monument du refpet 
que nous vous deuons , gx nous fommes perfuadeR 
que vous ne confidererez pas tant les maux qui vous 
L’apportent , que le prix ey la cualeur de noftre 
Offrande: Ce neft pas qu'ayant tant de part par 
noftre Profefsion aux richeffes de Vefprit des Sca- 
sans Hommes de tous les fiecles , les Perfonnes les 
plus eÎleutes , ne tronuent bon que nous leur offrions 
les fruits de nos labeurs , €r ne recoinent anec 
quelques marques de ioye., la liberalite que nous. 
exerçons d'vn bien qui nef pas à nous, eo dont 
nous ne fommes que les dépofitaires : Mais, MO N. 
SEIGNEVR , nous anons cure raifon plus 
forte, pour nous promettre que vous approuuerez 
noftre hardieffe ; L'accueil que vous faites 4 tout 
ce, qui porte le nom de S cience @ de Vertu nous 
Affeure , €r nous ne doutons point que vons -ne 
receniez fanorablement cét Ouurage d'eflude ep 


mas 
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ETUS ALT RE. 

de dottrine , puifque vous témoignez tant de bien- 
veillance 4 tous ceux qui font profeffion des Let- 
tres. Quoy que la Dignite luife fur voftre front 
anec toute fa fplendeur, es que la grandeur de 
voftre Magiftrature , jointe à voftre haute naiffance, 
vous enuironne d'vn éclat qui ébloiitt les yeux, 
Cr qui jette: l'admiration dans l'efprit ; Neant- 
moins, MO NSEIGNE MR, nous ne crai- 
gnons pas de dire que l'amour que vous aueX pour 
les belles chofes, adjoufte encore vn nonueau luftre 
à vofire gloire; eo que fi la France vous a comblé 
des biens qu'elle peut donner aux grands Rer- 
fonnages ; f la Nobleffe eo le merite de voftre 
Sang ; fi la confideration des feruices importans 
que vous auez rendus à cét Eflat , vous ont mis 
dans le rang que vous tenez dans le monde , “vos 
Inclinations Heroïques Vous ont fait acquerir quel- 
que chofe peut-eStre de plus eftimable @ de plus 

recieux : Ce trefor que vous anez receuilly de vo- 
fire propre fonds eft vne fource feconde de felicite, 
il vous affure vn honneur immortel parmy les hom- - 
ines; er l'on ne peur voir tant de generolite anec 
tant d'autres qualiteX incomparables , fans eftre 
touche d'vne fecrette veneration pour vous: C'efl 
la plus jufte ep la plus belle reconnoiffance que l'on 
puiffe anoir pour les bien-fuits qu'on reçoit de vostre 
bonté , gg pour cette humanite fi charmante dont 
vous [zanez obliger ceux qui approchent de voftre 
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EPISTRE: 

Perfonne. Pour nous, MONSEIGNEPR, - 
qui prenons la hardiefé de nous mefler parmy la 
foule de tant d'adorateurs de voflve vertu y quoy 
que nos labeurs ne puiffent contribuer que peu de 
chofe à ce concert fi merueillenx de la Voix Publi- 
que, nous nous promettons que yous ne laifferex 
as d'anoir nos veux agréables ; que vous regar- 
derez d’un œil fauorable l'offrande que nous vous 
confacrons , Co que vous -agréerex enfin, que ce 
Liure que nous vous prefentons , nous donne vne 
beureufé occafion de vous tefmoigner que nous 


Jommes : 


MONSEIGNEPR, 


à 
Vos tres-humbles , tres-obeïffans, 
& tres-obligez feruiteurs, 


. PIERRE VAMY, ET GVILLAVME 
De Lvine, 
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PRIVILEGE DV ROY. 


My, Mg OVIS PAR LA GRACE DE 
WeDIEV,ROY DE FRANCE 
YEP ET DE NAVARRE: A nos 
m amez & Feaux Confeillers, les gens 
R\tenans nos Cours de Parlement, 
BUA Grand Confeil, Maiftre des Reque- 
ftes Ordinaires de noftre Hoftel , Baillifs , Se- 
nefchaux , Preuofts, leurs Lieutenans, & tous autres 
nos Juges & Officiers, chacun endroit foy , aingi 
qu'il appartiendra, Salut: Noftre bien amé PIERRE 
LAMY , Marchand Libraire à Paris, Nous a fait 
remonftrer quilluy a efté mis és mains depuis peut 
vn Liure Intitulé Eschiridion curieux, ou le Recueil 
de la Chyromance, Phyfionomie; & Gecmance , anec la 
fignification des Nombres , @ l’ufage de la Rout de 
Pytagore , Par le fieur DE PERVCHIO, lequel 
il defireroit faire imprimer & ‘donner au public: 
Mais il craint qu'apres ery auoir fait les frais, ilne 
vierñne à eftre fruftré de fon trauail, & que dautres 
nefe vouluffent aufi ingerer dele faire imprimer, 
vendre & diftribuer : ce qui luy feroit vn notable 
prejudice ; qui oblige de recourir à Nous , 4 ce 
qu il nous plaife uy en donner la perntiffion; & à 
cette fin luy eétroyer nos Lettres à ce neceffaires: 
A CES CAVSES, Sçauoir faifons ,. quinclinant 
à la fupplication dudit Expofant: Nous luy auons 
permis & permettons par cës Prefentes, d'imprimer 


ou faire imprimer, vendre & debirer, par tel ,ou 
tels Imprimeurs & Libraires qu'il voudra choifir 
en tous les lieux de noftre obeïffance, ledit Liure, 
enyn, ou plufieurs volumes; & en telles marges & 
caracteres , & autant de fois qu il voudra , durant le 
temps de cing ans, entiers & accomplis, à com- 
pter du iour qu'ils feront acheuez d'imprimer pour 
la premiere fois: Faifant tres-expreffes inhibitions 
& deffenfes à tous Libraires & Imprimeurs, & au- 
tres perfonnes de quelque qualité & condition qu'ils 
foient , autres que celuy ou ceux que l'Expofant vou- ` 
dra choifir , de l'imprimer ou faire imprimer , ven- 
dre , ny debiter, fous pretexte d’augmentation , 
correction, changement de tiltre ou autrement, en 
quelque forte & maniere que ce foit , fans le con- 
fentement dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de luy , à peine de quinze cens liures d’a- 
mande , applicable moitié à Nous, & l’autre moi- 
tié audit Expofant , de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , & de tous defpens , dommages & in- 
cerefts: A la charge qu'il fera mis deux Exemplai. 
res dudit Liure en noftre Biblictheque, & vn autre 
en celle de noftre tres-cher & feal le fieur Seguier , 
Cheualier , Chancelier & Garde des Sceaux de- 
France , auant que de l’expofer en vente, à peine de 
nullité des Prefentes : Du contenu defquelles , Nous 
voulons que vous fafliez iouïr plainement & pai- 
fiblement ledit Expofant ; & ceux qui auront droit 
de luy , ceffant & faifant ceffer tous troubles & em- 
pefchemens au contraire : Commandonsau premier, 
noftre Huiflier ou Sergent fur ce requis, faire pour 
execution des Prefentes tous Exploits neceflaires ,: 
fans demander autre congé ny permiffion, nonob- 
ftant 


ftant clameur de Haro , Charte Normande , prife 
à partie , & toutes Lettres à ce contraires : CAR 
tel eft noftre plaifir. DONNE à Paris le 29. iour 
de May, lan de Grace 1656. Et de noftre Regne le 

quatorziefme. | : 


| Par le Roy en fon Confeil. . 
LE GROS. 


Regiftré far le Liure de la Communauté , le23.0¢to- 
bre 1656. Conformément à l'Arreff du Parlement dug. 
Anril 1653. i 

BALLARD, Sçindic. 


Et ledit PIERRE L AMY a affocié aueque luy 
GVILLAVME DE LvYNE, Marchand Libraire, 
pour en ioüir pendant le temps porté par ledit Pri- 
uilege. 


Acheué d'imprimer pour la feconde fois le 27. 
Odfabré 1663. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De l'excellence de la Chyromane. 


Bite 


isa A Main eftl’obier de la Chyromance, 

PE quicontemple fesqualirez&feskignes, 

SU pour conjeéturer de linftin& & des a- 

NI uantures de l'homme. Les deux mots 

` Grecs, dontcenom ynçousrrseft com- 

poké , fignifient fcience de la main; de forte que ce 

neft que par accident , que Pon parle icy des Planet- 

tes, des Signes , 8 des humeurs differentes; puis que 

la connoiffance de la Main eft lebut & la fin princi- 
pale, que cét Art fe propofe. 

La grande paffion que chacun a, de fcauoir ce qui 

luy doitaduenir, éftle motif quia faitfoigneufement 

trauailler les Philofophes à Ja recherche de cette 

{cience. Les merucilleufes prediétions qui fe font 


aa 


z Le Linre dela Chyromance, 

+ faites par fon moyen, luy ont donné cours pendant 
tous les fiecles paffez : & les grands Hommes en 
font aujourd'huy tant de cas , qu’elle met plus ap- 
péllée vaine , inutile, ny mefchante. Elle a pris 
des tileres plus glorieux par tout où l’on a bien 
traitté les lettres ; & nous l’appellons en France 
belle , curieufe, & agreable. Car les Sages qui nous 
ont precedé luy ont prefcrit ces Epichetes , dont 
chacunfe fertmaintenant, en parlant de cette fcien- 
ce Diuine. 

Ce neft pas hors de raifon , de croire que Dieu 
l’auoit infufée à Adam,lors qu'àla. creation du mon- 
de, il l’enrichit de toutes les fciences. Iofeph, Io- 
fué , Salomon , &les autres Hebreux eftoient , au 
rapport deplufieurs , tres verfez en icelle. lob mef- 
me le plus eloquent des Prophetes en authorifel’y- 
fage, quand il dit-que les lignes de- nos Mains fone 
les marques veritables de nos ations. Zz manu om- 
nium hominam Deus fana pofñit , vi nonerint , fin- 
gali operatua. 

On peut blafmer auec iufte raifon l'ignorance de 
ceux qui la condamnent ; chacun doit eftre du co- 
fté du Sage., qui nous affeure que la fongueur des 
iours del’homme eft en fa droite , & que les richef- 
fes & les honneurs font en fagauche; c’eft adire que. 
pour bien iuger de la fanté de l’homine , de la lon. 
gueur,oudelabriefueté defesiours, il faut confiderer 
les marques qu'il a fur fa Main droite; & que deflus 
la gauche on peut pareillement conieéturer de fés: 
bonnes ou mauuaifes auantures: j 

Il refte de prouuer par raifon naturelte , que la 
Atitote- Chyromance eft fondée far des principes de verité 

Nes lib. de bons & folides. Ariftote dit que Dieu & la Nature 
A ne font rien P vain; c’eft adire inutilement: d’où 

"s'enfuit que leslignes de nos Mains eftant Ja impri- 


Lib.c.37. 
Ve 


Partie premiere. 

mées par leur ordre, elles n’y font pas inutiles, & nous 
doiuent feruir à quelque vfage. C’eft de là que fetire 
cette veritable confequence, qu’elles nous peuuent 
feruir d’inftruétion, en cequi nous eft caché del’in- 
cerieut de l’homme, & de guide apres la-raifon en 
nos œuuresles plus douteufes. 

ue l’on n’obieéte point que les plis 8 replis de Ja 
Main & des doigts caufent cette diuerfité de lignes, 


+ 


puis qu’elles ferrouuent aufli bien que les croix , les. 


cftoilles & lesautres figures, là mefme où les os ne 
fouffrent aucuns plis ; 8 partant ie conclus que ce 
font des fignes euidens de ce qui nous doit aduenir 
pendant le cours de noftre vie , puis qu’autrement 
ce feroient des marques inutiles. 

Les autres animaux n’ont point deraifon pour fe 
conduire; aufi n’ont-ils point de marques exterieu- 
res qui les aduertiffent de leur bien ou de leur defa- 
ftre. L'homme pourueu de cette fuffifante lumiere, 
qu’il peur confulter quand bonluy femble , a fes auis 
exterieurs & fenfibles , qui font les guides infailli- 
bles d’vne fage preuoyance : de forte qu'il luy fuit 
de s'examiner foy - méfme , & d’efeourér ce que luy 
dira la raifon fur cesapparences, afin depreuoir & de 
pouruoir 4 tour ce qui luy peut aduenir d’heureux 
ou de finiftre. 

Iofeph rapporte que Cefar ‘eftoit tellement ver- 
fé en cét Art, qu'il eftoit impoffible qu’vn hom- 
me dont il auoit vei la main le pift tromper en 
aucune maniere : de forte qu’'iJ reconnut facilement 
vn iour qu’yn certain, qui fe difoit Alexandre , fils 
d'Herode, eftoit vn impofteur , n’ayant à la Main 
aucunes marques de Royauté. lene m’eftonne pas 
files Philofophes de l'Antiquité ont fait tant de 
cas de la Chyromance , puis qu'elle a de fi belles 
connoiffances. Ariftote nous apprend que Trifme- 

A-ij : 


Tofeph. 


lib. Ant. 


ludaic. 


4. 


4 Le Liure de la Chyromance, 

+ gifte ena fait vn Traité, que l’on tientauoir efté tra- 

_ duitd’Arabe par Iean Hifpanus qui viuoit en ces dèr- 
niers fiecles. Prolomée , Auicenne, & Galien en ont 
donné des Reigles; & depuis peu de temps Albert fe 
Grand , Mansfeld , Alfarabe , Blaifede Parme , & 
plufieurs autres Grands hommes ont embraffé cér 
Art auec tant de foin , que nous fommes obligez a- 
pres eux d’enfaire eftime, puisque leur approbation 
paffe pour arreft infaillible parmy les curieux & les 
gens de Lettres. 
_ Enfin il eft certain que les lignes de nos Mains 
font les marques de nos inclinations. Vacquons 4 cet- 
te eftude folide pour nous bien connoiftre , & pour 
bien regler nos actions : lifons dans nos Mains & con- 
fiderons les comme les miroirs de ame , & des af- 
feétions humaines, les fignes de Dieu,; l’abregé des 
merueilles de la Nature; le Ciel ot: nos fortunes & nos 
infortunes font efcrites, & les fideles interpretes de 
noftre interieur. = 


CHAPITRE SECOND. 
Des parties, ¢ des lignes de la Main. 


A Main eft fans doute Pabregé des merueilles 

du petit monde. C’eft-là qu’aboutiffent toutes 

les plus belles parties. Le cœur & tout ce que nous 
auons de plus noble en noftre interieur s’y vient 
rendre,en faueur de mille petits fibres, qui paruien- 
nent iufqu’a cette extremité. Il n’y a point de plus 
fidele rapporteur de ce qui fe paffe en nous mefme, 
que cette partie exterieure , qui pat la communica- 
tion qu’elle-a auecles parties du dedans, reçoit les 

+ diuerfes impreflions que luy donnent les differentes 
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qualitez des humeurs, qui dominent , & des paffion's 
qui regnent dans l'ame. 


Il eft tres-important de bien connoiftre ce petit 


chef d'œuure de Nature, finous voulons connoiftre 
le bon ; ou le mauuais naturel de Phomme , fon in- 
ftin@ , & fes aduantures. Cette connoiffance eft 
d’autant plus difficile , qu’entre dix mille, il ne fe 
rencontre pas deux Mains femblables en tout : & 
d'autant plus neeeffaire, qu’elle nous peut procurer 
de bien, 8 empefcher de mal : en nous promettant 
Pvn tacitement , &.nous menaçant aucunement de 
Pautre. 

Mais nous ne fçaurions mieux commencer. ce 
Traité, que par la diuifion du total, qu’il nous fau- 
dra examiner dans tout ce Liure. La Main qui eft 
cette partie extréme du corps humain , par lé mo- 
yen de laquelle les Arts mechaniques ; & la pluf- 
part desliberaux fe pratiquent , & qui fert d'vnique 
inftrument à l’homme; fediuife en trois principales 
parties. Elle eft mife fur cette extremité du bras , 
qui fait auec les autres extremitez corporelles vne 
agreable circonference à l’entour du cœur , & ne fe 
trouue feparée d'icelle que par fa premiere partie, 
que nous appellons Reftrainte,ou Rafcette , laquelle 
confifte en vne ou deux groffes lignes, qui diuifent 
ees deux parties, & fontyn petit cercle à Pentour du 
bras, laiffantla Main au de ffus, pleine de milleautres 
petites lignes qui naiffent ou aboutiffent prefque tou: 
tesen elle. Et c’eft cét endroit , que nous appellons 
le poignet premiere partie dela Main, au deffous du- 
quel s’eftend la Rafcette. ts 

La paulme de la Main qui eft au deffus du poi- 
gnet , en eft la feconde partie : efte comprend de- 
puis laracine des doigts, iufqu’à certe iointure : & 
c'eft là que les plus belles lignes font formees , & 
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4 que les plus belles leçons fe penuent faire. Les cinq 
doigts qui ont chacun leur racine à la paulme dela 
Main, en font la troifiefme & derniete partie ; ils 
ont leurs tubercules au deflous , qui font dominez 
par leurs Planettes , ainfi que nous deduirons dans 
les prefens Chapitres, & dans la fuitte detout cét ou- 
urage. a 

Nous appellons toufiours partie d’enhant , ou 

partie fupréme , l’endroit où les doigts s’vniffent à 

la Main; & partie d’embas le cofté de la Rafcette. 

On appelle auflipartiefuperieure, celle qui eft vers 

le poulce; & inferieure , l’autre qui luy eft oppofée, 

vers la percuffion, & le mont dela Main. Lesdoigts 
qui font cing en chaque Main, s'appellent le poul- 
ce , l'indice, le mitoyen, l’annulaire, & l’auriculai- 
re. Le poulce eft fur cette partie fuperieure,que nous 
auons prefentement fpecifiée : il eft au deffous des 
autres, & n’a que deux iointures , ce qui caufe vne 
partie de fa difference. L'indice eft le premier des 
autres quatre , qui ont tous chacun trois iointures. 

Le mitoyen , qui eft à cofté de l'indice a prefque la 

moitié de l'ongle en longueur plus qu'aucun autre; 

Yannulaire eft immediatement apres; 8!’auriculai- 

re infiniment plus court , & plus menu que les pre- 

cedens, eftle dernier en ordre, dù cofté de la par- 
tie inferieure. 

Nous appellons communément le deans de la 
Main partie interieure, qui fe diuife en fept parties; 
où les fept Planertes prefident , & pour ce faut-il 
fçauoir que le mont de Venus eft au deffous du 
poulce ; le mont de Jupiter au deffous de l'indice; 
celuy de Saturne , au deffous dumitoyen ; celuy du 
Soleil, au deffous de l’annulaire , & celuy de Mer- 
cure au deffous de auriculaire , la plaine de Mars, 
au milieu de la Main; & c'eft cét endroit, que 
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nous appellons vulgaitement Triangle de Mars : fe + 
anontde la Lune eftant au delà , vers la partie infe- 
rieure , qui s'appelle aufi le mont de la Main ; au 
deffus duquel eft la percuflion ; qui a d’vn cofté fe 
quadrangle , lequel eftau deffous des monts du So- 
leil & de Saturne : & voila'les principales démon- 
ftrations des parties interieures de la Main. Le dos 
de la Main s'appelle partie exterieure. Mais reue- 
nons aux interieures pour l’eftabliffement de noftre 
Art, & de nos Reigles. 


CHAPITRE TROISIESME. 
Des lignes de la Main, ex de leur difference. 


Es lignes de la Main font differentes &en af- 

fezgrand nombre , au refpe& du peu d’efpace 
qu’elles occupent. Il y ena fix principales’, laligne 
de vie qui commence entre le poulce & l'indice ; 
fait le circuit dumontde Venus, & fe termine à la 
Rafcette. La naturelle qui commence auec la vita- 
le, & s’épand dans la concauité de la Main entre 
langle & letriangle; aboutiffant au mont de la Lu- 
ne. La menfale, quieft placée au deffous des mon- 
tagnes de Saturne, du Soleil & de Mercure. La Sa- 
turnienne , qui monte de la Rafcette à trauers la 
plaine de Mars , &iufqu’au mont de Saturne. La li- 
gne du foye, qui comménce ordinairement au bas 
de la vitale , & fe termine vers la naturelle: & la 
Rafcette, qui comme nous auons déja dit , entoure 
le bras & le fepare de la paulme de la Main ; faifanc 
pour ainfidire d’yne mefme contrée, deux regions 
differentes. 

Il faux bien remarquer que par fois ces lignes 4 


4 
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principales oħt des {œurs'qui fuppléent à leurs de- 
fa its: ainfi quand la ligne vitale où la fanté & les 
maladies fe defcouurent, eft entrecoupée , & que fa 
fœur eft à cofté delle bien formée , & fans diuifion, 
< eft figne que la vie fera prolongée; & ainfi des au- 
tres , quant à leurs fignes. En celle du foye , l’on dé- 
notte les douleurs d'eftomac ; en lanaturelle celles 


dela tefte; en la menfale labonté de Fefprir, ou fes 


defauts; &en la Rafcette , la bonne ou la mauuaife 
conftitution corporelle : Enfin les fœurs qui font 
roûjours à leur cofté dénotent vertu , & fuppléent à 
leur défaillance. > 

Nous découurons plufieurs autres lignes moins 
principales en la Main, entr'autres nous admettons 
la Cephalique , qui eft entre la vitale & celle de 


Saturne, commençant à la Rafcette, & finiffant X. 


ia plaine de Mars , ou vers la naturelle. Nous trou- 
uons en fuite la ligne du Soleil, qui n'a pasefté com- 
ptée par les Anciens entre les lignes; & de fait elle 
eft tres-imparfaite, n’ayant d’eftendué que de {a 
Menfale , iufqu’a la racine del’annulaire, ou à fes 
iointures. Le Cercle de Venus eft aufli mis au rang 
des lignes moins principales. C’eftentre les doigts 
de Jupiter & de Saturne qu’il commence , & finit 
entre celuy du Soleil & de Mercure; faifantvn de- 
my cercle à l’entourdes montagnes du Soleil & de 
Saturne. La voye la&ée eft d’vn autre cofté au 
deffus de la ligne du foye; montant du mont de la 
Lune , au mont de Mercure ; & bien fouuent iuf- 
qu'à la racine du doigt auriculaire: elle a d’ordinai- 
fe deux ou trois lignes deliées , & pales , qui n’ont 
aucune rougeur , ce qui nous a donné lieu de les 
appeller voye datées; à limitation des Aftrologues, 
qui fe font formez vn chemin de lait, en cét efpace: 
du Ciel, où lvnion d’vnc infinité de petites eftoiles 

prefque 
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prefques imperceptibles; compofe vne lueurtouteex« 7 


traordinaire. 

Cecy fuffit quant à la diuifion des lignes, & quant 
ala difference des parties de la Main, dont nous ef 
perons déduire amplement les qualitez , les pro- 
prietez , & les fignifications fing! fieres dansla fuitte + 


de çér Ouurage. 
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CHAPITRE QVATRIESME. 
De la condition des Planettes , ey de leur fituation. 
Eux qui par vne lotiable curiofité fe fontacquis: 


_y le nomd’Expertsen cette Science, fe‘font pref- 
crits bonnement les mefmesloix, quecetx qui fe fone: 


adonnez à la contemplation de la nature des A'ftres: 


C’eft pourquoy nous voyons auiourd huy qu’ils ont’ 
fuppofé comme vne Sphere celefte ; en la Main où la 
domination des Planettes & des Signes leur a donné: 
lieu de conieéturer fuiuant leur condition & leurs 
proprietez . n’examinant que les marques 8¢les qua- 
litez des parties, où ces mefmes corps Celeftes,felon 
lour fuppofition, ont eu leuraffiette: 

Ceft par ce moyen que nous coniefurons de la- 
paflion damour, aumont du poulce,qui s’atribuë à 
Venus : des richeffes,au mont indice, qui eft du do- 
maine de [upiter;8ainfi des autres. Mais pour exami- 
ner mieux toutes ces particularitez , i ay voulu re- 
prefenter icy les conditions des Planettes , & les pro- 
prietez des lieux de leur fituation, afin que l’on n'ait 
aucune difficulté de faire les coniettures, que nous 
produironsdans noftre feconde Partie. 

Il faut fçauoir que le poulce , qui eft fitué en la 
partie fuperieure dela Main, eft ainfi appellé cau- 
fe qu’il eft plus fort que les autres : car le verbe: 

ollere , d'où fe tire fon etimologie ne fignifie qu'a- 


uoir force. Il eft le premier doigt de la Main, qui l 


s'atribuë à Venus Deeffe d'Amour infiniment plus: 

puiffante que les autres Deeffes, à ce que racontent 

les Poëtes. C’eft pourquoy l’eminence fpacieufe qui 

eft au deffous de ce doigt,s'appelle lemont de Venus. 
B ij 
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Là paroiffent lesamitiez fidelles ou trompeufes; les 
mariages & lesialoufies; & cout ce qui fimpatifeauec 
cette paflion fecrerte. i ; 

Le doigt enfuiuant dépend de Iupiter Prince des 
Dieux,& le Roy de leur Monarchie fabuleufe. Ce 
doigt s'appelle indice, ou l’enfeigneut, à caufe qu'il 
nous fert à indiquér ou monftrer chaque chofe. Ce 
Tubercule qui eft au deffous s'appelle le mont de 
Iupiter, où les lignes, les croix & les eftoiles figni- 
fient les grandeurs &-lesricheffes, quele bon-heur 
nous daigne promettre , ou nous menacent d'infor- 
tunes , quand ce font des marques funeftes & con- 
traires. 

Saturne tout trifte & melancolique; à caufe qu’en 
fes vieux iours fes fils Pont chaffé de fon Throne ,. 
qu'ils vfurpent, a fa iurifdi@ion fur le doigt mitoyen, 
où fesennemis lont relegué. Quoy qu’il enfoit,ilne 
luy refte que bien peu de force : neantmoins en tout 
ce détroit où il regne , il menace de mille iniures & 
de mille infortunes. Car audeffous de ce doigt mi- 
toyen, on trouue le montde Saturne , où font cesdi- 
uerfes marques de mécontentement & d’inquietude : 
de forte qu'on le peut nommer le Tableau de nos dé 
plaifirs , & de nos infottunes. 

L’annulaire, qui s'appelle par fois Medecin, à caufe. 
que ceux de l’art s’en feruent pour toucher aux pla- 
yes; nous promet infiniment plus de bon-heur & d'a- 
uantage que les precedens.Ileftaufli dédié au Soleils: 
& ce mont qui eftau deffous, & qui luy appartient, 
nous fait efperer les dignitez , les honneurs „la faueur 
des Princes, 8 tout ce que-la bonne fortune peut don. 
ner à l’homme. Ce doigt s'appelle vulguairement 
annelier , à caufe qu'on y porte l'anneau pluftoft 
qu'aux autres. Comme fi la bague qu'on y met deuoit- 
{ couronner le cœur; car Pon a découuert certains. 
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nerfs ouarteres, qui partent du cœur , & viennent Y} 
direétemenrà ce doigt , dont le mouuementeft plus 
fenfible que de tous les autres. 

Mercure laiurifdiétion du petit doigt, qui fe nom- 
me l’auriculaire,comme eftant le plus propre à net- 
royer l'oreille. Là, & fur le mont de Mercure qui tient 
toute cette extremité de la Main, qui eft au deffous, 
iufqu’a la menfale ; fe voyent mille petites diferentes 
lignes, quifont la plufpartde peude valeur: neant- 
moins elles promettent par fois lignée , & d’autres 
dons de {a Nature que nous rapporterons dans {a deu- 
xiefme Partie de ce Liure. 

Apres auoir parlé des cinq Tubercules, oùles cing 
Planettes fufdites prefident, il refte de voir la plaine 
de Mars, & le mont dela Lune; qui font les deux do- 
maines que l’on referue fur la Main à ce Dieu de la 
guerre; & à Diane. Mars regne au milieu de la Main, 
à lendroit le plus fort & à la partie Ia plus robufte , 
conuenable aux combats Saux travaux qu'il luy fait 
fouftenir à la guerre, dont les Poëtes ont feint qu'il 
eft l'arbitre. Il eft d’vn cofté voifin de Venus, d'au- 
tant qu'il s'accorde auec elle, ayant la ligne de vie 
entr'eux quiles vnit. Enfin le triangle de Mars fe for- 
me dansla concauité de la Main., entre les lignesde 
vie ,dufoye, ou de Saturne, & la naturelle : il donne 
les indices des inimitiez, desquerelles, des duels, & 
des guerres ; & rarement fe crouue-+il formé à la 
Main des hommes lafches. 

Le mont de la Lune eft au delà de la plaine de 
Mars, elle comprend toute efface de la partie in- 
ferieure, gti eft fous la percuffion iufqu'à la Raf- 
cette, ayant toufiours la ligne du foye ou les la&ées 
qui le coftoyent. On remarque deffus ce mont plu- 
deurs infrmitez, foibleffes defprit, timiditez, & tels 
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autres defauts ,où noftre nature eftfuietie. Les qua- 
tre vers fuiuans comprennent tout ce que nous ve- 
nous de dire: c’eft pourquoy nous lesrapportonsicy, 
en fuitte des hierogliphes des Planettes. 


sat À 


Eft Pollex Veneris , fed Iupiter indice gaudet, 
Saturnus medium, Solmedicumaue tenets 

Mercurius minimum, fetentemcandida Luna 
Pofsidet n in canea Mars fua caffra locat. 


Marsi$ leil 


. CHAPITRE CINQVIESME. 
Le Zodiaque de la Main. 


L E cours denoftrevie fe compare aux quatre fai- 

fons: l'enfance, au Printemps; la ieuneffe, à l'E- 
fté;la virilité, AP Automne, &la vieilleffe, au facheux 
Hyuer. Mais puis que les mefmes Planettes & les 
mefmes Signes qui diuerfifientles temps , chargent 
aufli les ages ; apres auoir difcouru des premiers , il 
weft pas hors de fuiet de donner quelque rang aux 
autres fur la Main de l’homme. 

Les douze Signes fe diuifent en quatre Claffss, dont 
chacune en contient trois, qui prefident à chaque 
faifon. Nous obferuerons icy la mefme diuifion, & 
formerons fur noftre Main les idées de la Spherece- 
lefte, principe des belles coniectures. 

+ Préfuppofons que les Signes du Mouton, du Tau- 
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reau ,des deux Jumeaux, font le Printemps ; & fe 
ivignentau Soleil en Mars, Auril & May; qui font 
kestrois mois de la primavere. Le Cancre , le Lion, 
& la Vierge, ont en Efté pareillement leur conion- 
étion auec le Soleil; ce qui les rend Maiftres fouue- 
rains des mois de Juin , de Iuillet & d’Aouft : au- 
quel temps ce Rey des Saifons vient iufqu’a la der- 
micre de fes maifons , qui nous eft la plus voifine. 
L’Automne qui commence à voir l’aftre du iour ře- 
trogradant en Septembre , O&obre & Nouembre , 
fe laiffe gouuerner par la Balance, le Scorpion & le 
Sagittaire. L’Hyucr en a trois autres , qui le ren- 
dent froid & glacé, pendant l’abfence du Soleil. 
Ce font'le Chevreiiil, le Verfeur d’eau, & les Poif- 
fons , qui prefident en Decembre , Ianuier & Fe- 
vrier les derniers mois , & les pires de toute Pan- 
née. 

Nous n’auons qu’à fuiure fe mefme ordre en la 
comparaifon du cours de noftre vie. Le Mouton , le 
Cancre, le Lion & la Vierge.à la ieuneffe ; la Ba- 
lance, le Scorpion & le Sagittaire, à la virilité : & 
le Chevreiiil , le Verfeau & les Poiffons à la vieil- 
fefe. 

Quoy que les qualitez des Signes ne foient pas 
abfolument conuenables à tous ces âges , ils y ont 
neantmoins quelque rapport. Le Mouton, le Lion 
& le Sagittaire font chauds, fecs & de feu : le Tau- 
reau la Vierge & le Capricorne font froids, fecs & 
melancoliques : Ie Cancre , le Scorpion & les Poif- 
fons font froids , humides & aqueux : les Jumeaux, 
fa Balance & le Verfeau font chauds, humides & 
aëriens. 

Il ne refte maintenant qu'à fçauoir la fituation 


+ 
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& des Signes fur la Main , pour tirer desconfequences 
raifonnables des marques qui y paroiffent. Il faut 
donc commencer cette circulation , au bas de la 
Main , & fuppofer que le Mouton eft fitué du co- 
fté de la reftrainte , proche le mont de Venus , au 
milieu duquel le Taureau a fon affictre , & les deux 
Tumeaux ont la leur par deflus au mont du doigt in- 
dice. Les trois Signes fuiuans ont leur fituation fur 
tout cedoigt : le Cancrefur la premiëreiointure , le 
Lion fur la feconde , & la Vierge deffus la troi- 
fiefme. i ; 

Ces fix Aftresdans leur afcendant font la premie- 
re Partiede l’année; & par vn mefme rapport , nous 
leur donnons la préeminence deffus la partie fupe- 
rieure de la Main ; de mefme que les fix enfuiuans 
qui reglent l’année en fa derniere Partie, auront cy- 
apres leur fiege deflusla Main inferieure. 

Il faut paffer de Pindice , au doigtannulaire : où 
nous fuppofons pareillement que la Balance eftdef- 
fus la troifiefme iointure de ce doigt,le Scorpion fur 
la feconde, & le Sagittaire furla premiere. Les trois 
derniers Signesfont placez plusbas, en la partie fuf- 
dite , qui comprend en defcendant, tour cét efpace 
qui fe trouue depuis la racinede Pannulaire,iufqu’à la 
reftrainte. Le Chevreiiil eft deffus le mont du Soleil, 
le Verfeur d’eau fur cette eminence du mont de la 
Lune,qui eft au deffous de la Menfale,& les Poiffons 
fur le bas de la mefme montagne , tout contre la 
fufdite reftrainte. 

Examinons maintenant la correfpondance que 
totites ces parties ont auec les âges de l'homme. Le 
premier Age eft ioyeux , gay,plaifant 8 plein de de. 
lices, comme nous monftrerons dans le liure fui» 
uant, & c'eft ce qui le rend correfpondant ¥ Venus 

ft qui . 
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qui prefide au lieu , où nous pofons les premiers Si- 
gnes. Au fecond âge on s'adonne à l'accumulation 
des richefes ; c’eft pourquoy nous trouuons lupiter 
au mefme endroit où nous eftabliffons les autres Si- 
gnes, qui fe rapporrent-a cerre feconde faifon de la 
vie humaine: au troifiefme âge , on entre dans les 
hautes dignitez ; le Soleil domine auffi fur le doigt, 
où nousauons'misles Signes du troifiefme ordre: & 

uant à la vieilleffe toute foible & catareufé qu’elle 
eft, elle s'établit au montdela Lune, où nousfaifons 
pareillement dominer les derniers Aftres, quitermi= 
nent les Saïfonsde l’année. Cette digreflion me fem- 
bled’autant plus neceffaire, qu'elle eft vtile pour fça- 
uoir les mois , aufquels les euenemens queles lignes 
de la Main nous figurent, doïuent aduenir. Car par 
exemple s’il fe rencontredes lignesau mont de l'in- 
dice, leur euenement auiendra en May, à caufeque 
yes Jumeaux y dominent: à la premiere iournée en 
gein, à caufe du Cancre; &ainfi desautres. 
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CHAPITRE SIXIESME. 
De la diftinftion des Ages x duiour de la naiffance, 


reconnu aux lignes de la Main. 


Ous ferons icy tout vn Chapitre de la diftin« 

&ion des Ages, que nous montrerons, par la 
diuifion de la ligne de vie; &dutempsde la natiuité 
d'yn chacun, qui fe peut connoiftre fur la ligne natu- 
relle. Nous fuppofonsauec les Mathematiciens, que 
le cercle parfait fe diuife totijours en trois cens fvi- 
xante parties égales, qui correfpondent bonnement 
aux ioursque le Soleil employe à parcourirtout fon 
Zodiaque. Suiuant cette regle nous formons vne 
quatriefme partie de ce cercle fur la Main, qui com- 
prend nonante parties égales : & c’eft la plus iufte 
diuifion que nous fçaurions faire de la ligne vitale, 
qui contient tout le'cours de la vie humaine, & par 
confequent toutes nos années , lefquelles vont bien 
rarement au delà de nonante. 

Cette diuifion fe commence au commencement 
de certe ligne de vie ; c’eft à dire entre l'indice &le 
poulce : chaque diuifion comprend dix points, qui 
correfpondent à dix années ; de forte que la conti- 
nuation d'icelle eftant faite iufqu’au bas dela vitale; 
il fe trouuera que la neufiefme diuifion, qui fera la 
derniere reprefentera noftre dernier âge. Car la pre- 
miere comprend les dix ans où s'écoule noftre en- 


fance : la feconde, lesdix de puerilité: la troifiefme! 


les dix d’adolefcence: la quatriefme, lesdix premiers 

de Page viril : la cinquiefme, les dix de virilité parfai- 

té, qui vont iufqu'à la cinquiefme année de #oftre 
C ij 
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vie : la fixiefme diuifion correfpond aux premiers 

dix ansdu déclin de noftre âge : la feptiefme aux au. 

tres dix de vicilleffe, & les deux dernieres aux vingt 

ans , que dure ordinairement l’âge décrepit : ce qui 

fait en tout quatre-vingt dix années, aufquelles la vie 

humaine paruient ratement, & femble eftre totale. 
oe 

ment terminée. 

Il eft important defe reffouuenit de toutes les fuf- 
dires diuifions , afin que nous fçachions en quel 
temps, & en quel âge précifément les euenemens 
qui font marquez en la ligne de vie, & en toutes les 
parties de la Main qui luy correfpondent , doivent 
arriuer : [eme fers-de cét exemple, pour en faciliter 
l'experience. Si {a vitale eft entre-coupée à la pre- 
miere diuifion , que nous auons dénotée ; c’eft figne 
de maladié tu premier âge : au fecond , fi l’entre-cou- 
pure eft à la feconde , & ainfi des autres. Quant 
aux autres parties de la Main , on peut faire la mef- 
me conicêture , felon la mefmediuifion que nous re- 
prefenterons plus manifeftement dans la figure fui- 
uante: Mais examinons premierement les diuifions 
dela naturelle , afin que par ce moyen nous puiffions. 
connoiftre le iour & les mois dela naiffance de cha- 
que perfonne. . 

Il faut icy noter , que pour connoiftre fi la per- 
fonne eft née deiour , il faut voir fi la Main droite a 
toutes fes lignes mieux formées, & plus claires que . 
Pautre; car ence casla perfonne reffemble au Pere , 
eftant née de ceiour : ce quife prouue affez par expe- 
rience, fi la gauche lesa mieux formées, & plus ap- 
pasentes en couleur, & en tout, la perfonne reffem- 
ble à la Mere, eft née de nuit: ‘8 nous deuons en: 
toutes rencontres faire pluftoft nos conjeîures fur: 
celle qui a fes lignes fes mieux formées , quoy qu’il 
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faille tohjours examiner fur les deux Mains, la vita- 
le ‚la naturelle , celle dufoye,8cla Menfale. Et cecy 
foit dit à propos de la naiffance du iour, ou de la 
nuit. : 

Il y a plus de difficulté pour connoiftre précifé- 
ment le iour & le mois. Pour cét effet, ie préfup- 
pofe que lesfept Planettes prefident aux douze mois 
de l’année : c'eft a fçauoir la Lune, en Januier feu- 
lement ; Iupiter en Février & en Nouembre ; Mars 
au mois de Mars & d'Octobre ; Venus en Avril & 
Septembre : Mercure au mois de May & d’Aouft : 
Saturne en Iuin & Decembre, &le Soleil feulement 
en Juillet. Il faut aufi remarquer , que l’on fait deux 
Claffes des mois fufdits ; on met dans la premie- 
re, Février , Mars, Avril, May, luillet & Des 
cembre : on met dans la feconde , Ianuier , Iuin, 
Aodit, Septembre, O&obre & Nouembre. De for- 
te qu'apres auoir découuert , auquel femeftre nous 
fommesnez , il ne reftera qu’à trouuer le mois , &: 
par ce mefme moyen le iour fe trouuera fans donner 
beaucoup de peine , comme nous allons demon- 
ftrer. 

Mais pour fçauoir en quel femeftre nous fommes 
nez , il faut voir fi la néfürelle eft bien formée, im- 
primée entiere ; & non liuide, car c eft fans doute 
qu'en ce cas la Natiuité fe trouue en quelqu’vn des 
mois de la premiere Claffe : mais quant au refpeđ des. 
autres lignes , elle eft mal formée, pale & beaucoup 
effacée ,ou mal apparente, c’eft au mois dela feconde 
Ciaff: que lon ferané: & pour cét effet il faut tot- 
jours examiner la Main, où les lignes y font les plus 
belles, tout ainfi qu'aux autres conjectures generales, 
que nous defirerons faire., | 

Il refte maintenant de defcouurir le mois de la 
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naiffance , ce qui fe fait en la maniere qui s'enfuit. 
Si la naturelle eft diuifée en fon commencement, 
ceft à dire vers le mont de Jupiter, & que la poin- 
te dela ligne diuifée, aille vers le mefmemont, c'eft 
au mois de Février , fi la naturelle eft belle ; ou au 
mois de Nouembre , fi elle eft mal formée. Jupiter 
dénote le Jeudy. La fimple diuifion aénote le pre- 
mier Ieudy ; vneligne qui diuife, dénote le fecond: 
deux lignes, le croifiefmes & trois lignes, le quatrief- 
me : ce quife doit pareillement entendre des autres 
iours, que les autres Planettes nous reprefentent , 
comme nous ations expofé manifcftement en cette 
Table. 
La naturelle dénote la naïffance , quana elle eft 
belle. | défettueufe. 
Mars vn Mardy en...... Mars sesi en . Octobre, 


Sn, ) Mercurevn Mercredy en «.. May... en... Aouft. 
Dinifée : 4s 
Jupiter vn Teudy en Février .. OV ..en , Nouembre, 


de Venus yn Mercredy en. Auril...en.. Septembre. 
Saturne vn Samedy en ... Decembre.... en... Iuin. 


Diuifée ou { La Lune vn Lundy en lanuier. , 


monede + Soleil vn Dimanche en luillet. 


Remarquez , qu'il n’eft pas de befoin que la na- 
turelle foit diuifée au mont de la Lune pour con- 
noiftre fi. l'on eft-né en Tanuier. Il fuffit qu’elle s'y 
termine à fon ordinaire , fans eftre ailleurs coupée 
ny diuifée , car infailliblement la naiflance fera du 
mois de Januier , le premier , fecond , outroifiefme 
Lundy : felon la pluralité des lignes , qui la diuife- 
ront fur cette montaghe. Ces lignes fe doiuent toû- 
jours examiner: & ce ne font quedes petitsrameaux, 
eu filets, qui defcendent de chaque Montagne, 
dans cette ligne, comme il paroift en la figure fui- 


uante. 
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A la ligne de vieauec la diuifion des âges iufqu’à 
go. ans. ra - 

B. Les points qui sorre{pondent 4 toutes les lignes 
de chaque âge. l 
& C. La ligne naturelle dénote les iours & les mois de 
la naiffance quand elle fe diuife, ou porte des lignes 
à quelques vnes desmontagnes , où font les Planet- 
tes. À 

D. Les lignes qui entre-coupent les racines des 
doigts dénotent playes à l'endroit où les Planertes 
dominent, comme l’on verra en noftre feconde Par- 
tie. a; 

E. Deux lignes qui vont de la naturelle au mont 
de Venus , dénote la naiffance vn troifiefme Ven- 
dredy d'Avril, ou de Septembre. 

F. Trois lignes de la naturelleau mont de Saturne 
{à dénotent vn 4. Samedy de Iuin , ou de Decem- 
bre, &c. : 


> 


- CHAPITRE SEPTIESME. 
Obferuations generales pour bien reñfSir en cet Art. 


P Our bien examiner toutes les lignes dela Main, 
il faut qu’elle foit nette , fans tumeur, fans gale, 
& non alterée du trauail ; que la perfonne foit bon- 
nement à jeun, de forte que huit & neuf heures de 
matin font tres-commodes pour en connoiftre : il 
faut qu’elle foit fans émotion , & que fe lieu où l'on 
fera , foit clair fans eftre neantmoins expofé à vne 
clarté trop grande, qui pourroit facilement ébloüir 
la veuë, & par confequent ofter le moyen aux fens 
d'operer , & deconnoiftre ny l’effer, ny la cawe, 


Quand 
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Quand il s'agit de la fanté , il faut regarder à la 
Main droite principalement; & à la parce pour ce 
qui touche la bonne, ou la mauuaife fortune : obfer- 
uant toùjours les quatre lignes principales aux deux 
Mains, & attribuant l'effet des paffions à celle, qui 
comme nous auons dit , fe crouuera fa mieux for- 
mée. 

Il ne faut iamais faire de iugemens temeraïres, ny 
tirer.des confequences fur vne feule ligne : on doit 
preffentir la verité, par la correfpondance dé plu- 
fieurs marques. Eftant au refte trop certain ,. que fi 
les yeux des hommes fe trompent fur fes objets ve- 
ritables ; ils fe peuuent bien plus aifément tromper 
fur de fimples probabilitez. 

Cela préfuppofé, ie dis qu'il eft important de con- 
fiderer fi l’homme a les lignes de la Main bien, ou 
mal formées : c’eft à dire legerement , ou parfaite- 
ment imprimées; carceluy qui lesa belles, bien tra- 
cées , fans entre-coudure, & feparation , fera d’vne 
bonnecomplexion, fortüné, & viura en repos. Ce- 
luy qui lesa mal apparentes eft effeminé; les femmes 
ayant toujours les lignes des Mains mal imprimées 
& plus pales, ce qui prouientde leur froide tempera- 
ture, & delicateffe : les diuifions , entre-coupures, 
& confufions de lignes, menacent de maladies , de 
trauerfes, & d'inquietades. > 

On examine pareillement la couleur de chaque 
ligne: & c’eft par là que l’on connoift le temperam- 
ment d'vn chacun. Car les lignes qui font rouges 
ceprefentent le fanguin ; qui eft le plus beau tem- 
peramment, rendant Phomme ioyeux , paifible & 
amoureux. Les lignes qui font jaunaftres reprefen- 
tent le bilieux : c'eft Phumeur des colériques , ils 
onc vigilants , prompts, vindicatifs & Ke dare 
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rogante. Les lignes pales reprefentent aufli les pi- 
tuiteux ; qui eft l'humeur flegmatique ; ceux- là 
font pcfants , pareffeux & ftupides. Les lignes noi- 
ratres reprefententenfin les melancoliques, ils font 
fuiets à beaucoup de manic; font graues , malins, tri- 
ftes , ingenieux & fages , quand cette humeur eft 
temperée, 

Pay voulu adioufter icy le rapport des principa- 
les lignes ,auxfept Planettes, afin que lonen con- 
noiffe mieux la vertu. La ligne de viefe rapporteau 
Soleil ,.& fi certe ligne eft tres-belle entre toutes 
les autres ,. c’eft figne que l’homme eft de bon natu: 
rel , fage, liberal, aymé des Princes & Souuerains, 
doüé d’efprit, mais fa fortune eft toufiours moindre 
que. fon merite. La ligne naturelle fe rapporte a la 
Lune: c’eft lors qu’elle eft pale,& qu’ellene paroift 
prefque pas , de forte que Phomme fera en ce cas 
d'humeur changeante, peu iudicieux , infortuné, 82 
diffipera en vne faifon, ce qu’il amaffera en l’autre, 
La ligne menfale ferapporte à Jupiter , c’eft lors 
qu'elle fera bien formée , allant auant fur le mont 
de indice’, que cette: Planette fera dominante : 
l'homme en eft fage , fortuné & voluptueux. La 
ligne du foye fe rapporte à Mercure -ectre ligne eft 
pâle, & monte bien auant dans la concauité de Ia 
Main, fous la domination de la fufdité Planette:, qui 
rend’homme volage, larron impudique, menteur, 
inconftant & temeraire; il eft pourtant fecrer , fubs 
til, eloquent & curieux. La ligne de la ceinture de 
Venus, fe rapporte à Venus, qui fè trouve domi- 
nante, quand.elle eft vnique & bien formée: elle 
rend l’homme heureux, mais negligent ,: 8: porté 
aux delices , aux jeux , aux pafle-temps , à l'amour. 
La ligne de Saturne fe rapporte à Saturne , quand. 
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elle eft pâle & monte fans difcontinuation iufqu’au 
doigtmitoyen ; Ceft figne qu'il prefide : il rend les 
hommes timides, diffimulez & glorieux, leurinfor- 
tune eft cellegu’ils font desheritez bien fouuent par 
teurs propres enfans, en celà femblables à ce premier 
Dieu de la Fable. Quand la Reftrainte , qui fe rap- 
porte à Mars, eft vnique & bien imprimée entre les 
autres lignes: elle dériote la domination de cette Pla- 
Rette qui rend tes hommes hardis, courageux, mais 
änconftans, impies & fornicateurs. 


CHAPITRE HVITIES ME. 
De la proportion legitime de la Main € des doigts. 


N remarque ordinairement que la Main ef 

tant bien formée , le corps eft pareillement 
bien compofé : comme fi la main en eftoit le com- 
pas de proportion , & que ce fuft elle qui deuft fer- 
uir de reigle pour mefurer toutes les- autres parties 
corporelles. Íl en faut donc connoiftre les fingula- 
ritez, à caufe des belles confequences qui s'en in- 
ferent. 

Auicenne nous apprend que ła Main longue eft 
yne marque de la grandeur du foye: mais quoy qu'il 
en foit, les Mains excefliuement grandes à propor- 
tion ducorps , dénotent vn larron & vn mefchant, 
& fur tout la Main longue & menué reprefente vn 
tyran. Quand la paulmede la Main eft bien propor- 
tionnée auec les doigts , c’eft figne de probité & 
d’efpric : furquoy Ariftote affeure que ceux qui ont 
leslignes de la Maingrandes, & bien formées, fans’ 
sucune confufion, fontmagnanimes, & viuent long- 

h D ij. 
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temps : à quoy j'adioufteque la Main charnué pro- 
met pareillement longue vie : quoy qu’elle dénote 
moinsde vertu & de prudence.” 

> Ceux quiont la Main meuué & courte,font gour- 
mands & jafeurs: ceux qui lont petite , fone rulez; 
efpaiffe , mefchants: ceux qui lont noiiée & nerveu= 
fe , font forts , courageux & brutaux : mais quand 
elle eft totalement ronde ,'& courte, & les doigts 
ronds & courts , leur naturel eft encore plus brutal, 
& plus farouche. 

Les femmes qui ontla paulme de la Main extre- 
mement longue, concoiuent malaifément, & celles 
qui ont la paulme extraordinairement courte , en- 
fantent auec grande douleur. Proptercorrefponden- 
tiam fui membri pudendi , cuiuslongitudo aquals eft 
diftantia; a radicemedi digiti, ad raftettam. 

Les Mains courbées , & qui n’ont point de pro- 
portion au corps, font les marques d'vn mal-auifé, 
dvn mocqueur , & d’vn impudent. Ceux qui por- 
tent les Mains clofes en marchant font timides & 
auares ; eftendué , liberaux ; pendantes, parefleux; 
branlantes , foucieux; & ceux qui les portent à la 
bouche & au vifage trop frequemment , font pen- 
fifs. 

Les doigtsextremement petits à proportion de la 
Main, dénotent folie, enuie & legereté d’efprit, tel 
les perfonnes ont vn babil continuel, vnelegere cro» 
yance , & par vne niaife humeur fe rendent méprifa: 
bles à tout le monde. į i Ê 

Ceux qui ont les doigts menus, grefles & longs ; 
d’yneexcefhue longueur , font fourbes, laches , lar< 
rons, & leur faineantifé les reduit par fois à la þefa- 
ce. Les doigts qui font groffiers fur le nœud , & me- 
nus ailleurs , denotent efprit ; mais plein de malice 
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& de fraude, d'enuie, de prefomption, & de teme- 
rité. | 

Quand les doigts font courbez en dehors , c’eft fi- 
gnede prodigalité , & que l’on diflipe en vn temps, 
ce que l’on amaffe en l’autre. Les doigts grofhiers & 
courts dénotent cruauté : mais quand ils font camus 
tout à fait, ils denotent inclination au larcin; & 
lors qu'ils font pointus en cette exrremité, ils figni- 
fient legereté d’efprit, vanité , & bonne opinion de 
foy-mefme. | 

Remarquez que celuy qui ferre fon poulce dans la 
Main, quand il boit ou mange , cftauare, & n’a d'at- 
tache qu'aux biens : nous deuons conie&turer auf 
que celuy-là eftbaftard, dont le petit doigt n'atteint 
pas la dèrniereiointure du doigt quiletouche,, quoy 
que la conieéture foit bien foible. 

Remarquez aufli que ceux qui battent desdoigts, 
auec vnelegereté d’efpritinconfiderée , font réveurs, 
extrauagants , inquicts, & pleins de fantaifies : tout 
ainfique ceux qui battent des Mainsen parlant , fone 
prompts , violents & coleres : & ceux qui les ont 


tremblantes, font imbecilles, ou coupablesde quel. 


quecrime. 


CHAPITRE NEVFIESME. 


De la couleur de la Main, du poil d'icelle, 
| tt) des ongles. 


Ous commençons ce Chapitre par la declara- 
tion de ce que les couleurs nous indiquent , & 
quoy que nous ayons deffein d'én parler plus am- 


plementailleurs ,nousne laifferons pas d'en donnes - 
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icy quelque legere connoiffance. l’auouë que fa cous 

leur ny les lignes des Mains, quifont expofées à mil- 

le injures , particulierement aux voyageurs , aux 

gens de guerre,& auxgens de trauail, ne nous P “ut 
pas beaucoup feruir de reigle pour en faire de bon- 
nes conje€tures. Neantmoins elle nous fert d'indice 
fufifant pour connoiftre l'humeur des Dames , & de 
ceux qui les conferuentle plus foigneufement. 
Nous tenons pour maxime , que la couleur eft vne 
marque de temperamment 3 ceux qui ont la Main 
chargée d’vne rougeur extréme,font fanguins;d’vne 
couleur fafranée & jaunatre; bilieux,brune,ou noira- 
tre, melaneoliques ; & pale pituiteux: ot il faut re- 
marquer , que Ja couleur qui tire fur le rouge & fur 
le brun eft preferable à la pale , quieft vn indice 
deffeminé. Mais le doux vermeil eft fe plus aima- 
ble; les fanguins ont cette couleur , &le bon naturel 
qui l’accompagne :-on ne fçauroit bonnement dire 
lequel eft le meilleur des autres temperamens: car 
les bilieux font coleres , Les melancoliques triftes, 

& les pituiteux, fuiets à folie: de forte que nous de- 

uons micux iuger de la couleur vermeille que des 

autres. 

La feconde partie de ce Chapitre feruita pour 
examiner la fignification du poil, qui croift aux 
Mains & aux doigts. La Main velué en fon dos mar. 
que inconftance : & quand elle eftfans aucun poil, 
c'eft figne de folie , prefomption, & mefchanceté : 
ceux qui en ont mediocrement font prudents, mais 
luxurieux : de forte que c’eft vn auffi grand vice à 
la femme d’auoir du poil à la main , qu'à l’homme 
de men auoir point du tout , car elle eft luxurieufe 
& cruelle, voire brutale quand Ja quantité en eft 
notable, - 
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‘Ceux qui one vn peu de poil fur le poulce , font 
ingenicux; Ceux qui en ont fur la premiere iointure 
des autres doigts , font auffi d’vn loüable naturel: 
ceux qui en ont de tongs & noirs fur les autresioin- 
cures , font coleres , & ceux qui n'en ont fur aucu- 
ne iointure, font effeminez & lafches : la raifon- 
nable quantité eftant toufiours , & par tout necef- 
faire. | 

Ifrefte d'examiner les onglesen cét endroit, afin 
determiner ce Chapitre. Il faut remarquer que leur 
fignification, égale leur diuerfité. Albertau z. liu. de 
PAme,ditque les ongles blanches,polies molles, fub- 
uiles,rougeaftres & luifantes, démonftrentvn bon ef- 
prit ; lésrondes, afpres & rudes , démonftrentla per- 
{onne fuiette à l'amour ; les ongles courtes, pales & 
noires, la démonftrent maligne : & les ongles tom- 
bant fans caufe manifefte, marquent ladrerie. 

Mais nous difons plus clairement que les ongles 
longues & courbées marquent l'humeur fauuage , les 
courtes, & pales dénotent le menteur & rufé,8c quand 
ellesfont noires, le traïftre ; les courbées & eftroites 
dénotent l'impudent , le larron & Fimpolteur ; les 
larges & blanches marquent tout au contraire, bon- 
nes mœurs #8 lesrondes marquent la perfonne fir 
iette àfon plaifir, & voluptueufe ; les minces mar- 
quent fubrilité d’efprit , maisc’eft toufiours vnindice 
de conftitution foible. 

Quant aux points qui paroiffent fur les ongles; 
il faut noter que les vns font blancs , & les autres 
font noirs, les blancs promettent bon-hieur, les noirs. 
promettent mal-heur , & de cette diuerfiré de bon- 
heur ou de mal -heur, fuit la differencede leur fi 
guation , & voicy les remarques que nous en pous 
uons faire, 
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Les points blancs ou noirs font formez detrois fa- 
çons, ilsfontou comme vne goutelerte d’eau épan- 
dué , ou comme de petits rayons , ou comme vn 
point rond : les premiers ne fignifient aucun effet, 
quoy qu'on en ait eula penfée ; lesfeconds dénotent 
vn vain attachement à la chofe , & les derniers pro- 
mettent l'effet : de forte que les points ou marques 
blanches, qui fontbien formées au poulce dénotent 
aymer & eftre aymé; les rayons y marquentamour 
fans profit , &cles gouttes repanduës , y démonitrent 
legereamitié: les taches noires menacent du crime 
de rapt & de femblables. Ainfi difons nousque la tä- 
che du doigt indice promet gain,quandelleeftbläche 
& bien formée; & que quand elle eft noire, elle me- 
nace de perte; latache du mitoyen blanche; promet 
trafic, voyages & gain; lanoire aucontraire mena- 
cede perte: celle de l’ongle de Pannulaire promet 
augmentation de biens & d'honneur ; fielle n’eftny 
defeQueufe ny noire : ce qui dénoteroit infamie & 
bafeffe : au petit doigt les taches blanchesde l’ongle 
fignifient fidelité au fecret reuelé , & profit aux oc- 
cupations, où la perfonne s'exerce, letout{uiuant la 
qualité des Planettes qui dominent à chacunde ces 
doigts. Mais il eftrempsdeterminer cette premiere 
Partie,pour venir à la feconde ,quenouscommence- . 
rons par Ia fignification des Lettres Sacrées , & de 
leurs connexitez auec les Planettes. 


Fin de la premiere Partie, 


PARTIE 


D ESLI 


CHYROMANCE. 


LARTTE SECON PF 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Lettres Sacrées. 


S O vs commençons cette feconde Par- 
EA tie, par ces differentes marques qui 
A font ou lettres , ou hieropliphes, ou 
A caracteres , ce que les Philofophes 
à ont toûjours appellé en la Main Let- 
tres Sacrées ; lefquelles fuiuent com- 
munément la force des Planettes , qui dominent 
aux lieux de leur fituation. 
Celles qui fe trouuent le plus frqqusmment au 
mont de Saturne, font celles-cy. 
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Elles fignifient toutes auarices en cét endroit; la 
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troifiefme promet richeffes , apresde longs trauaux; 
la quatriefme dénote peine perdué, & la fixiefme pe- 
ril de mort , dans la recherche d'icelles. Les vnes & 
les autres font de tres-mauuais augure au mont du 
Soleil; & piresencoreen la plainede Mars, où la fi- 
xiefme menace de mort violente,les premieres font 
plus heureufes. 

Les fuiuantes Lettresfont le plus fouuent au mont 
de Iupiter. 
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Les trois premieres promettent bonne fortune ; la 
feptie{me dignitez Ecclefiaftiques ; la huitiefme tra- 
uerfes , & la derniere mauuaife iflué en toute entre- 
prifesmais la cinquiefme & la fixiefme dénotent dif- 
fipation de bien a caufe des femmes , quand elles fe 
rencontrent au mont de Vehus: & il n’y en a pas 
vne qui ne dénote infortune en guerre; fi elles font à 
la plaine de Mars; neantmoins le A promet ad- 
£ uantage, & 

le a & le font indifferentes. 
Mars reçoit dans fon triangle les marques fui- 
uantes , comme les plus conuenables à l'humeur 


martiale. ACO. DL, RA D 


Quoy que ces lettres fignifient les diuers hazards , 
& difputes, où les braues s'engagent tous lesiours; 
elles promettent pourtant beaucoup de bon -heur 
& de gloire aux armes, D & font les plus 
fauorables:maisellesfont # de mauuaife fi- 
gnification ailleurs; car en Venus , elles mena: 
centdeperir pour des querelles d'amour ; au mont 
du Soleil pour le point d'honneur; & au mont de 
lupitet, ceft figne que Phomme fe doit meller, à 
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fon dommage de manier l’efpée, & en eftant inca- 
pable il y perit. 

Les marques qui fe voyent fréquemment au mont 
du Soleil , font les fuiuantes. 


E.b. ADE Oe 


Ce iont generalement parlant des marques dam- 
bition; la feconde fignifie honneur & progrez ; la 
cinquiefme n’eft pas moins favorable 5 & quant aux 
autres elles reprefencent vne humeur qui neft iamais 
contente, foit dans fon ambition , ou dans fon aua- 
rice : latroifiefmedénoteinutile pourfuite, de ceque 
l'on fouhaîtte ; & la derniere défiance &'infidelité. 
Enfin le meilleur eft d’auoir peu de lignes en ce Ta~ 
bernacle ; car excepté la folaire & fa fœur, elles n'y 
fignifient que des defauts & des trauerfes. 
Venusa celles-cy fur fa montagne. 

Ga 45 ? Elles ne dénotent 
B. eUe y. * nygrandbien, ny 
grand mal à l'homme ; mais quant à la femme la der- 
niere eft tenué pour indice de perte d'honneur ; les 
autres dénotent vne paffion d'amour bien plus re- 
glée, quoy que ie n’eftime pas la troifiefme moins 
ignominieufe que la derniere. 

Quant au mont de Mercure, on y trouue commu- 
mément les fuiuantes. 


TEC.. WHC YE. L 


La premiere fignifie peines ; la troifietme folies d’a- 
mour , dont on fe repentira ; la feconde, la cinquief- 
me , & la fixiefme maroiferie , rufe de bonne con- 
duite , & toutes generalement font foupgonner de 
fourbe & de tromperie. 
I refte maintenant d'examiner le mont dela Lune, 
pj“ 


56 Le Liure de la Chyromance, 


otinous voyons par fois les marques fuiuantes. 


CU EE Tee =a 


Ces figures nous indiquent l’abfolu domaine de la 
Lune fur les perfonnes , qui les ont fur leurs Mains 
tracées. La première , & la cinquicfme dénotent fo- 
lie; la feconde , mauuaife conduite en toutes chofes ; 
la troifiefme,trauerfes, & des-honneur, n’y ayant que 
Ia quatriefme & la derniere qui reprefentent Phu- 
meur douce, & debonnaire. 

Il fe trouue par fois que les premieres lettres de 
l’Alphabetfont formées fur la Main. Nous auonsicy 
oppof€ vne table, où il eft facile à vn chacun de fga- 
uoir leur fignification, felon qu’elles fe trouueront fi- 
tuées. Les lettres font marquées à cofté, & ont leur fi- 
gnification dans leur ligne direéte : les montagnes ou 
lieux de leur fituation, font marquez au deflus , & 
montrent endefcendant leur vertu finguliere. . 
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CHAPITRE SEC O ND. 


Des lignes, @& particulierement de la ligne de vie, 
ex de fes fignifications. 


Ous commençons en ce Chapitre l'examen 
particulier des lignes , que nous continuërons 
dans les fuiuans , afin que nous puiflions plus aifé- ~ 
ment & auec moins de confufion examiner toutes _ 
les autres parties de la Main , comme nous efpe- + 
E uj 
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T rons faire dans le refte de cette derniere partie de. 


Chyromance. 

Il faut préfuppofer que les lignes de la Main , dé- 
notent la complexion d’vn chacun : car les lignes 
generalement parlant, longues & larges , marquent 
la complexion chaude , & humide ; les lignes lon- 
gues & fubtiles , ip fag la complexion chaude & 
feiche; les lignes groffes & courtes, marquent mau- 
uaifes humeurs, & la complexion froide ; les lignes 
deliées & feparées , marquent la complexion froide 
& feiche. r 

Remarquez que la forme des lignes ne dénote 
feulement pas la complexion des perfonnes ; les 
couleurs nous les indiquent aufi. C’eft pourquoy 
nous difons que les lignes de la Main qui font rou- 
ges , reprefentent le fanguin, qui fontles perfonnes 
de la meilleure humeur, gays, ioyeux, plaifans, & 
honneftes Ces lignes fafranées ou jaunâtres , de- 
montrent l’homme colere ; cette humeur a beau- 
coup de malignité ; & nous les eftimons , furieux, 
ambitieux , prompts, & impudiques ; les lignes på- 
les & mal colorées , font des marques de l'humeur 
phlegmatique. Ceux qui font decette complexion, 
ont vne humeur changeante & volage; sirritent & 
sappaifent aifément ; ils font liberaux, amateurs 
desnouueautez , pitoyables & lunatiques. Leslignes 
noiratres, linides ou plombines dénotent les melan- 
coliques , ils font d’vne eftrange humeur , affables 
Pourtant , mais luxurieux , fuperbes, hautains, trom- 
peurs, vindicatifs & enclins à mal faire , & voila ce 
qui fe pet 

des lignes. b 

Quant à la ligne de vie, elle eft vne des plus 
Taie ; car en icelle on examine la fanté, 


it dire en general de la forme & couleur 
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la fortune ; 8 tout ce qui nous touche : fors que + 
cette ligne eft longue & bien colorée, c’eft figne de 
- longue &paifible vie : la courte & mal colorée dé- 
note tout le contraire. Si ladite ligne eft inclinée à 
la fin, & qu’elle tourne fon extremité vers le mont 
de la Main, cela promet encore longue vie : fi elle 
eft fourchué vers la naturelle , c’eft vne marque de 
. fidelité & de fincerité. Sil y a des lignes qui mon- 
tent dela vitale, à travers du triangle de Mars, iuf- 
qu’à la naturelle, elles dénotent bleffures. Sila mef- 
me vitale eft fourchuë en bas , elle indique autant 
de voyages , que l’on y contera de rameaux ; dont 
. la groffeur , la longueur, &l'entre-coupure repre- 
fente la peine, l'éloignement, & les dommages qui 
-en prouiendront , ou qui en feront prouenus. Re- 
marquez que les ligneseffacées dénotent par tout le 
paflé;fes apparentes , le futur ; les bien colorées , Le 


= prefent. 


ks Lors qu'au bas dela vitale , il fe trouue vne ligne 
~~ qui la coftoye, & la crauerfe, c’eft figne de richef- 
~- fes que l’on doit acquerir en fes voyages. Si la vita- 
le eft tres-groffe en fon milieu , c’eft vn indice d’ef- 
pritlourd: fi elle eg rres-longue , & la naturelle tres, 
courte, elle promet yne prolongation de vie; mais 
peu de fageffe ; 8 de bonne-conduite. Toute forte 
de difcontifuation ën.la vitale ; dénote peril de 
mort : fi la feparation des deux parties de la vitale 
diuifée , eft notable ; & qu'il n'y ait point de ra- 
meau qui. k reünifle, ny de fœur de vitale qui fup- 
plée au defaut , ceft figne que l'on mourra au tèmps 
- que ladite feparatioh fera marquée : Voyez la figu- 
re du Chapitre cinquiefme de noftre premiere par- 
tie , pour faire la diftinétion de l’âge auquel la per- 

au oft menacée , par cette feparation de ligne. 4 
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+ La fimple entre-coupure dénote maladies ; mais 
quand il s’en fait vne diuifion , & que les deux ra 
meaux difioints fe reiiniffent ou fe portent l’vn fur 
l'autre, c'eft marqued’vne perilleufe maladie, dela. 
quelle on réchapera apres de longs trauaux , & de 
grandes peines. 

Quand il fe trouue des rameaux au delà de la na- 
turelle , vers le dos de la Main, quiterminent à l'en- 
droit de certe ligne vitale’, c’eft vne marque d’ef- 
pric volage, fantafque 8 curieux : mais remarquez 
encore que les lignes qui vont de la vitale à l’enfei- 
gneur dénotent perfecutions; & que celles qui def- 
cendent du mont fufdit , & coupent la vitale , figni- 
fient des chûtes &des dommages. 

Lors qu’il fe rencontre quelques petits points , en 

os la ligne de vie, ils dénotent vnenoire melan- 
colie. Il eft bien probable, qu’eftant fur lebord d'i~ 
celle, du cofté du montde Venus , ce font des déplai~ 
firs d'amour; vne efpece de lozangey dénote les ina- 
ftes , fur rout fur vne pareille figure fe rencontre ala 
fin delamenfale. 

S'ilfe voit de petits rameaux, qui defcendent dans 
la vitale , ils promettent des richeffes. Il ne faut pas 
qu'ils foient confus ny entre-coupez , ny qu'ils tou- 
chent iufqu’a la naturelle : il fuffit qu’ils viennent 
comme petits filets du haut de la Main dans cette 
ligne: en cecas, ils promettent fortune , richeffes, 
& bonne auanture. Side pareils rameaux fortent de 
la vitale, & tombent en bas, ils fignifient des pertes 
de biens & de fortune. | 

Remarquez qu’il fe forme bien ‘fouuent des fuf- 
dites lignes certains triangles , quifont de tres-mau- 
uais augure. Car s’il s’en rencontre deux à cofté de 

‘Ja vitale, dans la plaine de Mars, ceft yn indice de. 


T mort 
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mort caufée par le fer ; ce qui fe voit par experien- -/ 
ce aux dueliftes. La figure oy en cette 
ligne la perte-d’vn ceil. Les eftoilles y déno- 
tentlacalomnie;les croix y dénotent les trauerfes; 8 
les demy cercles y reprefentent les tromperies des | 
ennemis; & les lignes qui viennent du mont du 
poulce & entre-coupent la virale, démonftrent à 
chacun fa femme, ou fa concubine. Le temps qu’on 
les prendra en fa compagnie, fe connoift fi elles font 
au commencement qui dénote ieuneffe, óu àla fin 
qui fignific la vicilleffe. 

La fœur de la vitale, qui eft à cofté d'elle fur le 
mont de Venus, eft vne marque de forte conftitu 
tion ; quand elle eft double , ou quand elle eft fim- 
ple, elle témoigne toûjours la brutale paflion d'a- 
mour: mais elle promet quandelle eft belle, prolon- 

ation de vie , fanté, repos & accumulation debiens + 
& de richeffes. | i 


CHAPITRE TROISIESME. 
De la ligne naturelle, 


A ligne naturelle , qui s'appelle autrement 
moyenne,efttres- confiderable, d'autant qu’elle 
{e rapporteau chef. Elle a de bonnes qualitez, quand 
clleeftiointe à la vitale, formant vn Anpgle,aigu & 
defcendant dela dans la paulme de la Main iufqu'au 
mont de la Lune, bien colorée, honneftement lar- 
ge & longue: car ence cas ellé promet bonté d’ef- 
prit , & dénote vn cerueau bien timbré., 
La naturelle eft par fois feparée de la vitale: fi 
dans l’efpace de cette feparatien , il ferencontre vne 


F 
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croix, coh à dire qu’entrela vitale & la naturelle, 
à Pendcoit'de leur difiontionil fe forme vne Croix, 
elledénote diffention auec fes parents, mauuaife & 
malicieufe conduite en fes affaires: quelques-vns 
veulepc que la fimple feparation de ces deux I! ignes 
dénote desbauche , & prodigalité : mais experien- 
ce fait voir que celles perfonnes ont vne malignité 
naturelle , aufli bien quela prodigale humeur , donc | 
onles foupçonne. 

Quand ladite ligne naturelle eft mal eue + 82 
difiointe , elle menace de coliques » ‘de gouttes, 
Quand elle eft mal apparente & diflipée à fa fin , qui 
eft au mont de la Lune, elle fignifie miferes & ma- 
ladies: Sielle eft entre-coupée d’autres lignes, prin- 
cipalement en fon milieu, ce font des marques de 
malignité d’ef{prit: & ces perfonnes-[à font ordinai- 
rement fourbes, faux-monnoyeurs , fauflaires, & 
portez à toute forte d'iniquité. 

La naturelle eft par fois fourchué en fes extremi- 
tez; quand elle eft fourchuë des deux coftez, celt 
marque de bonne fortune ; & ceux qui les ont telles 
font officieux & pleinsde liberalité , quoy que les ra~ 
meaux de la fin dénotent toûjours ania rufe, dif- 
fimulation, hypocrifie: neantmoins quand deux li- 
gnes feules qui la rendent fourchuë, la terminent 
au montde la Main, c’eft figne de mauuaife conduite, 
de foibleffe de cerueau,& de folie. Les rameauxdu 
commencement n'’indiquent iamais rien de mau- 
uais; car ce font des indices d'équité, de bon-heur 
& de prudence. Quand la méme ligne finit par les 
deux bouts fans rameau, & qu elle fe trouve ex- 
traordinairement grofhere , c’eft figne de groffier 
efprit. 

Toute forte de-croix en la naturelle promettent 


ob 
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des richeffes , les points y fgnifient délire : L’o fa- 
crum menace de perte de vie , par violence quandil 
eft au milieu, ou par maladie, s’ileft à cofté. Quand 
cette ligne eft nette & bien colorée, & que les angles 
ou triangles fe forment des lignes qui fe ioignent à 
icelle , ce font des marques d’vn cœur martial , qui 
ne paroiffent iamais qu'aux ames genereufes ; & ra- 
rement en verra-t'on fur la Main d’vn ignoble ou 
dvn homme lâche. Remarquez que fiau deffousde 
la mefme ligne, if fe forme quantité de petits demy- 
cercles a laplaine de Mars, cefont des marques de 
tout autant de meurttes: Les lignes droites, ‘qui 
defcendent de cette ligne dans le concaue de la 
. Main, fignifient richefles acquifes par generofité & 
par merite, & promettent plufieurs maris à la 
femme. 

Quand la naturelle eft en fon commencement 
iointe à la Menfale , ce qui arriue rarement, c’eft vn 
figne d’extrauagance, & de folie; quand elles font 
lointes toutes deux du cofté dela percuffion, c’eft vn 
indice d’impieté, de mépris de la Religion, & de 
toutes les bonnes & loüables chofes. Quand la fuf- 
dite naturelle eft courbée versle mont de la Main, 
c'eft tout au contraire marque de probité, mais 
quand elle eft filongue qu’elle trauerfe tout lemont 
de la Lune, c’eft vne veritable marque d’extraua- 
gance , & de brutalité. 

Examinons maintenant les particularitez du qua- 
drangle de la Main, qui eft au deffus dela naturel- 
le , & audeffous dela Menfale. S'il eft égal & par- 
faitement carré, il fignifie équité , heur,& merite. 
S'il eft plus eftroit au milieu qu'aux extremitez, c’eft 
figne d’auarice ; & s'il eft plus large à la fin qu’au 
commencement, e’eft à dire plus ouuert du cofté du 

ij 
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mont de Mercure , que du cofté de Saturne, ildé- 
note que la perfonne a bien commencé & mal fi- 
ny ; auare en faieuneffe, & prodigue en fa vieilleffe, 
& toutau contraire eftroit à la fin dénote amelio- 
ration de vie, & reparation du bien & du temps per- 
du. 

_ Remarquez que fi par hazard la virale fait ce 
quadrangle auec la Menfale, la perfonne court rif- 
que de mourir d’vne mort ignominieufe. Si la Sa- 
turnienne y forme vn rameau , qui aille au deflous. 
de la ligne du Soleil, c'eft figne que la perfonne par- 
uiendra à honneur par fa vigilance : ou qu’apresvne 
notable acéumulation de deniers, elle s’ouuriralæ 
porte des dignitez & des grandeurs. Deux lignes qui 
dans vne notable feparation I’vne de Pautre , par- 
tent dela naturelle , & fe vont ioindreau méme qua- 
drangle, promettent bonne fortune; dignitez Ec- 
clefiaftiques , ou bien-faits de ceux qui y fontcon- 
ftituez , mais toftés fortes dentre-coupeures, en 
oftent Peffer.. < | 

Toutes les lignes qui font couchées au deflus dela 
naturelle démonftrent l’homme fage , & bientem- 

eré: mais rarement en trouuera-t’on là d’autres que 
Ja fœur de la naturelle , qui fignifie toûjoursbon ge- 
nie, & vigueur d’efprit. Les lignes du quadrangle 
qui tendent vers Venfeigneur , démonftrent aui 
prudence & loüable maniere de viure: celles qui 
montent vers le gratte oreille dénotent fidelité aux 
hommes telle que les Princes l'ayant éprouuée, Lar 
fieront leursfecrets, & en‘ feront des fauoris & des 
confidens infaillibles. | 

Les croix menacent de banniffement , quand el- 
les font bien formées En ce quadrangle. Vne mar- 
que en forme de la lettre & ayant la queué re- 
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croquillée y dénote meurtre, &la punition qui en fe- 
ra faite. Lecroiffanty menace pareillement de quel- 
que accident; & etime, qu'il dénote la perte de 
l'œil. Enfin quantité de lignes, qui font là entre- cou- 
pées, ou fur la ligne naturelle, font des indices de 
maux, de calamitez, & de trauerfes. 


CHAPITRE QVATRIESME. 
De la ligne Menfale. 


A Menfale eft ainfi appellée à caufe du rapport 

qu’elle a au cerueau fiege dela raifon : quelques. 
vns ont voulu croire qu'on l'appelle ainfi àcaufeque 
Yon n’appuye la Main fur la table que iufqu’a cét 
endroit, comme fi du mot Latin mez/a, on Pappel- 
loit fimplement Menfale. La beauté de cette ligne 
confifte en plufieurs rameaux, & nous en deuonstoû- 
jours bien penfer, quand nous la voyons defcendre 
du mont indice, deffous les montagnes du Soleil & 
de Mercure, oùelle fe termine,auec les petites lignes 
quelle y forme en façon d'épis, qui dénotent vne 
bonne conftitution naturelle , & loiiable procréation 
d’enfans. 

Cette ligne eftant belle, large, & fans interru- 
ption, promet ioye , contentement, & bonne con- 
duite-en toutes fortes d’affaires: au lieu que quand 
elle eft double, difiointe & interrompuë dans {on 
milieu, c’eft vn indice d’efprit broüitlon , qui entre- 
prend tout mal à propos, & manque ordinairement 
de bonne conduite. Les lignes qui tombent da 
mont indice dans la Menfale font adiantageufes ‘en 
tout, & fignifient augmentations de biens, “Mais 
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celles qui partent de la.mefme ligne, & vont au 
mont de Saturne : ou feruent de diuifion alindice 
& av mitoyen, elles menacent de trauaux , d’inquie- 
tudes & de pertes notables. Il en faut inger toutau- 
trement, des rameaux qui font à l’autre bout de cett 
ligne: car de quelque nature.qu’ils puiffent eftre, 
ils fignifient toûjours liberalité, courtoifie, & bon- 
ne fortune. 

Si cet vie perfeétion à cette ligne d’auoirdes 
rameaux à fes extremitez, ceftaufh vn vice nota- 
ble de n’en auoir point du tout. Car on foupçonne 
de fterilité, ceux qui n’en ont pas au deffous du 


mont de Mercure : & ceux qui Pont toute nuë vers 


Vindiee, font menacez de pauureté. Mais ce neft 
as vn moindre defaut, quand elle fe trouuetortuë; 
telles perfonnes tombent ordinairement en de 
grands perils; quand elle eft entre-coupée au def 
fous de l’annulaire ; c’eft vne marque de perte de 


biens, & de la vie: fi c’eft à cofté du mont de Mercu- 


re, foit en fuite delarcin, & de quelqu’autre delit, 
dont il fera fait recherche. 
_ Lescroix qui fe rencontrent en cette ligne,font 
tres fauorables: elles promettent des dignitez & des 
biens Ecclefiaftiques, principalement quand elles 
naiffent au mont de Iupiter , ou du Soleil, & qwel- 
les font fichées dans lamenfale. Les eftoilles tout au 
contraire ne dénotent icy que mal-heur; au deffous 
du mont de Iupiter , perte de biens ; au deffous de 
celuy de Saturne, maladies; audeffous de celuy du 
Soleil ; infamie ; & fous celuy de Mercure, inca- 
acité à toute forte d'art liberal, ou mechanique. 
LY denote bleflures, en quelque lieu qu’il foit. 
La figure dénote ; les playes honnora- 
bles & fauo- BC rables que l’on reçoit en guerre. 


it 
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- Les plus probables conie@tures que l’on puiffe fai~ 
re fur cette ligne , doiuent eftre touchant les Arts, 
& les Sciences : car nous tenons que ceux qui 
n'ont aucuns rameaux en la Menfale font incapa- 
bles des lettres & des Arts: & que ceux qui ont 
quantité de lignes qui naiffent’dang le quadrangle, 
& fe iettent dans celle-cy ,font capables d'autant 
de Sciences, qu’il y aurade lignes. Notez que la plu- 
ralité démonftre vn efprit curieux, & qui en em- 
braffetrop, pour eftre parfaite toutes: ' Telles pef- 
fonnes veulent toutf{cauoir , & pour auoir vne trop 
legere attache, ils wen prennent que de legeres tein- 
tures. $ 
On doit remarquer auffi que plufieurs foffet. 
tes, où poinéts notables fous le mont du petit 
doigt, fignifient en cette ligne douleurs de reins. 
Mais lors qu'il s’y rencontre vne lozange ou figu- 
re carrée, ceft vne marqued’adultere & d’incefte. 
Quand la fufdite Menfale eft entre:coupéé au def. 
fus de Pannulaire, c’eft va indice de tribulations. 
Et quandelle à vne ligne courbée au deffus d’elle, 
ou qu'elle en aquelqu’vne qui defcend au mont de la 
Main , c'eft marque de meurtres , telles perfonnes 
ont legeresd’efprit; & fe laiffent facilement empor- 
fter à leurs fougues d’où s'enfuit qu’elles font fuieres 
à commettre tels delits , comme il fe voit par èx- 
perience. ! | 
Ilne refte icy qu’à confiderer que la fœur de la li- 
gne Menfale, eft vne marque de bonne conftitution; 
quelques-vns ont crû qu’elle dénote l'amour lafcif, 
prenant le cercle de Venus pour elle: mais ils fe 
font trompez, car elle eft rodjours plus voifine de 
cette. Menfale. Neantmoins quand toutes deux 
font profondes & larges, depuis l’annulaire iufqu’s 
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l’enfeigneur , c'eftyne indice d’audace & de brutali- 
ré: & ceux quiles onttelles, menent vne vie fenfuel- 
le & pleinede vice. | 


CHAPITRE CINQVIESME. 
De la ligne du foye, ex de la ligne de Saturne, 


if A ligne du foye efl ainfi appellée, à caufe du 
> rapport gu’ellea à la partie hepatique : de forte 
qu’elle dénore la bonne ou mauuaife temperic ; car le 
foye qu elle reprefente forme le fang dont les veines 
fetrouuent fournies,8& fon vice eft toûjours mortel; 
d’où s'enfuit que la connoiffance de cette partie, 
nous apprend les plus notables defauts de l'homme, 

Quand Ja ligne du foye eft belle, de grandeur 
competente, c eft à dire,qu’elle foit nettement eften- 
duë du bas de la vitale, dans la paulmedela Main 
jufquesau mont dela Lune ; elle dénote l’eftomach 
bon, la conftitution faine , & le temperamment 
loüable. Quand elle eft défaillante, la perfonne eft 
mal faine, & fa vie eft tres courte: ce qu'il faut bien re- 
marquer,principalement fi la ligne de vie eft courte 
& défaillante. 

La fufdite ligne du foye eft vne de celles qui for- 
ment le triangle de Mars; de forte qu’elle monte or- 
dinairement iufqu’a la naturelle, qu'elle entre-cou- 
pe fur la fin, & en ce cas ceft vne marque de 
force & de generofité. Mais quand elle eftdefioin- 
te, feparée, ou interrompuë , c’eft vne marqué d’in- 
difpofition corporelle, 8 d’vne humeur bigearre 
& chagrine. Si elle eft fourchué des deux coftez, 
elle menace de mort violente; ou debleflure , fi elle 
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rameufe du cofté de la reftrainte : & fi cet du co- 
fté d’enhaut , qu'elle fe trouue fourchué , eeft fi- 
gne de richefles , acquifes au peril de fa propre 
vie. > i ’ : LLN 

Remarquez quela figure ‘fe rencontrant für 
la ligne du foye., promet Be richeffes , que: la 
viuacité d’efprit fait acquerir'auec honneur & gloi- 
re : & ce font ordinairement des marques du bien- 
fait , que les lettres & les nobles exercices procu- 
rent à l’homme. Ie fuppofe toufiours que cette li- 
gne foit iointe à celle de vie ; car elle dénote quand 
elle en eft feparée, folie, & prodigalicé ; & telles per- 
fonnes s'amufent le plus fouuent à des ieux d'enfant, 
croyent deleger, & ne font pas moins extrauagants 
en leurs actions qu'en:leurs paroles.: . le 

Ilarriue par fois quelatigne du foye eft tres. lorigues 
elle trauerfe la Menfale, & va iufqu’au doigr mitoyen, 
ce qui dénote phtifie :-mais quand elle va iufqu’au 
grate-oreille ,elle dénote fimplement vne humeur 
volage. Ilen faut iuger tout autrement, quand elle . 
forme vn angle droit, en partant de la vitale, & 
qu'elle ne monte pas aude là au quadrangle ; c’eft fi- 
gne que l’homme eftfecrer, & fidelle : mais quand elle 
fe retourne courber vers la Rafcette, ou dansle mont 
de la Main; c’eft vn indice de rufe & de trahifons : & 
telles perfonnes ‘pour vn-amy, trahiffent facilement 
vn autre. i 

Nous deuons encore remarquer , que quand cette 
ligne commenceauttiangle de Mars, & qu'elle eou- 
pe la vitale, c’eft figne d'homme vaillant ai belli- 
queux , & qui nonobftant les perils dela guerre aura 
longue vie: mais quand elle eft entre-coupée d’autres 
lignes , de quelque façon qu’elle finiffe ou qu'elle 
commence; c'eft vnindice de timidité & de maladies: 

G 
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& de courre vie, fi elle ne paffe pas ‘la concauité de 
la Main. : 

La fœur dela ms du foye, eft à cofté d'icelle: elle 
promet bonne conftitution s mais elle dénote vne 
auidité de biens infatiable: ‘Leur ambirion eft fans 
pareille ; & par toute forte de voyes legitimes,ou il: 
legitimes, ceux qui Pont bien formée,accumulent les 
richefles; & commettent des aétions eftranges pour 
fouler leur auidité, fi elleayde à former le triangle 
de Mats; ce qui efttres-notable.  . 

D es. La. ligne de Saturne. eft voifine dans fon origine 
dela lignedu foye, elle: commence à la Rafcette, & 
monte vers le doigt mitoyen : & quand elle a {a 
longueur loiiable, & qu elle eft large, nette & bien 

* formée, elle fatisfait au defaut dela vitale, ou de fa 
fœur, & promet repos &longuevie. Mais elle ne fi- 
gnifie quetrauaux quand elle monte iufqu’a la racine 
de ce doigt mitoyen , & qu’elle en entre -coupe la 
premiere jointure : quand elle fe termine dans la 
Menfale, ceft figne debigeare humeur : de forte que 
c’eftle mieux gu “elle finjfle entre la Menfale & la na- 
turelle, 

Lorsquela Saturnienne a des rameaux en fon extre- 
mité, elle menace de maladie: voire de perte d’efprit: 
quand elle fe finit en pointes d’épées : & rarement 
monte-t’elle au mont de Sarurneauec cesrameaux, 
qu’il n'y ait en la perfonne des fautes d’imprudence, 
accompagnée d'aceidens y fuiuis d’ emprifonnemens, 
d'iniures , & defemblables ‘i l'on reçoit 
par fa fautes, |. TOE 

Remarquez: que c'eft: Fat) bon Gode que 
la Saturnienne {oir double ; car, elle dénote fage 
conduite. Sielle eft tortué, cef figne de guerelles;: , 
fi elle’. alt £ntré-coupée:, c eft figne de trauertes & 
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de defplaifirs, fi elle defaut, c’eft vne marque de foie 
bleffe Pefprit. De forte. que ceft toufiours. ile 
mieux , qu'elle foit propbrtionnée 8: fans-defaut.e 
car én ce cas elle pane @affez: bonnes: aduan- 
tures. & Ces Nb OTE 
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De la ligne de Soleil, de Venus, ex des Ladies, 


A ligne du Soleil. eft tres - confiderable , » quoy, 
qu'elle foit tres-petite.. Elle prend fon commenr, 
cement dans la Menfale; , monte à trauers du mont 
du Soleil, iufqu’à la racine., ou iufqu’a la premiere 
iointure du doigt annulaire : elle eft par fois double 
& par fois vnique, & Vols. HAE CAE Lon en conies: 
ctuge Stee mé: 
Quand lafufdire ligne oft Bien formée, eRe entre: 
coupure ou difcontinuation, elle promet faueur-des 
Princes, & des Rois, l'abondance des richefles & des 
honneurs, gcide tres grandes fortunes. „Si elle ef 
entre-coupée, ce, font, des obftacles , mais fi, elle SO 
tinué ils. font peu nuifibles.: „enfin fe elle eft- -deable,, 
elie promet gloire & victoire fur tout ce. qui nous, 
peut eftre contraire. Neantmoins fi cette ligne du 
Soleil eft trauerfée par celle de Venus , ce font des 
infortunes que caufent les femmes... {oir par pole 
propre defaut , on par leur malice. a. 
. Notez que fi.cette ligne Solaire ne paroift « du tont 
point à la Main, ceft vn indice de peu.d’efprit, de. 
ftolidité; de peu de fagei, de peu « de bonté, de con~, 
duite & de fortune. , 
La ceinture de. Venus bien f formée , fansinterrus 
G ij 
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ption, & faifant fon demy-cercle à Pentour du mont 
du Soleil ; & du mont de Saturne eft vne marque de 
bonne conftitution naturelle ;& dénote force & fan- 
ré: mais elle dénote aufh tant en l’homme qu’en la 
femme, lafciueté & incontinence. Remarquez que fi 
elle eft interrompué, ou entrecoupée, d’vne autre li- 
gne, elle a moindre fuffifance : comme aufli pour 
auoir fa vertu éntiere ; il faut qu’elle foit emprein- 
te aux deux mains. On remarque qu'il n’y a point 
de plus grand’ figné d’impureté , que quand la cein- 
ture de Venus paroift double aux deux Mains. Elle 
dénôte lubricité; fodomie & beftialité , voicy ce 
que les ‘Anciens nous en difent. Si appareat in hoa 
minibus cinentum Veners hominem: falaiem , libidi- 
nofum , infignitcr prurientem, fordidum praterea in 
congreffu venereo © abominabilem denotat. Ce qui 
fe doit principalemententendre ; deladouble ceintu- 
re de Venus , quoy que les Anciens n’en ayent point 
fiddeditercice a <a EE de. 
On remarque aufli que fi ladite ceinture eft cou- 
pée ner, par vne feuleligne, groffe & bien apparen- 
te, la pérfonne qui'a tellë marque eft menacée de 
mort , à caufe de fon delia foit par aflaffinat com- 
mis für elle, ou par la recherche, que la juftice fera. 
de fon ctime; ce quiarriueordinairement, quandla- 
dite ligne eft éntre-coupée au mont du Soleil : car 
l'adultere que cette ligne denote , traifne apres foy 
tant d’accidens , que plufieurs malheureux y periffent 
d’vnefacon ou d'autre. cm) > oh 
La voye laëtée fera celle que nous examinerons 
apres la ligne de Venus ; & quoy qu’elles foient 
tres-differentes en leur nature ; & en leurs fignifi- 
cations , elles font neantmoins affez voifines dans 
leur‘ origine, ‘pour eftre-confiderées immediatement 
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Yvne apres l'autre. Cettelipne, que nous appellons 
voye laétée, defcend du mont de Mercure, & va def- 
fus Ia ligne du foye ou à cofté, fe terminant par fois 
entre icelle & la Saturnienne. i - 

Quandla voye la&ée ne paroift point, c’eft fign 
de ftupidité : “quand elle eft double , & que toutes 
les deux branches font nettes, bien formées, & non 
interrompués , c'eft yn indice de bonne conftitution, 
de fageffe , d’efprit & d’eloquence. Elle eft par fois 
tortué dans la concauité de la Main, ce qui dénote 
rufe & finefle ; par fois elle eft inégale , incife, mal 
apparente en yn endroit , & bien formée en l’autre, 
ce qui fignifie inconftance , legereté, & peu de con- 
duite. 

Remarquez que les eftoiles au montde Mercure, fur 
la voye lactée, promettent richeffes. Sila mefme 
ligne la&tée aboutit au montde Venus, c’eft figne de 
lafciueté ; qui peut s’oppofer’a tout le bonheur qwel- 
le promet à l’homme, AUS r 


: CHAPITRE SEPTIESME. 
De la Rafcerte ey de la Cephalique. 


A Rafcetre, ou reftrainte, eft vneligne quifepa- 

re le bras de la paulme de la Main; comme nous 
auons dit en noftre fecond & troifiefme Chapitre de 
la premiere Partie. Ilarriue par fois que la Rafcerte 
eft double, ce quidénote force , & fanté, quand elle 
n’eft pas interrompué, ny diuifée. Elle eft par fois 
confufe & pleine de mille autres petites lignes; cref- 
pelués & ridées, té qui dénote vne fafcheufe com- 
plexion ; &'dcbitité de’ corps & je PRE ER 
| 3 iij 


4 


$4 Le Lifve de la Chyromance , 

Quand la Rafcette eft courte , ou entre-coupée 
ceft vne marque de fafcherie , d’intemperie & de 
maladies: fi elle eft croifée par vne ligne tortué, elle 
menace de fiévre ; quelques-vns veulent que c’eft à 
caufe que le Lyon luy domine , que l'on tire cette 
conieéture ; mais quoy que cen foit d'experience Fa 
fait trouuer affez veritable. Si la Rafcette forme vn 
triangle, de. fes diuerfes lignes, on court rifque d’a- 
uoir de funeftes rencontres en voyage. Mais fi le 
triangle eft net, on fe défera de celuy dont on fera 
attaqué ; & file triangle eft coupé d’vne ligne, on 
court rifqued’y perdrela vie. La pluralité de pareils 
triangles y dénote la diuerfité des perils, des inimi- 
tiez & des fafcheries , dont Ja perfonne eft mena- 
cée. 

Lors que la mefme rafcette a quelques petites li- 
gnes, qui regardent deleur pointe vers le mont de 
Saturne , elles font des indices de menteries , & de 
vanité : fi leur pointe fe tourne yers celuy de Iupiter, 
elles indiquent des richeffes ; mais elles fignifient 
toufiours mal, quand elles fe tournent vers celuy dela 
Lune, ot elles nousfignifient les voyagesde Penfant 
prodigue. 7 

Les croix promettent repos, quand elles font bien 
formées fur la rafcette : les eftoiles tout au contraire 
font des marques de tribulations, & de fafcheries, 
quand elles paroiffenten cét endroit ; quelques-vns 
veulent qu’elles menaffent de des-honneur , & que la 
femme quiles a là bien figurées, eft. impudique. 

Remarquez que fi deux ou plufieurs lignes par. 
tent affez efloignées entr’elles, & vont de la re. 
ftrainte au mont de la Main, où.elles s'approchent 
Tyne de l'autre fans s'y ioindre ; c’eft fighe que l'on 
doit habiter des Païs lointains. Sielles font beaucoup 


Partie feconde. ss 
efloignées par le bas; c’eftfigne que le voyage fe fera 
loing : fi elles font tres-efloignées par le haut, eftyn 
figne qu’il fera long ; & quel’on n’en reuiendra pas, fi 
Pyne d’icellesferermine dansla ligne de vie; & fil’au- 
tre ferermine au mont dela Lune, elledénote quel’on 
perira en voyageant{urmer. © =e =L u 

Si lesdeux lignes precedentesfont toufiours efgale- 
ment efloignées, & fi elles montent auecla mefme 
efgalité & proportion dans la plaine de Mars, elles fi- 
gnifient des voyages perilleux , mais profitables.Vne 
ou plufieurs ‘qui montent vers le mont de Mercure 
promettent des richeffes , non efperées, & des biens 
inopinez. Mais s'il sen rencontre vnefeule , rortué & 
mal formée, qui defcende bonnement dans la mefme 
reftrainte; partant du mont de la Main, elle menace 
de perpetuelles querelles, & de debtes donton ne for- 
tira iamais. 

Inousrefte d'examiner en particulier, la ligne Ce- 
phalique , qui eftau deffus de la reftrainte , affez voifi- 
ne dela Saturnienne qui la coftoye, d’où s’enfuit que 
plufieurs n’en ont point fait de diftin@ion ny de dif. 
ference: mais fans luy donner nom de fœur de la Sa- 
turnienne, comme quelques autres ont fait, nousen 
traitterons à part, a caufe de fa differente fituation, 
& de fes conditions fingulieres. Elle commence tot- 
Yours à la vitale, monte à la plaine-de Mars, & fe ter- 
mine à la naturelle ou à l’hepatique. 

' Quand elle eft bien formée, & qu’elle fait vn trian- 
gle fans confufion auec la ligne du fcye & la vitale, 
elle dénote Phomme heureux, & prudent, honnefte, 
courageux &pleind’audace : mais elle ne dénote que 
folies & infortunes quand elle eft interrompué. Sil 
fe rencontre des eftoiles en toute l’eftenduë de cette 
ligne ; ce font des querelles & des broüilleries,qu'el- 
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tes démonftrent. Sielle eft fourchuë au bout , proche 
de la Menfale , c’eft figne de richeffes : ceux qui ont 
ces marques font pourtant tous remplis de rufe, de fi- 
neffe , de tromperie & de mauuaife foy. 

La figure. fur-cette ligne, & fur tout en Ia 
plaine de TH Mars „promet que Pon profpe- 
rera pararmes. Les lettres 4. c. 1. y promettent bon- 
ne fortune. Mais f. g. nedénotent qu’infortune,tant 
au trafic, qu'aux armés, & auxauttes exercices, que 
l'on peut. prendre. . 

S'enfhitla figure des marques principales de la Main, 
acc les annotations particulicres, 
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1. La ligne de vie longue & belle , dénote fanté, 
felicité , longue vie. 
2. Combe. vers le mont dela Main , force & vi- 
gueur. 
3. Fourchué vers la naturelle, fidelité. 
4: Fourchuë au dos de la Main , efprit volage. 
ey Bees lignes qui de la plaine de Mars defcendent 
Pas la vitale , dénotent richeffes. 
6. Leslignesquidefcendent de la vitale vers la raf- 
cette , dénotent perte debien, | 
y D Vn ou deuxtriangles à cofté de lavitale , Pe 
emort, duels funeftes. 
, 8. Les eftoiles, y fignifient infamie. 
, 9: Lescroix,opprobre. 
ro. Laligne naturelle mediocrement longue, dé- 
note vie prolongée. Et quand elleeft vnie à fa vita- 
le, loüable vie. 
11. Rameufe à la fin, fineffe, rameufe au com- 
mencement, bonne ETIE , & fans nul rameau, 
efprit groflier. 
12. Vne ou plufieurs croix promettent richeffes. 
Les points dénotent folie. 
13. Le quadrangle entrela naturelle &la Menfate, 
hberalité. 
14. Cette figure £ mortinfame- 


15. La figure U pertedes yeux. 


16. La, Menfale , belle & rameufe enfes extremi- 
a fignifie i ioye sc fané. 
. Les lignes qui det dkat du mont indice dans 
idle, richeffes. 
(18.) Les croix , dignitez Ecclefi iaftiques. . 
39. Les rameaux qui montent dela concauité de la 
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Main en cettè ligne , dénotentdiuers arts & {cience.- 

20. La lignedu foye belle , dénote fanté, feparée 
en bas de la vitale, folie. 


21. Certe figure XE y promet richeffes. 


22. Lafceurde la ligne du foye, fi ignificambition. à 
23. La ligne de Saturne belle, & continuéeiufqu’à la 
Menfale , démonftre la vie paifible ; allant iufqu’au 
doigt mitoyen , trifteffe. 

(24, Rameufe ala fin, & fur la iointure du mitoyen, 
peines & miferes. 

(25; La ligne du Soleil ben formée , dénote faueur 
des Princes ; trauerfée , obftacles. ba na ha amales. 
es Quand elle eft bles elle promet richeffes. 

© La Rafcerte bien- fangs fans entre- ee 3 
ng felicité. 
(28. Deux ou plufieurs lignes 
ment, voyages. + LE em sous By 
29», La Cephalique, fans interruption , Att vn 
triangle au bes dela vitale, fignifie prudence: in- 
terrompué , folie. s 


Seconde annotation far les autres are des lignes 
de la Main, - 


s en triangle , ou autre- 
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¿— a.) La ligne de vie mal formée, entre-coupée , & 
difcontinuée , fignifie maladies, peril-de-mort. ¢¢ 16 
y.2.! Les lignes quilatrauerfent au basdu triangle de 
Mars , bleffures. 
y- 3 Fourchué à la rafcette , voyages. 
4. Leslignes quilatrauerfent proche de la rafcette, 
dénotent aufli voyages profitables. 
j5.) Les points, fignifient noire melancolie, 
y-6- Les figures en forme de lozange entre le mont 
de Iupiter & de Venus , dénotent incefte. 
v 7) Lafigure RE dénote perte de Poril. 
8) La feeur de la vitale, fignifie bonne 
complexion , longue vie, luxure. 
9: La ligne naturelle feparée delavitale ; auec vne 
croix entre deux , dénote prodigalité , diuorces. 
10. Mal formée & difiointe , goutes & coliques. 
11. Trauerfante armontde la Lune , ftupidité, & 
malformées , à la fin miferes. 
12. L’O, peril de la vie. 
13: Les triangles, meurtres. 
14. Si la naturelle fait vn angle auec fa Menfale, 
impieté. ; 
1. La fœur de [a naturelle , dénote bonté & pru- 
dence. 
16. La Menfale difiointe & mal formée , fignifie 
intemperie. 
17. Leslignes qui vont de la Menfale au mont de 
Saturne, dénotent trauaux. 
18. Les eftoiles , mal-heur. 
19. Vne lozange fur lafin d’icelle, incefte.. 
‘10: La ligne du foye mal formée , fignifie mala= 
dies , tortué, infidelité. 
21. Fourchuë , mort violente , ou bleflures. 
22. Finiflantàla concayité dela Main, courtevies - 
iij 
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23. La ligne de Saturne finiflant dans la Menfale : 
dénote melancolie. 


24) Quand elle éft tortuë & interrompué ; c'eft fi~ 


ueté. 
26. La voyelafée double & belle, dénote eloquen- 
ce, mal formée, & non apparente , ftupidicé. 

27. La Rafcerte mal formée, fignifie extrauagance:. 
entre-coupée , fafcheries. i . 

28. Leslignes quivont dela rafeette au mont dela 
Main , dénotent voyages fur mer.. 

29. Vne ligne qui l’entre-coupe , defcendant du | 
mont de la Main , dénote calamirez & miferes. 

30. Vne ligne qui eft bien eftenduë au deffous du 
poulce , promet des bien-faits. 


CHAPITRE HVITIESME. 


Des doigts indice , mitoyen , annulaire € auriei» : 
laire, ex de leurs Tubercules attribuex à 


 RAOTE 


Ous auons en noftre premiere partie parlé en ge. 
neralde la condition des doigtsde la Main ; & 
Pon y peut remarquer que lesdoigts longs font indice 
d’efprittardif, les courts & camus, d’vn larron; & que 
ceux qui-ont les nœuds & les ioiritures groflieres re- 
prefentent les gens de probité : mais nous confide~ 
rons icy, ce qui appartient à chacun en particulier. 
Lors que l'indice a certaines lignes à fa troifiefme 
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iointure qui l'entourent à demy,c'ef figne de foiblef- 
fe: files mefmes lignes vont iufqu’à l ongle d d’vn cofté 
oud’autre, elles dénotent des playes à la tefte, Vn qua- 
drangleà 5 fecondeiointure , menace les femmes de 
trauaux en l’enfantement; & l’homme de foibleffe.. 
Toutes les lignes qui montent de la racine de ce 
doigta la premiere, feconde, ou troificfme i iointure,, 
promettent richeffes. Trois demy - cercles à la pres 
miere iointure dénoncent infamie à la femme, & 
perte de biens & d’honneur à l’homme : enfin ce 
font des marques de colere 8 d’imprudence. 

La montagne qui eft au deffous du doigt indice, 
s'appelle mont de Iupiter, & fes lignes dénotent ri- 
cheffes & grandeur, quand elles font fauorables; ou 
privation d'icelles , quand elles font mauuaifes : & 
voicy la difference des vnes & des autres. Leslignes 
qui defcendent de la racine de Vindice droit deflus 


le mont de Jupiter , fignifient bonne fortune ; à pro- - 


portion qu'elles font grandes, pourueu qu'elles nou- 
trepaffent le mont fufdit, car ils’en trouue pat fois, 
quidefçendent iufqu’à la Rafcette , lefquelles déno- 
tent emprifonnement , pertes & dommages, tant aux 
biens , qu’à la pérfonne. 

Les croix bien formées, & petites fur la fufdite 
montagne , promettent des dignitez Ecclefiaftiques. 
Mais fi ce ne font que des lignes qui fe trauerfent 
confufément ; elles dénotent les folles pretentions 
d'aucuns , qui prennent des peines inutiles à la re- 
cherche des grandeurs qu'ils n’attra pent jamais. Les 
eftoiles y menacentdeperte de bien, d’infortune, & 
dégradation de fa charge. Plufieurs lignes qui vont 


de laracine de l’indice fur le mont de Saturne, mé- | 


nacent de fiéyres & de maladies : & nous deuons 
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obferuer que toutes les lignes qui entre-coupent la 
racine desdoigts font marquez de bleflures: & pour 
cét effet, il faut examiner ce qui eft dénoté à la ra- 
cine des doigts dela Main, fuiuant noftre feconde fi~ 
gure de la premiere partie de ce liure. Car les li- 
gnes quientre-coupent la racine de Penfeigneur , fi- 
gnifient les bleffures de la tefte : celles qui entre- 
coupent la racine du mitoyen, dénotent les bleffures 
de la poitrine : celle de l’annulaire , la dénotent au 
brassdu gratte-oreilleaux jambes; & celles dif poulce 
aux reins & à l’eftomac. Lefquelles lignes font toi- 
jours formées, comme deux ou trois petits filets, qui 
defcendent fur les monts voifins , comme nouslesa- 
uons tracez en la fufdite figure. Ce que nous auons 
dit en general , pour en euiter la repetition frequente 
aux fuiuans paragraphes. 

Reuenons maintenant au mont de Jupiter ; lors 
quils’y rencontre quantité de lignes, en forme d’é- 
pics, elles menacent d'apoplexie ; & lorsqu'il y en 
a de feparées de la Menfale quivontau mont fufdit, 
elles menacent aufli de mort fubite. Maisfi lefdites 
lignes , qui prouiennent de la menfale , n’enfo nt 
point féparées , c’eft figne de courage , de grandeur, 
& de fortune. Notez qu’vne confufion de lignes en- 
tre-coupées en la montagne de l’enfeigneur , déno- 
tent proftitution à lafemme, & libertinageà lhom- 
me. Le triangle bien formé ,y fignifie l’efprit gentil 
& loiiable. 

Le doigt mitoyen , a peu de lignes en fa premie- 
re iointure : celles quis’y trouuent dénotent peril 
d’eau; fielles vont à cofté du doigt, iufqu’à l’ongle, 
ceh figne qu’il y aura danger de fubmerfion , vne 
eftoile menace d’eftre affafling. Vne croix à cofté 

de 


Partie feconde. 65 
ce doigt, principalement à la feconde iointure , dé. 
note que la perfonne mourra pour la querelle de la 
Religion ,ou pour quelque innocente & iufte caufe. 
Les lignes qui font en forme de cercles fur cette fe- 
condé iointure , menacent de malefice , de fouffrir 
fortilege ou poifon : celles qui font en longueur 
menacent Phomme & la femme de mal-heur, & d’in- 
famie. Celles qui font à la premiere iointure , en 
longueur & fans entre-coupure , dénotent auarice, ` 
& accumulation de biens ; les lignes tortués, y fi- 
gnifient aduerfité , & s’il y en a vne longue, qui 
defcende de la premiere iointure , &foit entre-cou- 
pée de plufieurs autres , c’eft figne de captiuité , vn 
triangle fur cette premiere iointure menace d'infor- 
tune. 

Le mont de Saturne eft au deffous de ce doigt mi- 
toyen, quand il eft plein, vny , & fans entre-cou- 
pures, ceft figne de capacité, & de conduite œco- 
nomique. Les lignes qui partent de la Menfale, 8c 
montent fur cette montagne , menacent de grands ` 
trauaux , foucis & inquietudes. Toute forte d’autres 
lignes qui le trauerfent , fignifient pareillement in- 
quietudes. Vne croix à la racine du doigt dénote 
foibleffe à l'homme ; & fterilité à la femme , deux 
lignes qui viennent de la mefme racine tout en biai- 
fant fur ce Tubercule, menacent de perfecutions: vn 
amas de lignes confufes , & entre-ccupées, font des fi- 
gnesde colique , & de gouttes , quand elles touchent 
à Ja Menfale. 

Remarquez qu’vne, ou plufieurs groffes & cours 
tes lignes , dénotent la vie obfcure ; & miferes en 
icelle, quand elles font croifées. Les lignes quivien- 
ment du mont annulaire fur celuy-cy, menacent de 
fiévres : plufieurs petites lignes menuës, & mef 


e 
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_lées ,démonftrent l’homme pareffeux, & negligent. 
. Mais vne feule ligne , qui monte droit de la Men- 
fale fur ce Tubercule , dénote vigilance & richeffes 
_acquifes par trauaux. Vne ligne qui fepare le mont 


de Saturne & de Iupiter , menace de perfécutions; 
quelques-vns difent de bleffures. Notez que par fois 


la Menfale fait icy des rameaux qui montent par ef. 


chelons du mont miroyen à celuy de l'indice; ce qui 
fignifie que la perfonne paruiendra en honneurs de 
degré en degré. Ceux qui fe diuifent fur l'vne & 


Pautre montagne , promettent aduantage fur lesem- ` 


némis, & en toute forte d’entreprifes victoire & bon- 
ne iffué. à | 

Le doigt annulaire , a par fois des lignes en lon- 
gueur fur la troifiefme iointure , qui dénotent pru- 
dence : mais quand elles tournent à cofté du doigt, 


c'eft figne que l’on acquerra grande reputation , & 


eftime, & peu de richeffes : vne croix y dénote ri. 
cheffes parernelles , mais qui doiuent eftre bien-toft 
diffipées : & des lignes à demy-cercle y dénotenrim- 
prudence. Les lignes de la feconde iointure qui def- 
cendent droitiufqu’a fa premiere, fignifient magna- 
nimité : deux demy-cercles Pyn dans l’autre mena. 
cent de morfure de chien , ou de quelqu’autre befte, 


-& les lignes qui font vne ceinture en cétte iointure; 


& fur la fuiuante menacent de perte, & d’infortune. 


-Enfin toutes les lignes qui defcendent dans la premie- 
re jointure, promettent heur , fageffe & felicité: Si 


elles font entre-coupées , c’eft vn indice que l’on 


fera trauerfé dans fa bonne fortune : fi ces lignes 


font crochués & courbées,c’eft vne marque de liber- 


-tinage & des:honneur à l’homme & à la femme: 
-il faut encore remarquer que ‘les lignes qui vont de 


cette iointure au mont du Soleil , fignifient à la yes 


$ 
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rité bonne fortune’, mais beaucoup de babil & d’ar- 
rogance. 4 

Le mont du Soleil eft au deflus du doigt annulai- 
re. * Ce Tubercule doit eftre vny 8 peu coupé de 
lignes; fi ce n’eft de la Solaire , où de fa fœur, ce qui 
dénote honnefteté , conftance, liberaliré & for- 
tune. Cette vnique ligne , qui defcend de la racine 


de l'annulaire, dans la Menfale ; qui eft la veritable 


Solaire , dénote entendement , acquifition de ri- 
cheffes , & grandeurs , comme nous auons demon- 
fré en parlant de cette ligne. Si elle eft encre-cou- 
pée d'vne ligne , qui vienne du mont de Saturne, 
c'eft figne que la pauureté nuira à la perfonne : fi 
elle vient du mont de Mercure ; fa propre incon- : 
ftance luy fera nuifible. Les croix fignifient richef~ 
fes mal acquifes : les eftoiles y promettent augmen- 
tations de biens par la faueur & ayde des amis. 
Vne ligne qui fort du cercle de Venus du cofté de 
Pauriculaire , & fe termine en pluficurs petits ra~ 
meaux fur le mont du Soleil , menace: de maux've- 
neriens : & fur le mefme Tubercule , vne foffecce 
qui fait des lignes en forme de racine de pourceaux, 
menace d’eftre fubmergé. Deux lignes qui font 
vnies , à la racine de ce doigt, & difiointes fur le 
mont, menacent de cheute; vn croiffant dénote le 
parricide 3 la perte del’œil; & les lignes qui 
font à cofté p du doigt , fignifient felon quel- 
ques-vns, mariages. ds oe 

Le doigt annulaire a plus de lignes que lés au- 
tres, & de plus fignificatiues. Vne feule qui defcénd 
par toutes les iointures du droit, fignifie innocence 
& probité : vhe croix à la troifiefme iointure , dénote 
pauureté : deux lignes en cette iointure , qui vont 
en biaifant iufqu'à cofté de l’ongle z dénotent 

ij 
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fubmerfion'; vnë feule , réprefente le peril de Pean. 
Plufieurs lignes en la feconde jointure de ce doigt; 
demonftrent la perfonne curieufe , & qui cherche 
les vaines fciences : trois groffes lignes , qui font 
efloignées en bas Pyne de l’autre, dénotent Phom- 
me luxurieux, & la femme proftituée. Vne plurali- 
té de lignes entre - coupées fignifie le mefme: deux 
lignes en forme de la lettre V. dénotent bleffure à 
la jambe. Vn croiffant , reprefente le larron aufli 
bien que l’X. & les lignes tortuës & courbées, en 
quelque iointure , qu'elles puiffent eftre. Les croix 
à la feconde iointure , dénotent à chaque perfonne 
le Cloiftre & la vie Monacale. A la premiere ioin- 
ture , les croix dénotent le celibat & le Sacerdoce. : 
Quant aux longues lignes & diréêtes, qui fe ren- 
contrent en cette premiere iointure du petit doigt » 
elles dénotent les enfans ; les droites fignifient les 
mafles , les courbées ou qui panchent vers les coftez, 
dénotent les femelles ; & quand elles font entre- 
coupées d’autres lignes , ce ne font que des auor- 
tons, ou des enfans qui ne viennent iamais parfaite- 
ment en âge. 

Le mont de Mercure eft au deffous du doigt an- 
nulaire ; quand il eft vny , fans rides & coloré, il 
dénote l'homme conftant : quand fes lignes defcen- 
dent iufqu’a la Menfale , il reprefente l’homme li- 
beral ; & s’il a quantité de lignes inefgales , il de- 
monftre le fourbe & le menteur. Vne feule ligne 
droite au mont de Mercure, fignifie continence & 
pudeur ; tant en l’homme , qu’en la femme. Plu- 
fieurs petites lignes à Pentour de ce mont, dénotent 
vn babillard, jafeur & conteur de bourdes. Si plu- 
fieurs petites lignes mal apparentes trauerfent le 
fufdit mont ; elles demonftrent va larron , vn trais 
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fire & vn fauffaire : vne feulg qui biaife de cette for» - 


te là, ne reprefente quele larron. Les points nota- 
blement gros à la racine dudit grate-oreille , mena- 
cent la femme de des-honneur , & vne efpece de lo- 
zange y dénote incefte, & fur tout au fatait mont de 
Mercure, auffi bien qu’en Ja Menfale. Le C. & Y. 
dénotent fortilege , & mort infame: vne. confufion 
notable de lignes, qui s’entre-coupent , dénote la vie 
du bordel, & l’infamie, qui l'accompagne. Vne ligne 
tortuë , qui defcend de la racine du doigt fur ledit 
mont, dénote lafciueté: mais les lignes qui font fur 
la partie inferieure de la Main , vers-la percuffion, 
entre Ja ligne Menfale & la fufdite racine dudit gra- 
te-oreille, fignifient les mariages legitimes , quand 
elles font groffes & claire, fans entre-coupure; tra- 
uerfant du dos de la Main, iufqu’au fufdit mont; & 


leur pluralité monftre la quantité des mariages : les. 
lignes qui les trauerfent y dénotent les empefche-. 


mens, de forte que pour en faire vne veritable con- 
ieéture, il faut examiner celles qui décendentdu mont 
de Venus dans la ligne de vie; lefquelles nousallons 
déduire au Chapitre fuiuant. 


CHAPITRE NEVFIESME. 


Du doigt du poule , du mont de Venm , de la 
plaine de Mars, @/ du mont de la Lune. 


iz doigt du poulce , n’a que deux iointures : & 

voicy les marques qui fe rencontrent ordinaire- 

ment fur la feconde , qui en eft Pextréme partie. 

Plufieurs lignes à cofté du doigt , montant vers Pona 

gle, dénotentiefidelle Amant. Si o- font entre- 
: iij 
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coupées „elles reprefenæent vhe amitié rompué. Les! 
lignes qui tranerfent le doigt, promettent richeffes 
à la premiere iointure , aufi bien qu’à la feconde. 
Les lignes: droites au deffus de la racine, qui mon- 
tent iufqu'au milieu de la premiere iointure, repre-: 
fentent lès femmes que l’onaymera , ou les hommes 
que doit -aÿmer la femme : & fi telles lignes vont 
droit de la racine iufqu’à la feconde iointure , c’eft 
figne que l’on fera recherche , & que l’on poffede- 
es fes proptes parentes : quélques-Yns veulent, que 
Pon: contraer? mariage auec--elles. Cette figure 
SK enone’ incefte; & la pluralité des lignes, 
qui fe trauerfent , brutale amour. Le 
Grec menace de dommage , inferé par les fem- 
mes: Quant à la ligne, qui fait vn cercle parfaità 
Ventour du poulce ; fur le nœud , & au dedansde fa fe- 
côde iointure, elle dénotele gibet; & nousdeuons en 
cela adhérer au fentiment de touslesbons Autheurs 
qui sy accordent. Trois lignes qui fe terminent en - 
pointe d’vn cofté, & qui font terminées par vn demy 
cercle; JĄ de! autte, fignifient en cét endroit, le 
mefme < fupplice : ‘cecy fe doit éntendre , lors 
que la pointe fe forme en dedans : car eftant en de- 
hors, cette figure menace feulement de la prifon, ou 
d’vnelégere peine: l : i 
Remarquez, qu'à la premiere iointure, le double 
démonftre Phomme ioüeur : vné femme 
quiaura des dignes à. cofté du poulce en- 
tre-coupées pas vne ou deux autres lignes, fera vo- 
lage , & peu foigneufe de fa renommée. -Si les lignes 
qui naiffenit à la racine du poulce , montent vers le 
dos, elles menacent de fubmerfion : sil y a des 
éftoiles en la premiere iointure , elles promettent 
que Fon fera enrichy par les femmes. Les croix y, 
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fignifientapoplexie, &catharres. Mais confiderons 
maintenant le mont de Venus qui eft au deffous du 
poulce. hs = 

Le mont de Venus, comprend tout cét efpace, qui 
eftau deffous du poulce:, depuis la ligne vitale, iufqu’à 
la partie fuperieure dela Main. C’eft de là principale- 
ment que l'on conieéture de la paffion d'amour. Car fi 
cette eminence.eftvnie, nette, coupée: de peu de li- 
gnes, & colorée de rouge, c’eft figne de conftitution 
amoureufe : & lors que la vitale entoure ce mont; c’eft 

encore vn plus grand indice d'amour , principale- 
ment fi la motte d'iceluy eft efpaifle , ferme & en- 
fiée. Pa! 

Reimarquez; qué toutes'fes lignes qui defcendent 
fans intérruption de.la racine du poulte , rrauerfent 
le montde Venus, & férerminent àla viralé, &:la 
trauerfant:, dénorent:les femmes que l’on aura , ou 
les concubines que l’on gardera en fa compagnie; 
les autres lignes imparfaites ,efpanduës fur tout ce 
mont , fignifient fimplement les amies, qui dans vn 
feul: moment s’oublient , & fe changent. Les lignes 

ui entre -coupent les vnes & les autres, démon- 
E les diuorces qui furuiennent , & les obftacles 
qui fe prefentent à l'amour, . Maïs fi toutes ces..lis 
gnes font’ entre-coupéés en plufieurs endroits., el. 
les reprefentent vne humeur volage > VA cœur -ins 
conftant & leger , qui fe trouve infortuné en toutes 
fes recherches 3 & qui court rifque de ne fe marier 
iamais. Vneligne qui defcend de fa racine du:poul- 
ce, & defcend du cofté de Findice , formant versla 
vitale plufieurs branches & rimieaux .ifignifie, pail, 
lardife. ‘Trois ou quatre groffes lignes , qui s’arre, 
ftent au milieu de ce Tubereule , fignifient ingrati 
tude, Trois ou quatre lignes , qui fe trouuent cour 
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chées audeffous du poulce à Pentour de cette moh. 
tagne , promettent fucceflions , & biens inefperez. 
Elles en dénotent l'eucnement d'autant plus 
prompt , qu'elles fe rencontrent voifines de fa 
racine. Si vne ligne va droit de la Rafcetre iuf- 
qu'à la fufdite racine, c’eft figne que lon fera trom- 
pé par fes parens : mais fi elle eft interrompu, 
ou difcontinuée au milieu de ce mont, eile en fi- 
gnifie l’effe& interrompu par la magnanimité de la 
perfonne qui l’a telle. Vne ligne penchante au bas 
de la vitale, reprefente vn homme lafche & craintif: 
qui apprehende toufiours du mal, & n’efpere iamais 
le bien, 
Remarquez enfin que le croiffant au mont de Ve- 
nus dénote l’homme infidelle à fa femme ; la femme 
infidelle à fonmary. Le triangle y fignifie domma- 
ges & priuation de dignitez : quatre lignes entre- 
coupées en quarté, menacent de cheute : vne eroix 
proche de la vitale, menace aufli de dommages, de 
pertes & d’accidens; quand elle eft du cofté de la 
Rafcerte , elle eft moins defauantageufe. Les eftoi- 
les y dénotent vne vie impudique : & pleine de tur- 
pitudes : PO, menace de la perte des yeux : & la 
figure ` de maladies.La figure qui eft formée 
de trois Fe. lignes, qui fe trauerfent ala fin,déno- 
re peril de feu : plufieurs lignes croifées au basde cet- 
ce montagne fignifient ialoufie & iniquité : s'il y en 
à de courbées, & qui trauerfent la vitale , elles déno- 
tentdes playes mortelles. Toutes les lignes cheuelués, 
ou fourchués , fignifient icy paillardife : & les fem- 
mes qui ont la confufion de plufieurs. lignes entre- 
coupées, font fuierres de mener vne vie diffolué,au Mt 
bien que les hommes, qui ont cette marque. 
cI I 


a 
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“Il faut prefemrement difcourir dela concauité dela 
Main, ouletriangle de Mars fe forme: eftant la par- 
tie fa plus voifine du mont de Venus , que nous venons 
de defcrire. La vitale, la naturelle, la Saturnienne, 
ou Ja-ligne du foye, compofent ordinairement le 
triangle de Mars. Quand il eft bien formé, il fignifie 
valeur ; quand il eft imparfait, il dénotelacheté. S'il 
eft aigu & eftroit par le haut , c’eft figne d’auarice, 
sil eft trop large , de prodigalité. Si fes angles font 
égaux, il fignifie bonne confticution; fifa forme 
triangulaire eft difforme, ildénote vn homme lourd, 
groflier & coiiard. Quand langle droit eft mal 
formé , & qu il s’applanit au lieu de paracheuer le 
triangle, il fignifie vn traiftre: fi langle feneftre eft 
mal: formé, c’eft figne de finefle & de tromperie: 
& fi le triangle defaut tout à fair, on eft menacé 
de maladies, & de courte vie. 

Remarquez que langle fupréme eftant inégal au 
refpeét des autres deux , fignifie prudence , accom- 
pagnée de timidité : mais s’il ne fe fait qu’vn angle 
de Ja naturelle & de la vitale, fans que la Saturnien- 
ne ny autre pour elle , paracheuent le triangle fur la 
partie inferieure, cela dénote malignité, malicenoi- 
re, & l'homme traiftre , impofteur & déloyal. Vne 
ligne qui va de la vitale à l'angle fenetre, eftant four- 
chué à la fin, menace de bleffure mortelle : vn ou 
plufieurs triangles en celuy de Mars, ou au deffous, 
fignifient humeur martialle & fanguinaire,& fuiettea 
faire meurtres. Deux croiffants fortans Pvn del autre, 

dénotent le meurtrier:vne figure de 
z 2 s'beca otre fignifie diffipation debienss vne 
‘éRoile y promet des richeffes ; & les croix , & les 
ctoiffants , heritages ; ces-derniers fignifient qu'ils 
font acquis à la pointe de l'efpée. Vne de 
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quatre lignes , qui s’entrecoupent efgalement, & font 
yn quadrangle , dénotent que la femme groffe fera 
vn auorton. Les croix, qui font en confufion fur 
l'angle feneftre , fignifient que la femme trompera 
fon mary, & vendra peut-eftre fa vie , pour fatisfaire 
à fa brutale paflion, & à fon amour aueuglé. Le qua- 
drangle forméaulien du triangle, menace de mort in- 
fame, & d’eftre rompu ou pendu. 

Il ne refte maintenant qu’à traitter du mont de la 
Lune , quieftau delà dutriangle de la Main. Onl’ap- 
pelle mont dela Main, comprenant cét efpace qui eft 
au deffous de la percuffion, vers la naturelle, iufqu’à. 
la Rafcette, eftant ordinairement feparé de la plaine 
de Mars par la ligne de Saturne, ou par leslaétées.Lors 
que le mont fufdit eft net, fans rides, & fufifamment 
vny, il dénote fageffe. Quand il eft inefgal; c’eft à 
dire eminent en la partie inferieure, abbaiffé en la 
fuperieure , il dénote malice & imprudence.Plufieurs 
lignes femées confufément fur iceluy , fignifient in- 
conftance & folie. Vne ligne qui monte de la Raf 
cette à traueïs de ce mont, démonftre vn murmura- 
teur & criard. Plufieurs lignes, qui defcendent de la 
naturelle fur cette montagne , promettent bien-faits © 
des Prelats. Celles qui defcendent de la Menfale, 
menacent de gouttes & de coliques. S'il s’en rencon- 
tre-deux entre la pércuffion & le mont de Ja Lune, 
qui foient vnies à la pointé, elles. menacent de mort 
fubite. Quelques-vnes qui vont versla naturelle , & 
font groffes au bout, dénotent Phommeinique, impii- ` 
dique & déloyal. | nt . € 

Remarquez, que toute forte de lignes , qui viens 
nent de haut en bas fui la pércuflion:, ou. à cofté du 
mont fufdit , vers lé dos de la Main reprefentent les 
ennemis que l’on doit auoix en toute fa vie, Lgs li- 


Partie feconde. ! ‘os 
offes, qui font à cofté du dos de la Main, ou qui trauer- 
{ent le mefine mont, dénotent les vraisamis. Quand 
elles ne font pas entre- coupées , elles fignifient des 
amis inuiolables ; quand elles font courbées: elles dé- 
notent ceux, quid’amis fe rendront ennemis : & les 
tortués & fourchués dénotent les faux amis. Les eftoi- 
les fur ce mont , dénotent l’homme fcelerat, malin, 
fol, &outrecuidé. L’O facrumy dénote quelque grand 
dommagearriné par eau. Deux lignes, au milieu def- 
quelles deux autres forment vn quadrangle , menas 
cent d'eftre tué: quantité de lignesentre-coupées , ou 
trois ou quatre lignes tortués , menacent de fubmer- 
fion. Deux ou trois lignes, qui font vnangle fur le 
mont de la Main, menacent de cheute, vn demy-cer- 
cle en dehors, dénote que l’on efpanchera lefang de 
fes proches : s'il tourne en dedans , il menace de mort 
fubite. L’X au mefme endroit promet richeffes. Vne 
petite foffette en forme d’vn cœur, dénote concubi- 
nage ; & generalement toute forte de lignes groffes, 
bien auant imprimées, & courtes dénotent extraua- 
gance, & folie. 


S'enfuit la figure des lignes qui paroiffent aux doigts; 
O far leurs Tubercules. 
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#)Les lignes à demy-cercle en la SRE loin. , tes 


ture del indice »fignifient foibleffe. Prat; fra iy CSTB eee 
(2) Les lignes qui montenta la troifi efme iointure’, ri- 
» chefes. 24003 Turm h Ag te Graerdes gus teln tes Lee 


3- Aumont de Jupiter , les croix & tes eftoiles déno- 
tent dignitez. 
4 Les lignes droites quidefcendent de la racine du 
doigtdeffus ce mont, faueur des Princes. 
j- Les rameaux de la naturelle , qui montent fùr .le- 
dit mont, richeffes. 
6. Le triangle, dénote gentil efprit. 
@) Les lignes qui defcendent fur les fointures du ~ 
Le mitoyen , fignifient richeffes & auarice.. 
—8. Celles qui font en trauers fur la feconde i iin. f 
menacentdemalefices. geng ary svt aigle, Arg 
9. Le montde Saturne bien vny, dénote fimplicité. 
q0) Deux ou plufieurs lignes defcendantes dela raci- 
ne, peines, trauaux. ui! al fuas otir Lav al, 
rr. Vne ligne qui cute à la concauité , prifons. 


rz. Vne ligne Ey fepare le’ mont de Y£ & de 


R bleffures.. 


13: Au doigt annulaire, les lignes qui font droites» f. 
fur lá r. iointure dénotent prudence: qre snd; 4/80: 
14. Les lignes qui defcendent dela feconde i iointure à: 
la racine; maghanimité. ganesis w 7 
15. ‘Celles qui trauerfent la mefme racine, richeffes.. 4 
16. Vne ou plufieurs lignes qui defcendent de ce: 
mont fur la Menfale, faueur des Princes. 

17. Vne eftoile, biens 
38. Le _ pertede l œil. 


39. Vne falelignea a oeil petit doigt, dé 


note bonté. ni 
F K ij 
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20.) Les lignes droite en cette jointure €, dénorent fy = 
fils; lescourbées dénotent lesfilles: d feu) er. 46 fem 


ar. Leslignes, qui trauerfent le mont de Mercure,li- 
beralité , vne feule continence. 
22) Les jenai "désde ée-mént,, fignifient ma- 
-rieges. | fiuma freradiai Pa Aattsiggs. - 

23: Plufieurs Tignes droites fur la 2. iointure du 
poulce, fignifient fidelité. : - 
24. Trois. lignes qui vont enpoïnte au dedans, ter- 
minées d’vn demy-cercle au it „mort: ignomi- 
nieufe. A Mort 9 seer A | 
2%. Leseftoiles, biens. denen te | o 
26. Les lignes terminéès enrameaux, luxure. 
27. Vné ligne quimonte dela reftrainte àla iointure, 
deception par fes proches, p= icir LF 
&8 Les eftoiles, infamie. meme. Letot g 
29. Le trianglede Mars bien formé , dénote courage, 
30+ ‘Vn quadrangle ou becare à Fangle feneftre difli- 
pation de biens. | 

/ 31) Quatre lignes barrées à l'angle droit en Ja Main 
d’yne ferme fignifientauortement. 
32 Les croix confules en P angle fh presto perfecu 
tions. 

33- Lescroix bied formées à l'angle droit; bonté Plus 
ficurs triangles; cruauté, Lv 

34. Le quadrangle, mort: ignominieute. 

35. Les lignes qui viennent dela Menfaleau mone de 
la Main, menacent de gouttes, r 
36. L'O facrum, peril d'eau. x ar - 
37. Les eftoiles, Homma QU i 


¥ 


38. LX. richeffes. nas on 
39. Vne foffette en forme “A cœut , amour re. 
que: & la figure proftiturion en la Main de 


la femme. . 0 
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. Les lignes , qui defcendent de la racine de l'in- 
dice, dénotent playes. 
2) Le quadrangle en Ja 2. iointure, peril en l'enfan- 
tement , quant à la femme : foibleffe, quant à l'hom- 
| me. 
i C3) Les lignes en demy-cercle à à la r. iointure, infa- 
mic. , veld 
| + 5. Les rameaux, qui defcendent de l'indice au mi- 
| toyen, fiévres. 
1 6. Les rameaux qui vont feparez de la naturelle fur 
| . l'indice, apoplexie. 
(Zz Plufieurs lignes entre-coupées , dénotent la pail- 
| Tarde. faeho cale wading 
| 8. Les lignes qui vont de la 3. iointure du doigt mi- 
toyen , à l'ongle diceluy , dénotent peril d’eau. 
9. Le trianglealaz.ou 2. iointure,infortune.,;, + 4). 
Vne croix au mont de Saturne, fteriliré. Cn Cat 
. Plufieurs lignes trauerfantes, pareffe. 
12. Vn rameau ou ligne qui va du mont de Sacurne | 
à l'indice, auantage fur fes ennemis. 
13. Leslignes courbéesfur la 3. ioinrure du doigt an- ‘ 
nulaire, dénotent folie. 
14 Deux demy-cercles à la 2.iointure , morfure. 
oag: Vne ligne courbée, deshonneur à la ‘femme. fa TIm) 
6. Vne ligne qui defcendau cerclede s Venus,maux 
veneriens. 
17) Le croiffant, meurtre. 
38) L’angle aigu, cheute. 
i es ESY Plufieurs groffes lignes angulaires au petit doigt, 
| fi ignifient luxure. 
| zo: Vndemy-cercle, larron. 
at. Leslignes MN le traiftre, le perfide. 
é22+ Plufieurs poinéts à àlaracine et auriculaire, des~ 
honneur, ts VIM 


1 23: Les 


a 
4 
€ 


| Partie fecinde. ” gy 
23.) Leslignesentre- coupées , maux auenus par pail. 
lardife. 

24. Les lignes qui trauerfent le doigt du poulce, fi. 
gniggnt , ticheffes. 

25) Le cercle parfait auec vn zero fur le nœud du 
poulce, menace du gibet. 


26) Le double A dénote le ioüeur. : 


V = 27. La fœur dela vitale . amour impudique. 
v-—-28. Les lignesqui vont de la racine du poulcea Ja vita: 
le , mariage , ou concubinages. 
vs 39 Vne infinité de lignes entre-coupées , fignifient 
à l'homme lubricité ,. & à la femme qu’elle s aban- 


donnera fans honte. UT ld late puc sernterate 
30. Letriangle de Mars aigu & petit , auarice; laf o 2 ur 
cheté. LOT. it die 4 Petts Le LA; 4 7 AT. Ur A" À 


31. Vne ligne fourcheuë à l'angle gauche > peril de 
mort par bleffure. 

32. Double triangle, meurtrier ; deux croiffants en- 
trelaffez dénotent de mefme. 

33. Vne ligne dentelée qui va de la Rafcerte au mont 

de la Lune, murmurateur. 

34 Plufieurs lignes qui defcendent de la naturelle 
fur iceluy , bien-faits de Prelats. 

35.) Deux lignes croifées , mort fubite. 

36. Les lignes qui font au dos de la Main fur ledit 
mont dénotent les amis; Co ou fourchuës, les 

| faux amis. 

Gy; Plafieurs lignes entre-coupées, fubmerfion., 777% 
(38. Le demy-cercle, effufion de fang. ia Sert p . 


Pitt ete 
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CHAPITRE DERNIER. 
Reflexion generale [ur la Chyromance. 


L fera bien facile à ceux qui auront eu l’affiduité 

de lire ce Traité ; de connoiftre la nature des li. 
gnes, leurs fignificatigns , & les conicétures , que la 
Main nous permet de faire. Enfin Pobferuation de 
toutes les regles , que nous tirons de cét art, rend 
1. connoiffance de toutes ces diuerfes lignes , moins 
confufe ; & tant foit peu d’eftude acquizrt vne faci- 
lité incroyable, pour acquerir la pratique de la Chy-- 
romance. ! 

Fay crû que pour faciliter la memore d’vn cha- 
cun , vne petite recapitulation des principales ob- 
feruations , ne feroit pas icy mal rereuë Donc les 
Mains graffes & pottelécs reprefentent l'homme ef- 
feminé : les nerveufes conuiennent feulement à 
Phomme. La ligne de vie belle & continuée , pro- 
met longue vie: la difcontinnée , menace de mort, 
au temps qu’elle fe trouve feparée ; car les diuifions 
fimples, dénotent les maladies. Les cerclekou petits 
triangles au deffous de la naturelle , fignifient les - 
meurtres ; & la pluralité des triangles à la plaine de 
Mars, démonftrent le fanguinaire. 

_ La ligne Menfale, qui reçoit des lignes de Ia 
plaine de la Main, porte les marques du ftudieux & 
du fcauant 3 a: ffi bien que les lignes laétées , bien 
formées au concaue de la Main : & quand cette 
menfale eft fourchuë , c'eft figne de bon-heur en fes 
affaires. La ligne du foye dénote bonté de lefto- 
mach, quand elle eft nette ; la Saturnienne, entice 
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& belle, fignifie prudence; & toutes les principales 
lignes, qui fe rencontrent fourchuës, dénotent dupli 
cité d’efprit & 8 diffimulation. 
Les montagnes qui fontinefgales , fignifient trom- 
_ perie, inconftance & malice. Si les Tubercules em- 
pietent les vns fur les autres; par exemple, celuy de 
Iupiter fur Saturne, c’eft vne marqued incon ftance & 
de changement de vie: quand le mont de Saturne def- 
€end auant fur l’annulaire , il menace demiferes , dans 
lefquelles on fe trouuera toufiours plongé, fans auoir 
la force d'en fortir iamais. Si celuy de Mercure & du 
Soleil font confus, c’eft vnindice, que la fimplicitéde 
telle perfonne , l’empefche de faire aucuns progrez 
en fa vie. i 
On peut facilement connoiftre l’alfridarie des 
Planettes par le moyen des lignes de la Main : cét 
alfridarie eft la domination des Planettes : car elles 
dominent tour à tour, depuis le iour de la naiffance 
iufqu’a la mort. Le Soleil domine à la ligne de vie, 
& pour connoiftre fon alfridarie , il faut obferuer fi 
la vitale eft belle & vermeille , ce qui eft manife- 
ftement vn indice qu’il domine. La Menfaledépend 
de Saturne , & quand il eft en fon alfridarie , elle fe 
perd prefque toute: mais elle reuient quand Iu- 
piter prend l’afcendant , & lors elle fe rend claire: 
Phomme doit en ce temps faire recherche desbiens 
& des dignitez , car il y paruiendra plus aifément 
qu’en aucune autre faifon. La naturelle fe perd en 
Valfridarie de Mercure , & reuient en celle de la 
Lune. La ligne du foye fe perdauxannées folaires, 
& reprend fa forme & fa corileur , quand Mars vient 
en fon afcendant. La refiftance a fes lignes pref- 


que effacées fous Saturne , ce qui dénote courte 
L ij 
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vie ; & lors la maladie eft mortelle, mais elles renaif- 
fent aux années de Venus. Et voila tout ce que iay 
cri, neceflaire d’expofer à la fin de noftre Chyroman- 
ee, pour en rendre la conclufion tout autant vtile, 
qu'agreable, 


A 


Fin du Liure de la Chyromance. 
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PARTIER Tee Ad! ERE. 


CHAPITRE PREMIER. 


De l'excellence de la Phyfionomie. 


A beauté des Sciences s’emprunte de 
leurs objets, & iem/affure,que puis que 
> l’homme, cft celuy dela Phyfionomie; 
Za, perfonne ne doutera de fon excellen- 
MS ce. le ne me fers pointde l’authorité 
PQ des Philofophes des fiecles paffez , ny 
denoscontemporains , pour la rendre recommanda- 
ble, & fuffit de dire que nous empruntons fes regles des 
plus grands hommes, qui ayerit vefcu de nos iours’, ov 
cy-deuant. Car Ariftote, Galien , Hippocrate , Pli- 
ne, Rafis, Porta, Peucer, & les autres Naturaliftes 
nous en donnent daffez dignes recommandations, 
Lijo tai 
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& rendent fon veilité affez connué. 

Ariftote eft celuy quinous apprend, qu’elle eft vne 
Science, qui nous defcouure les paflions humaines, par 
lesapparences exterieures, iugeant de l'interieur de 
l'homme par l'exterieur mefirie. Mais c’eft principa- 
lement fur la face, qu’eliefaitfes conieétures : confor- 
mément à ce que dit la Sagefle au Paralipomene, iz 
facie prudents lacet fapien.’a : ny ayant point de 
doute , que les pañlions ne peuuent pas loger long- 
temps dansle cœur, fans paroïftre fur la face, fuiuant la 
mefine Sageffe,quinousdir, que la face fuit les mouue- 
mens du cœur. Enfin, c’eft par elle, que Pon connoift 
les:conditions de l’homme ; fon temperament & fes 
bonnes oumauuaifes qualitez ; fon humeur & fesincli- 
nations ; fes paffions, fes vertus & {es vices. \ 

. La Phyfionomie examine auffi les proportions ou 
difproportions des parties corporelles, les traiéts, la 
couleur & les mouuemens, netirant {es confequerices 
que des fuppofts des fens , & de leurs inclinations par- 
ticulieres. Cette recherche quin’eft pas moins vtile 
que legitime, a toufiours receu fon approbation des 
Cenfeurs Ecclefiaftiques ; qui reiettent toutes les 
Sciences, où ils voyent tant foit peu de vanité; & c’eft 
ainfi qu’ils en parlent. Phyfognomia confiffens intra 
cancellos Philofophie naturalis licita eff, @ habet ali- 
quid probabilitaté. Mais voicy furquoy les Philofo- 
phes fe fondent. 

L’homme eft veritablement pourueu d’yne ame 
immortelle & raifonnable , difent-ils , laquelle eft 
au deffus des fens ; mais elle fympathife tellement 
auec eux , qu'elle panche lé plus fouuent de leur 
cofté , & quelque effort que puiffe faire la raifon, 
elle a tant de foibleffe & de complaifance , qu’elle 
fe laiffe ordinairement emporter à leur inclination, 


o 
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& dela prouient que les Philofephes ont defcouuert le 
naturel de l’homme, par le moyen de fon propre tem- 
perament, & parlesidées exterieures que les fens leur 
fourniffent. a * 

Paduové que fa Sageffe humaine , & la conduire 
de la raifon , peuuent rendre routes les conieétures. 
dela Phyfionomie , vaines & trompeufes, puis que _ 
l’homme peut fi bien dominer à fes fens qu’il efuite- 
rales défauts , où ils le portent , & embraffera les 
vertus qui leur font ennemies. De là prouientque ` 
Phylemon eftima Hyfocrate vicieux , quoy qu'il 
fat tres-honnefte ; & que Zopirus voulut cenfurer 
la vie de Socrate le plus fage homme de Grece. L’vn 
& l’autre fondoit fon fentiment fur la feule appa- 
rence, &furles marques exterieures : mais ces deux 
grands perfonnages ayant corrigé leurs humeurs, & 
lenrs inclinations mauuaifes, tromperent leurs con- 
icétares. ~ 

Ceux qui reglent lenrs paffions fuiuant la raifon font 
neantmoins fi rares,que les Phyfionomiftes ne fe trom- 
peront pas fouuent, fi cette feule caufe s’oppofe , à 
Farc, qu'ils pratiquent. Il n’eft que trop vray , que 
l'homme eft à fa confufion tellement enfeuely dans 
les fens, qu'il les confalte plus foigneufement que la 
raifon laquelle il aflovp't totalement pour leur com- 
plare. Les Cabaliftes ont pour cette caufs voulu que 
l'homme ait trois ames , l’vne qui efcoute la ra‘fon’s 
Pa stre qui efcoute la raifon &les fens; & latroificime 
quin’efcoure queles fens,laquelle eft.la plus bafle,com- 
muneaux hommes & aux heftes. 

Cette confideration a fair dire plus fagement à 
Albert le Grand , que les hommes qui ne corrigent 
pas leur humeur , communiquent pleinement a> na- 


twsci des animaux , dont i's ont le plus ide reflem- 
r? 
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blance. Car ileftvray, que nous auons plufieurs rap. 
ports aux vns Ou aux autres ; & plufieurs conditions 
nous rendent aucunement femblables ; de forte que 
fi les fens nous oftent la raifon , nous auronsbien peu 
d’aduantage au deffus de leur nature ; & il femble 
que l'on ait voulu gratifier la noftre de dire que Phom- 
me eft fort comme le Lyon , & ruzé comme le Re. 
mard. Maison peut bien iuger encore fi noftre con. 
dition ne feroit pas pire , fieftans fujets aux mefmes in- 
firmitez , cette incomparable raifon , ne nous rele- 
uoit pas de tant de baffeffe : Puis que ce qu’on dit de 
Phomme, quant à cette allegorie , eft d’ailleurs tres- 
veritable. Laborat quantana ut leo; allopetia ut vul. 
pes s luxuria , vt ceruus; C rabie, vtcani: Cependant 
nous apprenons: par ces mefmes: infirmitez, que fi 
nous connoiffons l’inftinét des animaux , auquel 
Fhomme reffemble. dauanrage , nous pourrons pa- 
reillement conieéturer de fes inclinations ; & c’eftce 
qui a feruy de folide fondement aux regles dela Phy- 


fionomic. 


v 


CHA DIR ES E COND 


Du temperament de l'homme. 


L eft impoñlible de bien connoiftre le naturel de 

Phomme, fi l’on n’en fçait le cemperament. C’eft 
ce qui me fait icy parler de l’vn, pour d’efcouurir plus 
ayfément les conditions de l’autre ; d’où l’art de la 
Phyfionomie defpend fi abfolument , que fans cet. 
i connoiffance , il ne nous peut donner aucunes re~ 
gles. . 


Le temperament eft yn accord, de toutes les hu. 
meurs 
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humeurs qui font en Phomme ; & de Hà dépend le 
bon, ou le mauuais naturel d’vn chacun: car les mef 
mes malignitez qui en prouiennent pour affliger 
le corps, y dominentaufli pour troubler lame dans 
fes fonétions les plus legitimes. Enfin fi par leur bon- 
té la fanté nous eft fomentée, par leur doux accord 
la vertu eft efgalement foulagée, & l’inclination que 
nous auons au bien & aux belles chofes , fembleto. 
tafementen dépendre. 

Mais difons que cét accord de tant d’humeurs dif. 
ferentes, n’eft qu’vne temperature des quatre ele- 
mens : de forte qu’il faut apprendre leurs quatre qua- 
litez , pour apprendre celles de noftre nature. Les 
elemens font les quatre corps fimples , le feu, Peau, 
Pair , & la terre ; qui concourent tous quatre à la 
compefition des mixtes , lefquels dans leur refolution 
retournent à leurs natures elementaires ; dont les 
qualitez fonr le chaud , le froid, l'humide , & le fec. 
Le feu a la chaleur naturelle , laquelle il ne peut 
quitter fans fe détruire. Et comme il eft plus leger 
que les autres trois , il a fa Sphere au deflus de Pair, 
où nots voyons qu’il s'éleue à proportion , qu’il fe 
détache de la matiere. L’air qui conferue naturelle- 
ment l’humidité, ef moins leger que le feu, ce qui 
caufe qu'il eftau deffous. L'eau, froide de fa nature, 
eft infimiment plus pefante que l'air, fous lequel elle 
fait vne agreable ceinture à lentour de laterre ; la- 
quelle nonobftant fa feichereffe eft Fe "+ 
pour cette caufe elle eft au deffous du feu , de Fair, 
& de leiu, quil’engloutiffent; l’agirent & la confi- 
ment ; quand ils luy font ennémis , ou l'arroufent, 
Vhumetent & la fomentent', quand-ils luy font fa- 
uorables. ` y T, l 

Po - 
Le mefmerepos qui arriue.à la terre ; quand les 
M 
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autres elemens s'accordent auec elle , eft le mefme 
que nous fentons, quand leurs qualitez fimpatifent à 
cette matiere terreltre & grofliere qui eften nous, & 
autour de laquelle les mefmes qualitez fubfiftent , iuf- 
qu’à ce qu'elles fe traittent en ennemies les vnes & les 
autres : & c’eft lors que par leur defordre , ce beau 
tout compofé de tant de fujets differens , eft abfolu- 
ment détruit, & changé de nature. 

Enfin ce temperament, ou complexion, n’eft pas 
feulement vne confufion du chaud, du froid , du fec, 
& del humide ; mais vne agreable harmonie des qua- : 
tre qualitez elementaires , qui ne peut-eftre inter 
rompué fans la deftruétion du corps qui la compofe. | 
Elle eft formée feulement par leur agreable accord, 
& conferuée par leur eftroite vnion ; apres que les 
quatre elemens ont fait entr’eux.ce merueilleux mé- 
mélange. 

Cette harmonie fait fubfifter ce que nous appel- 
Ions forme , quant aux animaux ; & retient vny à 
noftre corps , cé que nous appellons ame, qui eft pur 

_ efprit en l'homme. A caufe que les beftes ont vn fen- 
timent qui tes porte , ou les efloigne de ce qui leur 
nuit , ou à ce qui fait fubfifter leur nature : nous di- 
fons qu’ils ont vne ame fenfitiue , rout ainfi que nous 
en admettons vne vegetative aux plantes, à caufe de 
cette faculté qu’elles ont d'attirer à elles l'humeur & 
la matiere voifine,qui leur {ert à former le fuc, dont 
elles empruntent, leur nourriture & feur. accroif- 
fement. Cependant il faut confiderer quant à Pame 
raifonnable, que les:mefmes qualitez qui la retien- 
nent vnieà la matiere. la foûmettentà mille défauts, 
& de là prouient qu'elle obeït aux fens:, com: 
me nous auons dit en noftre precedent Chapitre, 
ce quia donné lieu aux Philofophes d'examiner le 


« 
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comperam enr & les humeurs differcrtes de Phom- 
me pour defcovurir fes inclirations & fes paffions 
particulieres. 


+ 


D 


CHAPITRE TROÏSIESME. 
Des humeurs t le moyen d'en conncifire la difference. 
| Cyber He. 


L eft certain que nos corpsnefubfiftent que par le 

moyen de quatre differentes humeuts , qui repre- 
{entent les quatre élemens, & font les mefmes ope- 
rations au Microcofme , que ceux-là font au grand 
Monde. S’il eftoit poffible que toutes quatre fuffent 
toufiours dans vneégale temperature, l'homme qui fe- 
roit immortel feroit toufiours exempt dépaflion: de 
forte que leur difcorde caufe tous les defordres qui 
nous arriuent. Mais.il les faue contempler pluftoft 
que leurs effets ; & confiderer leur nature , avant leur 
excellence. Los RTE 

Ces quatre humeurs,qui font, le fang, le phle: me, 
la colere, & la melancolie , correfpondent a Pair , à 
Peau, au feu, & ala terre. Car le fang eft de Ja na- 
ture de Pair , chaud , humide & temperé : fatempera- 
ture eftde n’eftre ny tropclair, ny trop épais ; rouge 
en couleur, & doux en faueur: Le phlegme, ou pi- 
tuite , eftde la nature de l’eau, froid & humide: il faut 
qu'il {oir fluxile, de couleur blanche, d’vn goult fade. 
La colere eft de la nature du feu , chaude & feiches 
elle doit eftre fubtile , d’yne jaune ou palle coutair, 
& d’vn gouftamer. La mélancolie eftant de la natu 
re dela terre, à le froid & le fec: elle eft graffe ,épaif- 
fe & limoneufe , noire en fa couleur ; &acide, ou poi- v 


gnante en faueur. a 
M ij. 
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Nous auons vedi la nature & la difference des 
humeurs ; il n’eft pas difficile maintenant d’en con. 
‘noiftre les Signes. Car le fang qui eft fait de la par- 
tie la plus benigne du Chyle , rend ceux où il domi- 
ne rouges, colorez, aymables, & ioyeux. Le phleg- 
me qui prouient des aliments froids, rend l'homme 
endormy & gras. La colere dont celle qui excede 
eft enuoyée au fiel , l’autre eft portééaux veines auec 
le fang , fe fait de viandes acres & ameres , & rend 
l'homme maigre & prompt. L’humeur melanco- 
lique dont vne quantité fe iette dans la ratte pour la 
nourrir , & dont l'autre eft portée auec le fang aux 
parties les. plus terreftres du corps, aufquelles elle 
fournit l'aliment, fe fait du plus gros fuc des vian- 
des, & les fafcheries contribuent. beaucoup à cette 
humeur, qui rend les hommes triftés, fafcheux & ti- 
ides. |! teens 

Les Naturaliftes ont voulu , que ces quatre diffe- 
rentes humeurs ayenr vne finguliere dépendance de 
chaquefaifon ; à {Cauoir le fang de la primauere , la 
colere de l'Efté , le phlegme de I’ Automne, & la me- 
lancolie de l'Hyuer.. Les Medecins ont auffiremar- 
qué que ces mefmes humeurs efmeuuent alternatiue- 
ment à certaines heures du iour. Le fang domine 
apres minuit , depuis trois heures iufqu’à neuf du ma- 
tin. La colere depuis neuf, iufqu’à trois heures du 
foir. La melancolie depuis trois iufqu’à neuf heures 
de nuit, & le phlegme ou la pituitte depuis neuf, 
iufqu’a trois heures apres minuit : ceque l’experien- 
ce fait tous les iours conndiftre aux crifes des lon- 
gues maladies. í 
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‘CHAPITRE QVATRIESME. 


Du naturel d'vn chacun : ey la facilité de | 


7 connoiffre. - 


L; s regles du Chapitre precedent ne font pas fuf- / 
fifantes, pour nous montrer totalementle natu- 
rel d'vn chacun : ce que nous efperons faire plus ai~- 
fément en celuy-cy , où pour cét effet nous obferue- 
rons les remarques fuiuantes. La perfonne fanguine 
ala couleur belle & vermeille , meflée de blanc &. 
de rouge: de blanc à caufe du cuir , partie fpermati- 
que & blanche , de rouge 4 raifon du fang , qui eft 
au deffous : & d'autant que le fang engendre lachair,. 
il s'enfuit qu’yn homme charnu & mufculeux eft fan- 
guin. Celuy-là a le poulx grand , & fait quantitéd’v- 
rine. Ses mœurs font paifibles & ioyeufes : il eft li- 
beral , courtois, riant & amoureux des Dames. Cet- 
te humeur domine toufiours moins en la femme, à 
caufe qu’elle a trop d’humidité , pour auoir tout à 
fait vne temperature fanguine. g” 

Les coleriques ont la couleur iaunaftre , le corps 
maigre , les arteres , & les veines groffes , le poulx 
frequent &la peau velué. Ils font doiiez d’entende- 
ment, vigilants, prompts, & audacieux , & conuoi- 
teux de vaine gloire,vindicatifs, & par fois prodiges. 
Leur dormir eft leger ,ils fongentdes chofes brulan- 
tes, & furieufes, ils font fujets aux fiévres tierces; aux 
refueries, &alienations d’efprit : car toufiours le fang 
boult d’ardeur en eux: & c’eft ce quiles porte fifou- \/ 


uent à commettre des actions violentes. 
l M iij 


\ 
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Ceux qui font d'humeur phlegmatique ; ont la face 
blanche, & par fois plombine & boufie : lamaffe du 
corps graffe , molaffe & froide au toucher. Ils font fu: 
jets au rhumes ,'ont Pefprit lourd & ftupide : font pa- 
reffeux , & dorment profondément. Ils fongentàla — 
neige, aux bains & à fe noyer : ils font fujets à la co- . 
lique , à caufe que de telle matiere humide & pitui- 
teufe , par vne chaleur imbecille , telle qu’eft celle 
des hommes phlegmatiques ,s'efleuent ayfément des : 
ventuofitez , qui eftant portées ça & là , enflent lés 
inteftins, & cènfent du bruit & de la douleur , en 
cherchany leur iffué. 4 

Les melancoliques font eftimez les pires , quant 
à leur humeur , en voicy les Signes. Ils ont la face : 
noirâtre & brune , le regard inconftant &trifte, les 
veines eftroites & par fois enfiées d’vne fubftance 
flatueufe. Leur corps eft froid & dur à toucher, ils 
font fujets à la gratelle , roigne & viceres , aux fié- 
vres cartes & continués. Leür fommeil eft plein 
d’inquietudes , leurs fonges font efpouuentables car 
ils fe reprefentent des. Serpens, des fepulchres & des. 
diables : lefquelles impreflions fe font aux fens, à 
caufe des vapeurs fuligineufes de, l’humeur melan- 
colique , qui monte au cerueau.- Lors que cette hu-. 
meur a excedé fon degré, ils deuiennent furieux, & 
ont de la manie à caufe de fa pourriture ; qui altere 
le fiege de la raifon à tel point que par fois dans le 
delire, pouffez de leur propre fureur , ilsfetuënt. Les 
melancoliques font ordinairement graues , malins, 
frauduleux, trompeurs, tardifs à payer leurs debres, 
& à terminerleurs affaires, craintifs, triftes, penfifs, 
foupconncux , fermes en leurs opinions , cruels &ine- 
xorables. . k 
= Mais chacun peut corriger fon humeur , & quoy: 
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que fuiuant le Prouerbe,on ne puiffe point ofter les dé. ‘a 
fauts de nature, on en peut neantmoins adoucir la 
-malignité. De là s’enfuit que les fufdites humeurs 
eftant corrigées, Phomme en fera moins vicieux, & 
plus doiié de vertu : & les melancoliques faMroient 
pour nousen feruir de preuue; car s'ils fe corrigenr, 
ils deuiennent ingenieux & prudens , honneftes & fa- 
ges. Ainfi chacun ayant droit de moderer fon hu- 
meur , fe peut exempter des défauts ordinaires, dont 
leur malignité les menace. 


CHAPITRE CINQYIESME. 
Des canfes particulieres des differentes bumeurs. 


~ À Pres auoir contemplé les elemens & les tern- 
peramens , où fe fondent les plus belles corn- 
iettures , il refte d'examiner les caufes particulieres 
des differentes humeurs. C’eft pourquoy nous païle- 
ronsicy fuccintement du fexe, de l’âge, du temps, de 
la vacation, & de la maniere de viure ; referuant le 
traitté de l’humeur des nations, pour le Chapitre fui- 
uant. i | 
Le fexe.eft vne difference du malle & de la fe. 
melle ; celuy-cy a plus de chaleur que l’autre; il eft 
plus fec & moins humide ; plus nerveux , plus fore 
& moins pottelu : car la femme par le moyen de 
fon humidité furabondante , conferue mieux fon en- 
bon point que l’homme , dontla chaleur & le tra- 
uail diffipent l'humeur fuperflué. Mais ce n’eft pas 
14 Pentiere caufe de leur difference : car la fem: 
me a quelques parties bien differentes , & fcituées 
ailleurs que Phomme : & leurs temperamens ne X 


96 Le Liure de la Phyftonomie , 
font pas moins differens que leur fexe.' Voicy ce 
+ que nous remarquons ordinairement de I’vn & de 
labtre. 5 
Les hommes gracieux & bien-faits , font tempe- 
rezde chaud & d’humide : ceux qui font fecs & laids, 
font prédominez par la chaleur , qui caufe lès rides 
du vifage , & en détruit les plus beaux traits. Les 
hommes maigres & nerveux font chauds & fecs au 
troifiefme degré, n’y ayant que ceux qui font char- 
nus, & qui ont la chair molle.& delicate qui foienc 
humides. 
Les femmes blanches font froides & humides; fi 
elles font plombines , elles font folles d'amour : les 
brûnes & les noiratres font moins humides que les 
premieres“: aufi font elles plus rufées : mais quand 
elles font blanches & colorées, elles font d’vn meil- 
leur temperament : & les vermeilles font les plus 
lotiables & de la meilleure humeur, prudentes & io- 
uiales. Et voicy comme Hypocrate en parle detou- 
tes, L 2.6. 4. Les femmes, dit-il, qui font fort blanè 
ches font humides & delicates , les noires font fei. 
ches & violentes , & les vermeilles tiennent le mib 
lieu. : 
On remarque que l'homme eft plus temperé que 
la femme, ileftauffi plus moderé en fes paffions.: Au 
refte il eft ordinairement plus generéux, plus. pru- 
dent & plus équitable : il eft aufi moins Piei 
moins pieux, & moins charitable. Maisla femme eft 
plus foible que l’homme , plus timide , plus inconftan- 
te, & plus cruelle. 
Quant à Pâge , vous remarquerez que Penfance 
a le temperament chaud & humide : car la con- 
ftitution des enfans , qui eft de la femence & du 
A fang yeft chaude & humide : auffi conferuent - ils vne 
i notable 
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notable chaleur exrériéure ‘aufli bien qu'interieure, . 
celle-cy fe connoift en lestouchant, & cét autre par 
leur prompte digeftion. Mais l'humidité des membres 
eft principalementdénotée , en ce qu'ils croiffent to~: 
talement:en cét âge. L'homme eft lors timide ; vola-: 
gé; capabledetoutesimpreffions , ayant la memoire 
& promptre:&clabile tout enfemble, vd à | 
La ieunefle permet à l’homme de.croiftre en tou< 
te fa force : c’eft Page le plus vigoureux de tous: 
ayant infiniment plus de feicherefle que le premier, 
& plus de feu quelesautres. Auffi lefang tout boüil- 
lant dans les veines porte en cetemps-là, Phomme a 
mille actions violentes & temeraires. C’eft lors que 
fila raifon ne le guide, fuiuant fon inclination il s’a~ 
donnea l'amour , aux pafle-temps , aux jeux, aux de- 
lices de la vie humaine.. Mais quand ils’applique au 
bien, il excelle-aux arts, auxfciences, à tous les loiia- 
bles exercices. | 7 
La virilité donne à Phommetourte la {eichercffe qu'il 
doitauoir dansvntemperammentlegitime. Lesfeux 
dela ieuneffc font bonnement evaporez en cétâge; où 
nosaétions deuiennent plus moderées , & nos paflions 
y commencent à sapaifer. C'eft lors que la raifon 
qui domine, rend l’homme capable demanier le tra: 
fic , de vaquer aux negoces; d'exercer les grandes 
charges, & de fe rendre recommandable par fes tra- 
uaux & par fa bonne conduite. : | 
La vieilleffe eft plus fafcheufe: car les hommes de: 
uiennent froids & fecs , & l'humide radical prefque 
confumé , les parties folides du corps fe deffeichenr, & 
c’eft ce qui cauféleur foibleffe. Enfinlesviellardsre- 
connoiflant que les forces naturelles leur'défillent, 
ils ne cherchent plus que le repos, ils fe rendent 
chagrins, & perdent l’enuie & l’vfage des delices, 
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Et cecy fuffit touchant l'âge de Phomme. 

Les Saifons dont les temps : font compofez nous 
font parcourir cét âge : de forte que nous parlerons. 
prefentement de celles-cy , apres auoir déduit, coms 
mé nous auons fait ,les particälaritez de Pautre- Les: 
Saifons nous donnent vifiblement tout vn autre yi- 
fage , changent nos humeurs, & nous baillent toute 
autre conftitution qu'auparauant , quand elles chan- 
gent. Galien nous apprend que le Printemps qui 
eft entre le froid & le chaud , qui accompagnent. 
PHyuer & PEfté:, fe trouue tout temperé du fec & 
de l’humide.; il rend l’homme plus fain & plus gay, 
qu’il n’eftoit, comme s’il reprenoit au retour du So- 
leil, fes forces , que l’'Hyuer auoit affoiblies. L’Efté 
eft infiniment plus chaud qu'aucune autre Saïfon : il: 
eft pareillement fec ; d'autant que lé chaud prédo- 
mine au froid, & le fec à l’humide. Les fiévres vio- 
lentes accompagnent cette Saifon , & les corps font 
plus dans l'alreration, & moins dans la bonne tem- 

erie. | \ l 

L’ Automne qui conférue encore le fec, eft pour- 
rant inefgile, à caufe de la fraifcheur du foir & du ma- 
tin , qui diuerfifient les temperammens dans vn mef- 
me iour, efmeut tontes les hameurs, & caufe defre- 
quentes maladies. L’ Hyuer eft humide & froid, & fes. 
iniurienfes qualitez chaffent leurs contraires auec 
tant de violence, que les corps en patiffent: fes froi- 
deurs neantmoins diffipent les corruptions, que Pair 
peut avoir reçeu de l’inéfgale Automne ; comme fila 
Nature fe vouloit feruird’vn fi rude remede, pour ef» 
purer les corps fimples.& les mixtes. | i 

Quant à l’art , ou la vacation & maniere de viure, 
il eft certain que Pvn & l’autre change le temperam- 

ment; & deteriorant ou ameliorant les organes de’ 
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Ía railon , rend l’efprit plus lourd ou plus fubril, com- 
me il fe voit par experience. De là prouient que 
ceux qui font mal nourris font plus groffiers & plus 
ftupides que les autres: delà prouient aufi que les 
Artizans , les Laboureurs , ceux qui trauaillent fur 
les metaux , font plus hebetez & plus brutaux queles 
autres hommes : n’y-ayant que l’art quin’eft ny trop, 
ny trop peu penible, qui conferue le corps dans fon 
meilleur temperamment, & lefprit dans vne pureté 
parfaire , eftant certain que file trop grand trauail 
confume l’vn, extréme faineantife corrompt pareil- 
lement lautre ; Paffoupit , & l’enfeuelit totalement 
dans la matiere. 


CHAPITRE SIXIESME. 
Des humeurs differentes des Nations. 


Ï nous voulions traitter pleinement de l’humeur 
des Nations, il nous en faudroit faire du moins 
autant de Ehapitres , qu’il y a de diuers peuples au 
monde : mais ie me contenteray icy d’obferuer ce 
qui peut conuenir dauantage à noftre Traité de Phy- 
fionomie.: +s: i 
Ariftote parlant generalement de Phumeur des 
peuples , dit que les Nations qui font extremément 
travaillées de froidure ou de chaleur font fieres & 
barbares. On s’eftonnera peut-eftre que deux cau- 
fes fi differentes produifent ce mefme efef, neant- 
moins l'experience nous montre affez que ceux-cy 
ont vnearrogante audace, & ceux-là vne cauteleu- 
fe malice , qui prouient de leur naturel fec & me- 
lancolique. Ce qui caufe que les Sp des yns 
ij: 


i 
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& des autres font efgalement cruelles & barbares. 
. Quant aux peuples Meridionaux ,on tient queles 
Arabes , les Etiopiens , les Egy ptiens , & les Africains 
font ordinairement maigres , deffaits, de petite fta- 
ture & de couleur bazanée & noire. Ils excellent en 
efprit; d’où vient qu’ils ont fr auant penetré dans les 
fecrets de Nature , inuenté tant de fciences, fi bien 
obferuéles mouuemens celeftes , dreffé les Mathema- 
tiques auec tant de démonftrations , & erigé les 
premieres Monarchies. . Ils font fobres , vigilants, 
& curieux ; ils font aufi coleres , lafcifs, & fuperfti- 
tieux. i > l 
Les Septentrionnaux , qui {ont les Scythes , les Ruf 
fiens & les Tartaresontvn corps plus robufte que les 
Meridionaux. Ilsfont de grande ftature, replets, gras, 
& blancs. «Ils ont les cheucux blonds ;'& ont l’efprit 
roflier. Les Nations qui font moins Septentrionales 
produifent deshommes plus ingenieux , & qui reiiffif- 
fent aux Arts méchaniques : comme trauailler fur 
les metaux , & aux, autres ouurages. Aufl tient-on 
que les Allemands font les veritables Autheurs de 
l'Imprimerie & des Canons , qui font les prodiges des 
Arts méchaniques. 2: 

Les peuples qui font encore plus au deffous des 
Zones temperées font mieux compofez , & plus rai- 
fonnables. ; Tels fonc les Francois , les Conftanri- 
nopolitains , & ceux de la Natolie. Ils font beaux, 
agreables , les yeux:brillants , la voix claire, Vefprit 
gentil, & les mœurs loüables. Les Hierofolimitains, 
les Grecs , les Italiens & ceux d’Efpagne ont la cou- 

„leur vn peu plus brune , ils mefprifent les Arts mé- 
chaniques & negligent. les Mathematiques ; gens 
rufez , polytiques , & qui s’adonnent totalement au 
lucre , au trafic , & aux affaires dEftat. Tous ces 


> 
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peuples font doiiez d’vne corporelle fuffifance pour 
rompre limpetuofité de ceux du Septentrion ; & 
d’affez bon confeil pour rompre les fineffes de ceux 
du Midy. 

Les Orientaux gens vigoureux & fermes, ont 
Yefprit folide & l’entendement puiffant , & font de 
nature Solaire. Les Occidentaux plus effeminez font 
volages, changeants , mols & delicats. Cette partie 
du monde eft aufli du domaine de la Lune., qui fe 
trouue toufiours vers Occident entre les efpaces in 
terlunaires. 

Les Anciens ont blafmé les Peuples, à {cauoir les 
luifs, d’enuie+les Perfes, de perfidie; les Egyptiens, 
de rufe ; les Grecs, de tromperie ; les Sarrazins , de 
cruauté ; les Caldéens , de legereté; les Egyptiens, 
d’inconftance ; les Gaulois, de gourmandife ; les 
Lombards, d’arrogance ; les Hongres de barbarie; 
lës Suédois , d'impureté ; les Allemands , d’inhuma- 
nité ; les Anglois , de fierté ; les Efpagnols d’yuro- 
gnerie, & les Italiens de fourbe & d'impureté. 

Les mefmes Anciens loüoient auff les Nations. 
Les Egyptiens, d’adreffe & d’efprit ; les Grecs , de 
Sagefle ; les Romains, de grauité ; les Chaldéens, de 
fubtilité ; les Affyriens , d'entendement ; les Gaulois, 
de fermeté ; les Efcoffois , de fidélité , ce qui sen- 
tend des Ifles voifines ; les Efpagnols , de pruden- 
ce; les peuples du Nort d’vnion & d'intelligence; 
& les Afriquains , d’audace & de viuacité d’ef- 
prit. | 
Mais cetre difference de climats ne caufe pas feu- 
lement les diuerfes humeurs des peuples , plufieurs 
autres concurrences y contribuent; & c’eft ce qui 
caufe que dans vne mefme contrée on rencontre 
des peuples, totalement contraires en leurs inclis 
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nations particulieres. Car les montaignards ferone 
farouches & durs au trauail; & ceux qui habitent 
aux plaines & lieux marefcageux feront mols & laf- 
ches , quoy que les vns & les autres habitent vne 
mefme Prouitice. Ainfi voyons nous que ceux qui 
font expofez aux vents & à la chaleur, ont l’efprit 
impatient & turbulent , &.que dans la mefme con- 
trée, ceux qui habitent les terroirs infertiles font ac- 
cords, excitez au trauail , humbles & dans l’obeïf- 


fance. 


CHAPITRE SEPTIESME. 
De la domination des Aftres ; @/ de l'influence des 


Planettes, 
’Ay creu qu'il eftoit à propos, de traitter icy de 
cette matiere , laquelle eft tres-importante , pour 
bien conie@urer du naturel de l’homme. Apresauoir 
parlé des differentes caufes de nos humeurs ; ie ne 
fçaurois mieux faire que de parler du domaine des 
Aftres fur nous mefmes, afin que nous connoiffions 
aucunement mieux noftre temperamment, & noftre 
eftre. 

Remarquez que chaque partie de la Tefte, s’at- 
tribué à fa Planette , & à fon Signe particulier, tour 
ainfique celles du corps, comme nous deduironsam- 
plement au prefent & au fuiuant Chapitre. Le front 
s'attribuë à Mars squantaux Planettes ; l'œil droit au 
Soleil; le gauchea Venus; l'oreille droite, à Iupiter, 
fla gauche, à Saturne , le nez , à la Lune, & la bou- 
che à Mercure. Quant aux Signes, le Mouton pre- 
fide à l’orcilles le Taureau , à la joué ; & les Jumeaux 
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à l'œil du cofté gauche : le Cancre , au front ; le oe 
Lyon, au fourcil ; la Vierge, à la iouë ; la Balance, à 
Poreille ; & le Sagittaire , à l’œil du cofté droit : le 
Scorpion au nez; le Capricorne au menton; le Ver- 
feau, à la bouche ; & les deux Poiffons au fourcil fe- 
neftre. Nous verrons plus amplement au fuiuant 
Chapitre , leur domination fur les autres parties du 
corps humain, afin que nous ayons la liberté de de 
duire en celuy-cy , ce qui concerne les Planet. 
tes. 

Il faut obferuer touchant ces Aftres , qui font ap- 
pellez eftoiles errantes, à caufe qu'elles changent par 
interuales de fituation „que leur empire s’eftend fur 
+ les fublunaires. De là prouient quela Lune fait 
te flux & reflux de Ia Mer; & que dans fa plenitude, les. 
os des animaux fe rempliffent de moële, laquelle fe 
perdàfon declin. Ainfi voyons nous les rofes & les. 
autres fleurs s’efpanoüir au matin &cs’efclore au Toir, 
à caufe des approches & de l'eflcignement du Soleil ,. 
dont quelques- vnes obferuent fi reguliérement le | 
cours, qu’elles fe tournent continuellement vers cét 
Aftre : ce qui les fait appeller fleurs du Soleil. Les au 
tres Planettes produifent pareillement leurs effets, fut’ 
ces mefmes corps, quoy que d’yne maniere moins per 
eeptible. Mais nous n’examinerons icy, que ce quel— 
tes contribuént au bon,ou mauuaistemperamment dë- 
Fhomme. : 

Nous difons cependant , que le Soleil prefide à la. 
tefte; la Lune, au bras droit; Venus, au bras gauches 
Tupiter, à l'eftomach ; Mars ,aux vifceres; Mercure, 
au pied droit; & Saturne , au pied gauche. Vo. 

Les Naturaliftes obferuent qu’à caufe de la fufdi-. 
te domination, les hommes portent dés leur naiffan-. 
ces les marques: de ces Afres imprimées au corps:. | + 
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++ Ceux qui font dans leur afcendant les leur impriment 
à la tefte : les autres qui fe rencontrent fimplement 
fur l'Horizon,les impriment fur fes autres parties cor- 
porelles, & nous iugeons que lagierfonne participe à 
leur humeur, quand elle porte de leurs marques : qui 
veritablement ne font pas inutiles, & nous indiquent 
quelque chofe. 

… Les quatre principales marques que nous obfer- 
uons en l'homme, fonrordinairementcelle dela Pla- 
nette dominante , celle du Soleil , celle du Signe af 
cendant ; & celle du Signe qui domine. Notez que 
la marque du Signe afcendant, eft toufiours la plus 
haute; celle du Soleil eft inferieure , celle dela Pla- 
nette, quieftenfonapogée, eft encore au deflous; & 
le Signe dominant, a toufiours la fienne la plus baffe. 
Maisilarriue par fois qu'ontrouue pluficurs marques, 
& par fois qu’on n’en appercoit quedeux. La plurali- 
té dénote la concurrence des Aftresa lamefme naif- 
fance ; & s'iln’y en a quedeux, c’eft figne quele So- 
leil, qui prefidoit feul dans fon Midy , n’eftoit accom- 
pagné que du Signe qu il parcouroit : & qui fe ren- 
contre lors dans fon afcendant, & qui domine. Mais 
voyons les différentes humeurs qu’infpirent les Pla- 
nettes. | . 

Saturne eft le premier de ces beaux Aftres , il eft 
pourtant le moins parfait , n'ayant. qu’vne couleur 
liuide & paile. Lors que Saturne domine, il impri- 
me fa marque en forme de lentille fur la jambe, ou 
fur le pied gauche. Ceux qui en dépendent , ont la 
face grande & plombée „les yeux triftes:, les nari- 
nes efpaiffes, les cheueux noirs ,.8 rudes, & peu de 
poil au menton. Ils ont le corps maigre & tant 
foit peu vouté, les jambes menués , & leur: comple- 
zion eft humide, & froide. Ils font pefants, melan- 

choliques 
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choliques , folitaires , lents , auares , trompeurs, 8 
ialoux , ils pardonnent difficilement à leurs ennes 
mis, & font totalement incapables d'oublier les in- 
jures receués. Quand ils corrigent cette humeur, ils 
font prudentsen leurs ations , & en leurs entreprifes, 
donnent bon confeil & bon exemple , & font mo-~ 
deftes & fages. 

Iupiter , qui eft à dire ivwans pater , eft la feconde 
Planette pleine de lumiere & de force; laquelle neft 
pas moins bien-faifante que puiflance, Sa marque 
eft en forme de verué fur l’effomach , ou fur les eG 
paules. Lors que Jupiter domine, il infpire la plus 
belle humeur , & le temperamment le plus incompa- 
rable : voicy l’idée de cette humeur iouiale , ou le 
crayon leger de ceux qui la poffedent. Leur face eft 
vermeille & grande , ils ont les yeux fendus ; lenez 
court & gros ; les dents inefgales & grandes au de- 
uant ; la bouche riante , la barbe crefpuë , les che- 
ueux efpais , longs & blondaftres: par foisilsdeuien- 
nent chauues , eftant de complexion chaude & hu- 
mide; ce qui caufe qu’ils ne font ny trop maigres ny 
trop gras ; eftant ordinairement ioyeux , modeftes, 
liberaux , bons & fideles. Ils fe rendent eloquents, 
habiles, & prorecteurs de la Religion, des Loix , & 
de l’equité. Ils ont par fois des défauts qui combat- 
tent toutes ces vertus; lors, ils deuiennent fujets à la 
vanité, à l'ambition, à la prefomprion, & aux perni- 
cieufes voluptez. 

Mars le troifiefme des Planettes eft tout de feu , il 
brille continuellement , & infpire le fang & le car- 
nage. Sa marque eftenforme de verué au petit. ven- 
tre , aux parties hentenfes , & fur les reins. Ceuxd 
qui Mars domine , ont le vifage rond & feuere , & 
font colorez d’vn rouge adufte. Us ontle her grand 
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& ouuert , les yeux petits , les cheueux rares & frit 
fez; la barbe moins frizée que les cheueux , & par 
fois rouffe , les dents longues , le corps robufte 8 
velu à l’eftomach , aux pieds & aux mains. Leur 
complexion eft chaude & feiche , ce qui les rend Iaf- 
cifsion les blafme aufi d'eftre impies., cruels , trom- 
peurs , inconftans , gourmands , feditieux , & capax 
bles de toute forte de crimes: Mais vne grande mo-- 
deration les rend braués , vaillans ; infatigables , &: 
addonnez aux trauaux de guerre ; conquerants, de: 
fenfeurs des peuples , & l’appuy des Eftats-, & des- 
Couronnes. Ilfe trouve des femmes qui fimpatifent. 
à cette humeur , & ce fone des. Amazones & de fas- 
meux miracles de gencrofiré. 

Le Soleil qui tient le miliew des Planettes, eftant. 
te grand luminaire, qui prefide. au iour , influë con 
tinuellement des bontez.fur nous , & quand il eften 
fon afcendant il en donne encore dauantage. C'eft: 
lors qu’il imprime fa marque en la partie fuperieure 
du vilage , en- efpece de lentille , de. couleur de cib- 
tron , meflant de cette citrine couleur leblanc qu'il 
donne celtiy , àqui il domine: Ceux qui dépendent 
de ce Roy des Aftres , ont.la tefte aucunement grof- 
fe, la faceronde, les yeux rouges , le nez camus, la 
Bouche large, la barbe efpaifle, Les cheueux blonds 
& crefpus., les fourcils beaux , & le corps daris yne 
agreable temperature de chaid & de fec: Au refteil 
donne à Phomme des qualitez toutes Royales : cat 
les enfans dw Soleil font doüez de nobleffe:, d'hon-- 
nefteté, de liberalité, de fageffe & de magnificence: 
mais ils fe‘rendent par corruption d'humeur ehflez. 
Porgueil, & de fuperbe, fourbes:, mefchans’; & hy-- 
pocrites. | sd LA AS 
Venus qui tient le cinquiefme rang des Planectes.. 
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imprime à l'homme , quand elle eft en fon afcen- 
dant , vne marque rouge fur le bras gauche : c’eft 
vne efpece de cicer , chargé d’yn petit vermeil, qui 
le décore. Venus humide & palle ; rend l’homme 
parfaitement beau , ayant le teint blanc, les yeux vn 
peu noirs, les fourcils & les cheueux pareillement 
noirs , la face & les joués rondes , le nez. tant foit 
peu courbé, le corps d’honnefte ftature & mediocre- 
ment gras, la poitrine. eftroite ; eftant au furplus 
dyne humeur chaude.& humide , & par confequent 
luxurieux , n’y ayant:rien de fi lubrique au monde, 
que ceux qui font de ce temperamment. Ils font 
yurongnes & brutaux, felon leur humeur, gays, plai- 
fans & recreatifs , felon leur inclination,& deuots, 
quand ils fe corrigent. 3 

Mercure eft {citué au deffous de Ta cinquiefme 
Planette, il imprime au pied droit vne marque liui- 
de, en forme de lentille ,quuand il eften fon afcen- 
dant. Ilfairles hommes de ftature décente, ayantle 
front efleué , le vifage long, les yeux beaux, le nez 
Jonguet , les lévres déliées, les dents obliques , le 
teint clair , brun , la barbe noire & claire, la voix 
grelle, & les doigts longs. Leur temperamment eft 
chaud & froid , leurs mæurs font bonnes , & les Mer-. 
curialiftes font ordinairement fans perfidie. Aurefte 
ils font ‘affables & debonnaires , ils font ‘fociables, 
amis, & liberaux : mais ils font aufi changeants, 
menteurs , curieux, & pleins de fuperftition.. Ayant 
au furplus l’efprit fubtil, & capable de tous les Arts: 
car les Mercurialiftes,excellentaux Arts mecaniques, 
& aux Arts liberaux: a la Poëfie , à la Mufique, à la 
Peinture , à la Rhetorique, & aux Mathematiques. 
Ils fontpar fois fi bien verfez en l’art de conie&urer 
qu'ils predifent les chofesfutures : mais leur naturel 
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volage les rend fufceptibles de toute forte d'impref. 
fions, de forte qu’ils deuiennent bonsauec les bons, & 
ferendent mefchantsauec les mefchants. 

La Lune eft la plus baffe de toutes les Planettes, c’eft 
pourquoy elle domine beaucoup deffus noscorps Sa 
vertu fe declaretres-grande fur nos humeurs;& quand 
elle eft en fon afcendant, l'homme en eft marqué fur 
le bras droit en forme de poids; ayant la face ronde & 
blanche , auec quelques taches : les yeux troubles ,. 
& aucunement noirs , les fourcils ioints , fes ioués. 
comme enflées , eftant pareffeux , inconftant, vaga- 
bond , craintif , oublieux , diuulgant les fecrets , fe 
plaifant aux fables, aux fuperftitions & aux fortile- 
ges ;ayantlamemoireauffi prompte „que labile ,Phu- 
meur phlegmatique ; fans hardieffe , fans liberalité, 
defdaignant les femmes , & les delices de la vie hu- ` 
maine; gens infortunez, & fujets aux delire, au mal 
caduc , à la paralifie , aux catharres, & à mille fem- 
blables infirmitez, qui regnent en eux. Les autres 
Planettes temperent la malignité de la Lune , quand 
elles luy font coniointes, ce qui fe doit obferuer pa- 
reillement de toutes les conftellations precedentes. 


. ‘CHAPITRE HVITIESME. 
De la domination particuliere des Signes , €r 


Pare de connoiftre le temps de la naiffance 
= dyn chacun, 


O ce que nous auons dit au difcours prece- 
i dent de la domination des Signes, & en quel- 
< P 1 


` 
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les parties de la tefte ils prefident , nous voulons + 
defduire icy , les parties corporelles , qui leur font : 
attribuées. On attribuë donc la tefte au figne ap- 
pellé le Belier , ou le Mouton ; le col , au Taureaus 
les bras, aux Jumeaux ; la poiétrine , au Cancre; le 
cœur , au Lyon;le ventre à Virgo ;lesreins , à la Ba- 
lance; les vifceres , au Scorpion;les cuiffes au Sagit- 
taire; les genoux ,au Capricorne; les jambes, au Ver- 
feau 5 & les pieds , aux Poiffons. Les Medecins ex- 
pers eftiment cette domination des Signes fur lef- 
dites parties , fi confiderable , que pour guerir les 
playes, qui y furuiennent , ils obferuent le temps de 
la conftellation pour cueillir les herbes , dont leurs 
medicamens fe compofent ; par exemple , s'ils veu- 
lent faire vn onguent pour guerir les playes dela 
tefte, ils obferuent quand le Mouton eft en fon af- 
cendant , & lors ils cueillent les herbes qui doiuent - 
entrer dans la confeétion du remede, ce quei’ay bien 
voulu remarquer , afin que l'on voye que ce n'eftpas 
fans fujer, qu'on attribuë ces diuerfes parties , à ces’ 
Aftres. 

La feconde raifon , qui nous fait obferuer la dé- 
pendance qu'ont ces mefmes parties , de cette con: 
ftellation , eft fondée fur differentes marques, qu'on 
y apperçoit, & qui nous reprefentent vn chacun des 
Signes : de là prouient cette autre obferuation que 
Yon fait, où fuiuant la fcituation de la marque du 
Signe , on conieéture du temps de la naiffance ,ain- 
fi que nous monftrerons amplement dans le refte de 
ce Chapitre , où nous voulons pareillement deduiré 
ce que les Signes contribuent , quant à noftre rem: 
perature. i e 

On remarque que chaque figne fe diuife en deux Mars: 
ou trois parties , dont l’vne s'appelle a tefte , Pautre V 


uj 


Avril 


May. 


ce 
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Je cœur ,& lacroifiefme eft dite la queuë. Cecy fup- 
pofé nous difons que la tefte du Mouton eft vne 
conftellation qui domine fur la fin de Mars, & l’on 
connoift que la natiuité arriue lors, quand on.a vne 
marque naturelle à la tefte, & hors du vifage, la. 
quelle: promet bonne conftitutien |. fubtilité gef- 
prit , mais vne fortune toute incertaine. . Si cette 
marque eft au vilage , ¢’eft au commencement d'A- 
uril que l’on fera né fous la queuë d Elle: 
dénote beauté naturelle, sda perfonne a V idor: 
dinaire abondance de poil, les dents blanches ,. &. 
les yeux colorez : ceux qui ont cette marque ont lef- 
prit. frauduleux , & font enuieux & fafcheux ; ils fe. 
roient propresau commerce s'ils n’eftoient fuiets à la 
tromperie. - +8 : | 
Lateftedu Taureau, conftellation celefte , domine, 
au milieu d'Avril fa marque eft imprimée au col, 
en forme d’vne tache rouge , dénotant la naiffance 
en cette faifon-là. Elle reprefente l’homme coura- 
geux , honnefte , & doiié d'humeur loüable : il eft 
pourtant colere & lafcif , ayant bonne couleur , les 
cheueux longs; eftant de petite ftature. ‘Le cœur du 
‘Taureau prefide à la find’ Avril , imprimant fa mar- 
queau deffous du col, laquelle fignifie la natiuité à 
la fin du mefme mois d Avril : 8 ceux-qui ont cette 
conftellation à leur naiffance , ont les yeux beaux, 
& la face ronde , & font querelleux 8& feueres , ro- 
buftes, bons amis , mais pourtant mal-heureux. La 
queuë du domine au commencement de May, 
auquel : (Q temps naiffent ceux quiontfa marque 
derriere le col: ils font blancs de face : gens folitaires, 
paifibles & prudens, mais impudiques ; de Lyn & de 
Paure fexe. : | : 


La tefte des LE domine vers le ro. de, May 
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fufqu’au 20. on en porte la marque au bras droit er 
forme d'vn poids , qui démonftre que la naiffance ar- 
riue en ce mois-là ; ceux quinaiffent lors, font grands 
de flature , coleres , timides gz craignans Dieu , fim- 
ples & fortunez. Mais fi la mefme marque eft au 
bras gauche, elle dénote la natiuité à la fin de May, 
au cœur des ~p~ & celuy-là doit eftre noiraud, 
doux , tuxu nels rieux, paifible, & heureux. La 
queuë des Juméaux domine au commencement de 
Juin, fa marque eftà l’vne ou à l’autre extremité du 
bras, dénotant la naiffance au mefme commence. 
ment de Juin ; celuy qui a cette conftellation, eft 
fort , hardy , doüé d’efprit , acquerant par fon tra- 
uail & induftrie de grands heritages , il eft pourtant 
fuiet à faire dinorce auec fa femme. Quant à la fem- 
me qui naiftra fous ce Signe, elle fera menteufe, de 
fafchenfe humeur, & fans beauté , à caufe de fon ari- 
dité naturelle. 

La tefte du Cancre domine en Juin , vers le:mi- 
lieu dudit mois; fa marqueeft en forme de fleur, fur, 
lz mammelle-: & lanaiffanceartiue en Iuin, lors qwel- 
le y paroift bien formée. Cette conftellation rend les. 
hommes. vains: , coletes , amateurs de nouueautez,; 
gens de caquet, & qui ont le courage abbatu pat 
leur propre foibleffe , ils font vicieux y & gliffentin- 
fenfiblement aux déreglemens , & à la débauche, 

uand la marque: efter forme de cerife deffous 
les mammelles’, ceft vn figne que Fon eft né à la 
fin de Juin, ouvers le commencement de Juillet, car 
c'eft lors que la queué, du 09 qui domine à cette 
partie-là; prefide.CeSigne. —# rend les hommes ro- 
buftes & habiles:maisils font irreconciliables en leurs 
inimitiez slesfemmes qui naiffenc lors, font belles, 
Er & genereults, heureufe conftellation pour 
elles. 


Juillet. 


i 


Aout, 
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La fin du mois de Juillet eft toute fous la conftel. 
lation de la tefte du Lyon : ceux qui naiffent en ce 
temps-là, ont vne marque en forme de veruéau co- 
fté droit, au deffus des flancs ou des reins. Ils font 
bien compofez de corps , ayant les efpaules larges 8 
les oreilles grandes : ils font ordinairement fuper. 
bes, a mbitieux &auares. Le cœur du impri- 
me fa marque au dos. Il domine entre Ny la fin 
de Juillet & le commencement d’Aouft. Celuy à - 
qui il prefide , ala poiétrine large, la face longue, les 
cuiffes menués : il a le cœur haut, il eft fuiet à Pene 
uie, & aux tribulations ; fe faifant des ennemis, 
qu'il molefte , & qui le moleftent. Mais quand la 
fufditemarque eft au cofté gauche, vis à vis de Len- 
droit où nous auons {citué la premiere. C’eft figne 
que lon eft né au mois d’Aouft, à la queué du 
ceux à qui ces Aftres dominent font de D5 
belle taille, de bonne conftitution , & de gaye hn- 
meur , ce qui les fait aymer de tout le monde. Ils 
ont [tant de vigueur d’efprit , qu’ils viennent aifé- 
ment à bout de ce qu’ils entreprennent , & empor- 
tent toufiours le deffus fur leurs ennemis. Quant à 
la fille , elle doit eftre curieufe, & courra rifque de 
fon honneur, 

-~ La tefte de Virgo domine à'la fin d’Aouft: & ceux 
qui naiffent lors, portentla marqueala poitrine, ils 
{ont bien-faits & de douce humeur , mais ils gardent 
leur rancune, & font peu foigneux de leurs affaires. 
La mefme marque au ventre dénote la naiffance au 
commencement de Septembre’, auquel temps le 
cœur de domine: Ceux qui naiffent lors, font 
de bon ny naturel , doux , pieux , équitables ; ils 
croyent pourtant de leger, & font fujets à encourir 
l'inimitié de leurs parens , mais ils ont toufiours af 

(cz 
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fez dheur & de fortune. La mefme marque plus 
bas , dénote que l’on eft né au milieude Septembre, 
ou enuiron , fous la domination de la queuë de 


140% Ce Signe rend Phomme de bonne comple- 


xion, tres fortuné, & tres puiffant. La fille — 


eft pareillement fage & vertueufe. 

La tefte de la Balance, domine au mois de Sep- 
tembre : elle imprime pour marque vne verruë en- 
uironle nombril , & rend la perfonne; à la naiffance 
de qui elle prefide , de bonne conftitution, forte & 
robufte: mais ceux-là fe fiant à leur force periffent 
- bienfouuent par les embûches qu’on leur dreffe, ou 
autrement: au tefteils font arrogans, hardis, ioyeux, 
lafcifs & peu fortunez. La queuë de la | ry domi- 
ne au commencement d’O€tobre; elle = impri- 
me fa marque au bas du ventre ; quand la maiffance 
arriue lors. La perfonne à qui elle prelide eft pru- 
dente , pleinede bon confeil & de bonne conduite, 
capable de manier les Arts ,de souuerner mefme les 
affaires publiques, maistout autanrquela faueur des 
Princes leur eft fauorable , toutautantleur eftfunefte 
leur difgrace : la fille eft pareillement loüable & 
heureufe. 

Le Scorpion commence à regner fur [a fin d'O- 
étobre, ceux quinaiffent à la tefte de ce Signe, font 
marquez au deflus de la cuiffe droite. Es ont les 
fourcils conivints , les iouës graceletres , le nez mal 
fait: ils font habiles , & aimez des femmes ; ce qui 
leur caufe des maladies & des miferes. Le cœur de 

domine au commencement de Nouembre, 
m formant fa marqueà la cuiffe gauche : ilrend 
Jes hommes qui naiffent fous luy de ftature medio- 
cre , rouffeaux, coleres , luxurieux, iniques & rem- 


plis de mefchanceté. La queuë du M qui domi- 
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ne plus auant aw-mois de Nouembre imprime fa 
marque aux fefles. Elle ne promet rien de bon , à 
ceux qu'elle gouuerne , & la naiffance qui arriue 
fous cette conftellation , menace l’homme d’eftre 
violent , meurtrier, lafcif, volage & fans crainte & 
fans refpeë diuin , ny humain. La femme eft por- 
téc aux voluptez , abandonne fon honneur, perdant 
la honte & la crainte; il y en a qui fe cortigent & 
amaffent des facultez ; ainfi Pimpudique Laïs fe ren. 
ditriche. . i 

Sur la fin de Nouembre, la tefte du Sagittairedo- 
mine; on porte fa marque fur la cuiffe droite , & 
Phomme qui vient à naiftre fous icelle eft ordinai- 
rement beau, prudent , doüé d’efprit . & capable 
de tout : cette conftellation luy promet honneur & 
richeffes. La queuë du domine au commen- 
cement de Decembre. Ceux qui naiflent 
lors , ont la marque à la cuiffe gauche, elle rend les 
hommes rubiconds , ayant les yeux de char, les four- 
cils abatus , eftant foibles de corps,8 peu folides d’ef- 
prit. Ceux-là font volages, curieux & infottunez. La 
fille doit eftre plus habile : maisil eft à craindre pour 
elle que le libertinage & l’impudicité luy feront at- 
tenter fur l'honneur & fur la vie defon mary , ce qui 
caufera fa totale perte. i 

Le Capricorne regne fur la fin de Decembre; 
ceux qui naiffent fous fa tefte , ont la marque au q 
genoiiil droit; ils font d’vne mediocre conftitution , 
ayant la tefte petite, les yeux enfoncez , le menton 
court , les fourcils inégaux. Ce font de mediocres 
efprics , qui abondent en leur peu de fens, & ont 
mille fantaifies, quin’aboutiffent qu'au defordre. La 
queuë du regne au commencement de Jan- 
vier, fa / marque eft au genoüil gauche, 
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quand la naiffance arriue en ce temps-là; la perfon- 
ne eft affez accomplie , fuiette pourtant à l'amour 
des femmes , & au vin, & fe laiffe infenfiblement 
émporter au vice. — 

La tefte du Verfeau dominé à la fin de Januier. lanuier: 
Ceux qui naiffent lors ont la marque à la jambe su 
droite. Hs font doiiez d’vne affez bonne conftitu- 
tion corporelle : mais leur inconftante humeur eft 
infupportable. Le cœur du LW regne au com- 
mencement de Février im ~~~ primantfa mar- 
que à la jambe gauche , quand la naiffance arriue 
en ce temps-là. Ce Signe promet vne loüable con- 
ftitution de corps & d’efprit , & bonnefortune hors 
de fa patrie. La queuë du LL. prefide plus auant 
dansle mois de Février, & © ceux qui naiffent 
lors ont vne marque au gras de la jambe, ils font de 
petite ftature, timides, gourmands, luxurieux , & a- 
donnez à la volupté. Les femmes font infideles. 

La tefte des Poiffons prefide à la fin du mois de Février. 
Février, imprimant la marqueau pied gauche. Ceux 
qui naiffent lors font beaux de corps, mais laches & . JC 
pareffeux , l’efprit pefant , lourd , & fans prudence. 

La queuë des œ domine au commencement de 

Mars,donnant /\. la marque au pied droit , & 

rendantla perfonne à qui elle prefide en la nativité, 
doiiée degrace, d’efprit , & de bonne conduite : ca- 

pable des Arts, & des Sciences : mais aucunement 

timide. C’eft icy la”plus fauorable confteilation que 

Yon puiffe fouhaiter ala femme: la rendant pareille. 

ment bien conftituée de corps , & d’vne humeur 

loüable , & innocente. 

Tay crûquel’on nedefaprouuera pas la table fui- 
uante, où l’on verra ponétuellement le temps au- 
quel les Signes prefident ; car Fay + i que 

1}. 
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plufieurs perfonnes fçachant le temps de leur naif 
fance, pourront aifément connoiftre par ce moyen 
laconftellation qu’ils ont euë , fans auoir d’autre re. 
coursaux marques naturelles , qui ont toufiours quel- 
que confufion & quelque incertitude. 
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Partie premiere. 123 
Vous obferuerez qu’en cette table , chaque moisa 
deux colomnes; dont la prémieré coniient au deflus le 
nom des mois; au deffous defqu<is fontles nombres 
des iours efcrits en letere d'A ritmerique : fur la fecon- 
de eft figurée la marque du Signe , & les degrez font 
efcrirs au deffous ; par ce moyen chacun pourra con- 
noiftre.aifément quelle partic du Signe domine 3 fa 
naiffance : & quoy que la fufdite table , ne foit pas fi 
reguliere que les Ephemerides , elle eft neantmoins 
fuffifante: encore que certains Autheurs ayent vou- 
Ju que la moindre partie dyn degré, foit obferuée 
dans Ja conftellation , qui prefide à la naiffance de 
Phomme , mais cecy doit fufhre, quant ànoftre trai- 
té de Phyfionomie , dontnous allons commencer la 
€ conde partie. 


J” re humaine: 


PHYSIONOMIE: 


PARTIE SECONDE. 


CHAPITRE PREMIER. 
Deila Teste er des Cheveux. 
O vs auons bonnement traité en no~ 


W” nousdenonsobféruerengeneral pour 
{ conieéturer du matureť de Phomme.. 
, Nous examinerons maintenant , tout 
r ? ce que nous eftimons neceffaire d’e- 
ftre confideré en particulier ; & pour cét effer nous. 
traitrerons en cette feconde partie des membres cor- 
porels; afin quepar les obferuations que nous y pour- 
rons faire , nous paruenions à vne plus grande- con~ 
noiffance des defauts ou des perfedtions de la Natu~ 
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Nous commençons ce Chapitre par la plus no~ >^ 


ble partie du corps humain, qui eft la refte; laquelle 
eft fouftenné du col, & en laquelle cous les fens fe’ 
rencontrent , la veuë , louie , Podorat , le gouft, & 
Yattouchement. Mais elle eft encore bien plus noble, 
d’eftrele fiege de la raifon : auf les loiiables, ou les: 
mauuaifes conditions du bon naturel , ont vne fingu- 
liere dépendance, de la belle formede la tefte , ou de: 
fa déformité. ; i i 
Les Phyfionomiftes font tous d’accord , que plus’ 
nous auons de reffemblance à quelquesanimaux, plus 
nous auons de leur naturel : & lors quenoftre corps à 
fes proportions legitimes , fans auoir de particulier 
rapport à celuy des brutes, nausauons les conditions 
conuenables à noftre nature: ce quenous remarquons: 


principalement à la tefte. Car ceux qui l'ont mediocre - 


& bien proportionnée, ont bon: fens, vertu , courage: 
& merite. Ceux qui l'ont extremement groffe , font: 
lourds & tout eftourdis , tout ainfi que les animaux 
aufquels ils reffemblent : Galien ne laiffe pas de les. 
eftimer bons & loiiables; s'ils ont les yeux noirs, & 
le nez carus. l : 
Remarquez que certains vices, quine fontaucune~ 
ment communs auec lesanimaux, fe rencontrant eir 
la tefte , caufent de notables defauts à Ia perfonne.. 
Ainfidifons nous que ceux quil ont terminée en poin- 
te, font hebetez, à caufe que les ventricules ferrées.ne. 
donnent pas toute la liberté neceffaire au cerueau , 
afin queles efpritsayent leur entier mouuement. Ain- 
fi quand elle eftrotalement ronde, c’eft figne de lege-. 


reté d’efprit, d’inconitance & de peu de iugement: 


ainficeux quiont le fommet allongé, font lourds, im~ 
prudens & temerairés. . , T 
On remarque aufi que quand la tefte a fa lona. 


Q iij 


116 Le Liure de la Phyfionomie | 

gueur excefliue; quoy qu'elle ne foit ny pointué, 
ny alongée : mais tout d'vn trait eftendué dans cet- 
te vicieufe longueur ; la perfonne qui l'a telle, eft 
effrontée , impudique, 8 non fans folie. Ceux-la, 
dis-je, deuiennent imprudents & vicieux, leur ef- 
prit n'ayant qu'vn peu de viuacité qui fe paffe pref- 
que à wingrans, & nous nevoyons rien de fifot, 
que le refte de leur âge. Ceux qui ontla tefte peti- 
te font eftimez indociles , mutins, broüillons, infen- 
fez’, &'incapables de reüffir enaucuneaffaire, n’ayant 
que bien peu de raifon & de conduire: il fe trouve 
des efprits sres-fubtils , qui l'ont aucunemenr 

etite. 

Il faut obferuer que fi le derriere de la tefteeft 
relené, c’eft figne de bonne memoire , & tout au con- 
traire, sil eft égal&vny, ceft le témoignage d’vne 
memoire labile. Quand la tefte eft tant foit peu 
ronde & éleuée au devant, c’eft vn indice, queli- 
magination eft excellente; elle eftdebile, fi cette 
partie eft abaiflée. Lors que les deux coftez de la 
tefte, vers les tempes; font égaux , & tant foit peu 
preffez en leurs rondeurs eminentes , cela dénote vn 
iugement puiffant , vn efprit folide: carle fiege dela 
saifon eftbien formé: mais tout au contraire la tefte 
ayant quatre quarrez, dénote peude fens. 

Il faut maintenant confiderer quelques particula- 
ritez touchant le poil & Jes cheueux. Les Natura- 
liftes nous apprennent qu'ils font d’vne matiere fu- 
ligineufe comme la fuye, laquelle eft caufée des 
matieres graffes &terreftres; & la chaleur , qui ef 
au dedans du corps la pouffe infenfiblement au de- 
hors: mais voulant fortir par les pores, elle s’arrefte 
au cuir, d’où elle eff peu à peu chaffée par vne 
nouuelle vapeur, qui s'y attache : de forte que pe- 
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netrant lespores, le poil fe forme, & cette matiere 
eftant toufiours entretenuë par les feconds excre- 
mens fait la longueur des cheueux, qui feruent d'or: 
nement à la tefte. Mais nous deuens obferuer, que les 
differentes humeurs , caufent la difference des che- 
ucux; aufli nous les deuons examiner pouriuger du 
temperamment de l’homme. _ | 

Ii eft certain. que l'humidité du cerueau fomerice 
les cheueux y & c'eft par cette raifon que nous difons 
que ceux qui en ont en 4bondance, font infailli- 
blement humides : ce qui s’ebfcrue principalement 
aux femmes , qui Ies ont épais & longs tout enfem- 
ble. Enfin les mols & groffiers dénotent la mefme 
humidité; Îles courts ; crefpez & rares démon- 
ftrenc la ficcité; les blancs & blondatres , la frigi- 
dité 5. & les roux ou heriffez , fignifient la chaleur 
exceflue. On remarque aufi que les climats ne les 
diuerfifient pas moins que les humeurs. Car les Meri- 
dionaux ont prefque rous fes cheueux noirs &e 
crefpus. Les Seprentrionauxles ont fafranez ; pleins, 
& vnis; les Orientaux les ont beaux & chatains 7 
& les Occidentaux les ont plus noirs & plus 
rudes. | 

L’art metamorphofe tellement auiourd’huy les 
cheueux , que lon eft bien empefché d'en connoi- 
ftre la qualité , que Ies eaux & les poudres changene 
prefque toute. Mais parlant generalement des ché- 
ueux felon leur nature , nous difons, que lz quami~ 
té dénote fidelité & modeftie : quand ils font deliez 
& clairs, Ceft vn témoignag: de foibleffe. & d’vrie 
humeur effeminée. S'ils font durs & crefpus; ils dë- 
monftrent fe courage , l'audace & la fierté; quef- 
ques Autheurs veulent que ceux-là font principale- 


r 


ment genereux, qui les ont frizez à l'extremité, & 
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blafment ceux qui les ont crépus „ de lafcheré & de 
trahifon.: Quoy qu’il en foit, ceux à qui les che. 
s veux defcendent naturellementdeffusle nez, reflemr 
blent à l'Ours, & font genereux: 8 intrepidess og 
les loïe pareillement de liberaliré. Les chauues font 
coleres , trompeurs , craintifs & lafcifs : on a cri 
pour cette raifon que, l'vfage immoderé des femp 
mes, rend par fois ‘homme tel .deuant le temps. à 
caufeque l'humeur qui fert d'alimentaux cheveux, 
ne pouuant eftre deuément preparée au cerveau 
pour les fomenter, eftant ailleurs diuergie , les che- 
veux tombent : &.de là prouient.que les chaftrez 
{ont firarement chauves, fans rapporter icy les au- 
tres accidents , qui caufent fi fouuent ce defordre à 
ceux que Venus fauorife de fes bien-faits extraordi- 
naires. i i 

H yades hommes.qui blanchiffent dans vne extré- 
meieuneffe ,la caufe de ce changement peut eftre la 
mefme.que celle.des.chauves. La peur a par fois pro- 
duit cét effet; & l’on rapporte qu’vn certain ieune 
homme.prifonnier ,ayantappris le foir qu'il y auoit 
-contre'luy.fentence de mort , fe trouua le lendemain 
fi blanchy , qu'on ne le reconnoifloit.plus , à caufe 
„de ce déguifement que la Nature auoit fait en fa per- 
fonne. ; ; 

_ Mais;parlant generalement dela couleur des che- 
veux , on eftime que les noirs .8& durs, tefmoi- 
gnent vntemperamment.chaud ,.ce qui rend l’hom- 
me lubrique , cruel , & violent. Quand ils font 
„noirs & deliez, il eft plus timide , & plus tempe- 
ré 3 les.cheveux jaunaftres teprefentent la perfon- 
ne fimple; ceux qui les ont blonds ,outirant fug le 
blanc, font plus indociles , & fafcheux ; les dorez 
dénotent la valeur du Lion ; mais les roux font 

De . les 
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‘Jes pires, car le traitre & malin Iudas, auoit les che- 
ueux roux , &.c eftynemarque probable de perfidie: 
aurefte on dicquelesroufleaux , qui ont des tachesnoi- 
res ,ourouffes{urla peau, ont yne morfureaufhi veni- 
meufe-que l’afpic; ce.quidénote la malignité de leur, 
humeur. + ahr a gh indie, 
On remarque ,que ceux qui ont la cheuelure bien 
agencée font effeminez : ceux qui ont tres-peu de poil 
au tempes & autour des oreilles font foibles & froids, 
& ne valent rien pour Venus : ceux qui font veluspar 
tout le corps, font tout au contraire tres-impudiques; 
-& n’ont pasmoinsde-malice que les rouffeaux, & les 
<hauues , deforte qu'on peutdireauecyerité, — 


L'homme velu, le chaune, & le poil roux, fans feindre, 
Eft lubrique trompeur,traiftre,@ toufiours à craindre. 


CHAPITRE SEC OND. 
De la Metapofcopie, ou de la connoiffance du frene. 
eas eft la premiere'& la plus noble partie 


À du vifage; celt pourquoy nous en faifons tout vn 
-difcours à part , que les Grecs appellent Metapof- 
copie ; c’eft à. dire contemplation .du front ; car 
nous y .obferuons fes qualitez:êc {es diuerfes lignes, 
tout ainfi que dans la Chyromancie nous examinons 
Tes qualitez & leslignes.dela Main. Certe partie de 
Ta face eft entré la future quelles Anatomiftes.appel- 
lent coronale ,.& entre li future du nez.8 Tes deux 
aempes. Ceftadire entre‘la racine des cheueux, le 
mez, & lesdeux oreilles. 
R 
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+ Le front eft le tableau des paffions-de l’homme; 
car les impreffions qui s’en forment au cerueau, s'ex- 
priment à mefme inftant deffus certe. partie du vifa- 
ge, la plus eminente. & la plus voifine de ce fiege 
de la yaifon. .Nous Pappellons auff le miroir dela- 
me, où fe reprefentent fldelement la ioye , la triftef- 
fe; la crainte, Paffeurance’, la haine, l’amour,la ver- 
gogne , l’effronterie , la fageflé , l’imprudence & le 
vice, & la vertu. Les parties du front , ou ce quenous 
.y.confiderons principalement. font le cuir, les muf- 
cles, les fourcils » & les lineamens : & voicy l'ordre 
que nous tenons pour en connoiftre les conditions, & 
la nature. bem ke | 
Ie fuppofe, comme ie viens de dire, que l’imagi- 
nation eft fi voifine du front, qu'il. defcouure tout. 
ce quelle pènfe : car incontinent que le jugement a 
donné fon Arteft de ce qué cette faculté imagina- 
tiue luy a rapporté , la paflion s’y monftre & s’y de- 
clare,d'otvient quenousappellonseffrontés ceux qui 
n'ont point de vergogne ny de honte;c’eft à dire, qui 
ne font touchez. de la loüange, ny du blafme. Mais 
fans nous amufer dauantage à ces raifonnemens, il 
- nous conuient d'examiner: les. particulieres qualitez 
du front. à ' É 
Nous tenons que le front mediocre., proportion: 
né , tant foit peu eminent , modefte ,.& moderé,. eft 
le meilleur : &l’efprir& les mœurs de ceux qui l'ont 
tel font loüables. Mais ceux qui l’ont grand , fpa- 
cieux & plat font eftimez timides , credules , lents, 
fimples 8¢fans malice. Ceux qui l'ont petit , eftroit, 
& pointu, font indociles, mutins , fous & mefchants: 
ceux qui l'ont tres-large & vny font gourmands, 
luxurieux & infideles. Ceux qui Pont éminent aux 
tempes , font fuperbes & magnaninies , ayant des 
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cœurs de Lyon X ndiis rémarélionsen cela; qu'ils luy 
reffemblent: car le Lyon le frontaucunement quar- 
ré. 8 vn peuenflé furlesrenpes. Ceux quiontlefront 
ridé & baitau milieu font effettinement genereux, 
mais infoïtunéz 8x truels ~ Ceux qui Pont ‘rond font 
infenfez impudens ; &'Coleres. Céux qui ont deux 
outrois foffertes au milieu & {ur les fourcifs, font trém- 
peurs & perfides: dé fofté que ceux quine Pont ny tout 
à fait rond , ny tout àfair applanÿ ; font les méilleurs, 
gildii freine De ACL QE ap A SMT ON heel 

“On doit encore remarquér que les hommes qui ont’ 
le front riant 8cferain ; font flatteurs ; & que ceux qui 
l'ont refroigné '& efpais’, ou auancé fur les fourcils 
font triftes , refueurs , melancoliques ; & pleins d’ini- 
quité & de malice. Au refte la proportion legitime 
du front eft d’vne efgalité de largeur & delor geur 5 
c'eft à dire qu’il ne foit pas pluslong que large. Quant 
à fa matiere elle eft mufculeufe , & c’eft par cemoyen 
qu'il s’efmeut au moindre mouuement de l'ame , & 
qu’il efleue ou abaiffe les fourcils quandi! luy plaift: 
n'vfant que de ces nerfs, fibres, ou ligamens qui s’ef- 
pandent par tout , pour leur donner les differentes 
formes , que les paffions luy infpitent. Par ainfis’il 
les abaiffe, c’eft figne de trifteffe ; s'il les efleue , c’eft 
figne d'admiration ; s'il les forme en afc; c’eft vne 
marque de:coletes & s’il lesferre,c’eft figne de mali- 
ce & de tromperie, & cécy doit fuffire ,quant au mou- 
uement que les nerfs du front donnent aux fourcils, 
dont nous parlerons plus amplement dans vn autre 
Chapitre. ‘fn DER ne 

Quant aux lignes du front, Je nombre en eftin- 
certain , car les vns en ont'plus , & les autres moins: 
par fois il ne s’en trouve que trois , par fois il s’en 
trouug dauantage. Mais nous en admettons fept 

R ij 
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principales qui. s'attribuent.aux fept Planettes , & 
gious rapportons toutes les autres:, qui s'y forment à 
ces fept principales. La premiere quieftla plus haute 
& la plus proche dela racine des cheueux eft attribuée 
à Saturne; l’autre qui eff au deffous, à Jupiter 5 la troi- 
fiefme qui cft plus baffe , à Mars ; la quatriefme,, qui: 
eft encore audeffous , au Soleil, &la fuiuante fe diuife. 
en deux, dont lvneeft fur le fourcif gauche; qui-s’at.- 
cribuë à Venus, l’autre fur lefourcil droit ,.qui s'ateri- 
buëà Mercure; & la feptiefme eft courbée entre les 
deux fourcils, & s’attribué à.la Lune,. & toutes cés lis 

nes font fcituéesles vnes au deffous des autres , tout’ 
ainfi queles Planettes, qui ont leurs Spheres les vnes: 
au deffous des autres.. 
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CHAPITRE TROISIESME, 


De l'explication des lignes du front, @ de ce 
qu'elles fignifient. 


L Ors que les lignes du front font fimples, droites 
& fans difcontinuation , celit vne Marque de 
bonté d’efprit , & dyn naturel paifible. La plurali- 
té n'eft pas la meilleure chofe , fufht que celles qui 
s'y rencontrent foient belles & bien formées: car les 
tortués , les difcontinuces , & les trauerfées, font toû. 
jours mauuaifes , & ne fignifient que des accidents & 
des infortunes , fuiuant la condition des Planertes 
qui leur dominent. Ainfi le Signe de Saturne for- 
tant de fa concauité, dénote vn defaftre ; eftant dé. 
coupée elle menace de troubles en fa poffeflion , & 
en fes terres. Celle de Iupiter trauerfée , fignifie 
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des trauerfes , & de notables pertes & dommages en 
fon argent, en fes offices, ou benefices. La ligne 
de Mars entre-coupée , menace de perte en fes che- 
uaux , & de quelque peril, en duel , ou en ‘guerre: 
mais elle menace que l’on mourra par fer, fi elle eft 
difcontinuée. Celle du Soleil menace quand elle eft 
fourchué, d’infamie, de degradation, &de change- 
ment de fortune , en vn eftat beaucoup pire : figni- 
fian: principalement infortune auprés des Princes 
quand.elle eft entre-coupée. La ligne de Venus di- 
uifée ou mal apparente, ne dénote que diuorce auec 
les femmes , & quand elle eft profonde , paillardife. 
Celle de Mercure eftant double, dénote eloquence; 
tortué, larcin ; entre-coupée, perte en trafic, ou def- 
auantage en l'exercice de fa charge. Etquant à la li- 
gne de la Lune elle dénote folie, fielle eft diuifée , ou 
traucrfée. 

Cette confufe connoiffance des lignes du front, 
neft pas fufifante pour faire toutes les conieétures 
conuenables ; c’eft ce qui ma obligé à faire vn re- 
cueil de toutes celles bonnement , qui fe rapportent 
à chacune des fept principales , où nous obferuons par- 
ticulierement ce qu’elles fignifient. Ce qui nous a 
donné d’autant plus de peine , que nous fommes les 
premiers qui ayons fait cette obferuation particulie- 
te. 
La ligne de Saturne courte & droite dénote re- 
pos , & ioüiffance en fes poffeflions : fi elle eft on- 
dée elle dénote gain ; double, fucceflions ; courbée 
outortuë ,-infortune ; difcontinuée , bleflure à la 
tefe : la-lettre Z. fur le cofté gauche promet en 
cette ligne Saturnienne, que l’on trouuera des thre- 
fors cachez ; la croix y dénote que l’on fera bruflé, 
pour s'eftre meflé de fortileges & malgfices : vne 
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verruë y menace de cheute : & toutes lesentre-cou< 
pures fignifient vexations, outrages , & troubles. 

La ligne de Iupiter doit eftre longue & droite: 
elle dénote richeffes : & quoy qu'elle courbe va 
peu versle nez , elle ne promet pas moins de fortu- 
ne. Si elle eft totalement circonflexe en forme de 
la lettre couchée & courte , eft figne 
d’infortu LNI ne. Celuy qui Pa longue & on- 
doyée s’enrichira par le moyen des femmes ; ce qui 
eft pareillement dénoté par vne ligne , qui defcend 
du deffous de la Saturnienne , fur la fin de celle de 
Iupiter , & fe termine fur les tempes. La double li- 
gne de Iupiter dénote auarice. ‘Sila fin d'icelle eft 
tournée en haut , du cofté du fourcil feneftre , ceft 
la marque d’yn ‘homicide , trois lignes y dénotent 
vn rufé, quand elles font droites; fi elles trauerfentla- 
dite ligne elles fignifient de notables pertes & dom 
mages. 

La ligne de Mars eftant belle, dénote l’homme 
vaillant ; fi elle eft difcontinuée , c’eft figne de laf- 
cherté; fi elle eft tournée en haut , vers l’extremité 
fur la partie dextre , c’eft vne marque de playe àlate- 
fte : le croiffant menace d’vn coup de pierre, qui 
fera mortel : vne ligne courbée en cét endroit-là, 
menace de mort: la mefme ligne de Mars paroiffant 
profonde aux deux extremitez , & difparoiffant aù 
milieu, reprefente le meurtrier : PX reprefente le 
voleur ; deux lignes fur la fin d'icelle dénotent le 
menteur : cette mefme ligne ondoyée dénote le faux 
monnoyeur : deux lignes donc l’vne eft droite & 
profonde fur“la partie feneftre : & l’autre defcen- 
dant de la ligne de Iupiter va fur celle-cy du cofté 
feneftre , dénote aufli le faux monnoyeur & le fauf. 
faire. Les croix dénotent icy des cheutes & la con- 


fufion 


Partie feconde. | ny 
fufion des lignes y reprefente vne humeur querelleu- 
fe & méchante. : 

La ligne du Soleil dénote grandeur & richeffes , 
quand elle eft belle. Sielleeftondoyée , & qu’ily en 
ait vne au deffous , qui partant d'icelle droitaux tem- 
pes, c’eft figne d’infortune & de déchoir de fongra: 
de ; vne ligne qui defcend droit d’icélleau deffus de 
œil dextre, dénote que l’on deuiendra riche par le 
moyen des femmes. Si elle eft difcontinuée au mi- 
lieu, & bien apparente aux extremitez , c’eft figne 
de pauureté en fa vieilleffe :’ s’il fe rencontre au def. 
fous l’efpece d’vn 7. de chiffre , c’eft marque d’yne 
chûte : vn j. au dedans du 7. dénote fuiuant Popi- 
nion d’aucuns, gourmandife. Celuy-qui aura la li- 
gne du Soleil barrée du cofté dextre, mourrade mort 
ignominieufe : celuy qui a vn croiffant à l'endroit 
d'icelle, fera ingenieux : mais celuy auquel cette li- 
gne defcend droit entre les deux fourcils eft eftimé 
fot &inhabile. . : 

La ligne.de Venus profonde & droite, fignifie 
bonne conftitution corporelle : quand elle monte 
yers la fommité du front, elle dénote mariage en 
icuneffe : quand elle eft tres longue , elle-dénote le 
mariage fortuné ; fi elle eft tres courte , c’eft figne 
que les femmes doiuent apporter dommage : vn 
croiffant dénote celuy qui deçoit les filles; vne 
femblable figure dénote que fes malefices 
ie feront pendre. Vne couchée me- 
nace du malvenerien; vne ligne YY) courbée - fur 
l'œil feneftre , menace que l’on commettra meurtre, 
pour lefujet des femmes. Toutes les entre-coupeures} 
dénotent fur cette ligne , que l'on fera trauerfé en 
amour 3 & hai des Dames. = 

La ligne de Mercure doit eftre nette , mediocre 
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scdroite, elle fignifie eloquence, & fubti'ité Pefprit: 
vne ligne qui defcendde la ligne du Soleil dans icel- 
le, menace de pefte: celle qui vient de la ligne de 
Mars trauerfant le front , & fe terminant en ladite 
mercuriale , menace de quelque accident funefte. 
Si ladite ligne efttres-longue elle reprefente le lar- 
ion; fi elle eft tres-courte , c'eft vne marque de vo- 
leur & coupeur de gorge; principalement quand elle 
eft courbée fur la tempe du cofté dextre. Les croix y 
dénotent infortune; vne ligne qui la coupe en biai- 
fant, & fe termine fur le nez „ menace le brigand 
` qu’il fera rompu : & toutesles entre-coupures y dé~: 
notent mal-heur en fon trafic ,enfesbiens, 8 en tou- 
tes fes affaires.. 

La ligne de la Lune eft courbée fur le mez entre 
les fourcils. Elle dénote modeftie quandelle eft 
bien formée. Vne S. promet richeffes par trafic fur 
mer, cette figure y dénote pareillement’ 
profperité : mais. A celle-cy W y figni- 


fie infortune. Cette autre: menace de 
morfure de chien : trois lignes dontcelledu 
milieu eft droite, & celles des deux coftez fe cour- 
bent par le haut, reprefentent l’homicide , l'empoi-- 
fonneur , & le perfide : deux lignes droites déno- ` 
tent lauaricieux. Vne croix y promet bonne fortu- 
ne : deux lignes quitrauerfent, fignifient le brigand. 
Vn croiffant y dénote inconftance , & vne telle fi- 
gure démonftre l'infidele & Vheretique : 
& toute forte de lignes dentelées en cét 
endroit, dénotent le peril d’eau, quad elles s’vniffent 
à la Lunaire : qui promet bonne fortune quand elle: 
forme yn angle parfait. = 


Notez que la ligne de Venus paroift belle à dix: 
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ans, celle de Mercure à vingt; la ligne du Soleil eft 
imparfaite à trente , & parfaite à quarante ans; celle 
de Mars à foixante; cellede Iupiter à quatre-vingts, 
& la ligne de Saturne ne paroift dans fa perfe&ion 
qu’à la centiefme année de l’âge. - 


CHAPITRE QVATRIESME 
\ 
Des Sourcils, er des Yeux, 


Es fourcils font donnez pour la commodité 8e 
pour la beauté. Ilsempefchent que les fueurs & 
tes autres faletez ne tombent dans les yeux , & c’eft 
en quoy ils font vtiles ; mais ils ne nous feruent pas 
moins d'ornement au vifage, feparant la partie d'en- 
haut d’auec celle d’embas , & formant cedouble art, 
qui s’épand.des deux coftez, &cfert de parade à toute 
la face. f 
Nous auons montré cy-deuant quele mouuement 
des fourcils indique plufieurs paffions de Pame; nous 
dénoterôsicy ce que leur nature & leurs qualitez nous 
fignifient. On tient que les fourcils efleuez, fontdes 
indices de fierté, & ceux qui font abaiffez, d'humilité. 
Les rares & de grandeur competente , dénotent le 
‘bon temperamment & la bonté de l’efprit. Ceux qui 
font tirez tout d’vn trait, font réveurs &triftes; ceux 
qui font courbez verslenez , & efpandus verslestem 
pes, demontrent les lourds, grofliers, & ruftiques. 
Ceux qui les ont en are & courbez iufqu’à fe ioindre 
au deffus du nez , font enuicux, feueres, méchans & 
fuperbes. Ceùx qui les ont blonds & courts, font dè 
bon naturel; mais ceux qui ontaux k abondance 
: » 4) 
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de poil:font courageux & coleres. Quand es fourcils 
fe ioignent, ils font Saturniens , impies , larrons & 
trompeurs; & fi-l’abondance du poil remplit l'entre- 
deux des yeux, on les blame d’eftre méchans, fauflai- 
res, forciers, &totalementiniques. 

Ceux qui n’ont point de poil entre les yeux, & qui 
ont cét entre-deux net, font bons & honneftes. Au 
refte fi les fourcils font rares, ils fignifientbonté , &ti : 
midité ; $’ilsfont longs. ils dénotenr'effronterie,& ar- 
rogance; s'ils font noirs, ils démontrent fidelité & 
luxure : s'ils font-blonds , timidité ; extremement 
courts, vangeance. Mais la femme qui a les yeux, & 
les {ourcilséleuez eft paillarde, Eccleffastic.c. 36. Er 
fin nous. tenons pour probable , que ceux qui ont les 
fourcils panchans deflus les yeux & les tenans cou- 
uerts , font cauteleux., feditieux, furieux , malins, im- 
pies ,infenfez &cadonez À la magie. oo 

Apres auoir parlé desfourcils. il faut confiderer les 
feilles, qui ont aufli des fignifications particulieres, 
Celuy qui les a courtes & deliées eft eftimé fage ; cet 
luy qui lesalongues & épaiffes, eft groflier d'efprir3 fi 
elles font courbées en arc, il eft fier effronté; fi 
- elles fontnoires , il eft conftant 5 fi elles font inclinées 

en bas, ileft trompeur ; éleuées en haut, yurogne;.8&c 
rougeattres , & effronté. ae ‘a fl 

Les paupieres fe doivent examiner en fuite des 
feilles qui y font placées, & nous remarquons que 
les larges dénotent folie; les petites, malices s celles 
qui font efleuées, fuperbe & arrogance; celles quifont 
abaiffées , rufe & tromperie , 8& boufonnerie , fi elles 
font courbées vers le front. Mais quand elles font ef- 
paiffesau deflus,, c’eft figne dyne humeur endormie 
& grofficre; celles qui fe dejettent en dehorsdéno- 
sent imbecillité d’efprit & le delire , quand elles fe: 
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trouuent inégales, elles fignifient mefchanceté 5 ef- 
gales bonté : agitéesde part & d'autre, malignité & 
iniquité. Refte d'examiner les yeux, principales par- 
ties dela Phyfionomie. ; 

Les yeux font les feneftres de Pame: ce font deux 
ctiftallins animez qui nous permettent de lire dans 
Íe cœur de l’homme. Auffile grand Ariftote dit, que 
les fignes de la fageffe fe tirent principalement des 
yeux ; & lebon Homere ne parle que de leurs qua- 
litez , pour defcrireles vertus & les vicesde ceux dont 
il veut difcourir. Ainfi , dit-il., que Minerue eft la 
fille aux yeux bleus , & Venus la fille aux yeux noirs, 
c’eft pour reprefenter la fageffe de l’vne,& la luxure de 
l'autre. | 

_Auant qu'exprimer ce que les yeux fignifient , il 
faut préfupofer que l’œil dextre eft gouuerné par le 
Soleil’, & le feneftre par Venus. Le Sagitaire pre- 
fidant à cepremier, & les Jumeaux à cétautre. Mais 
quoy qu’il en foit , on conieéture d’vn bon naturel 
quand les yeux font clairs, ouverts, & bien proportion- 
nez,fans eftre ronds. Les mediocres dénotent virilité ; 
ouuerts, bonnes mœurs; gros, malice , parefle, 8 ti- 
midité: les yeux petits dénotent pufillanimité & trom- 
perie, & voicycomment Albert le grand parle des 
vns & des autres. Siles yeux, dit-il, panchent duco- 
fté droit, Ceft figne de folie; & de volupté ,s’ilspan. 
chent du cofté gauche : s'ils font de couleur verdaftre, 
ou bleu blanc.la perfonne qui les atels,eft fans honte, 
fans foy, & fans equité. Les yeux mignards dénotent 
l’homme voluptueux ; & les doux yeux font lafcifs 
& impudiques. k some! 

Nous remarquons pareillement , que les yeux yn 
peu ronds ne dénotent pas mauuais naturel :.mais 
Jes grands 8 liuides, reprefentent ace 3 ceux 

11] 
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qui font efleuez en haut , fignifient brutalité & fo: 
lie; panchez en bas , cruauté: enfoncez, malice, 
foupçons, ialoufie, & lubricité. Ceux qui les ont de- 
iettez en dehors, fontblâmez d’imprudence ; & ceux 
qui Les ont extrémement gros &deiettez, font grof- 
fiers, hebetez, eftourdis, & pefans comme les bœufs 
aufquels ilsreffemblent. 

Quant aux couleurs desyeux , Ceft fans difficulté, 
que les noiratres font les meilleurs. Ceux qui font 
tout afait noirs, dénotent l’homme cauteleux & laf- 
cif : les yeux pers dénotent iniquité ; fafranez, hu. 
meur fauuage; citrins ; volage: les verdoyans, figni- 
fient force & impureté ; les iaunatres , magnanimité, 
clairs,pureté de meeurs; bleus, bonté d’efprit & d'en- 
tendement ; les yeux de chévre tirant fur le faune, 
voyent,dir-on, le mieux. Les rouges reprefententles 
perfonnes coleres, yurognes & lafcifs : & lors que le 
tour des paupieres eft rouge, c’eft vn indicede lepre, 
fi Peftude noëturne , ou quelque accidant exterieur 
n'y contribué. i 

Le fubtil mouuement des yeux dénote infidelité, 
& inclination au larcin , les yeux fecs reprefentent 
Vempoifonneur & l’homicide; les yeux louches , le 
traitre &le méchant, la veuë courte, demefme ; les 
yeux fichez dénotent les hommes cruels , tyrans & 
ambitieux 5 & ceux qui regardent fixement à terre 
quand ils parlent , font impies, réveurs , perfides & 
pleinsde malice. Quand les yeux fonttroubles, c’eft 
figne de folie ; sils font triftes , de melancolie & de 
trauaux d’efprits les modeftes ,de vergogne, & quand 
ils clignent en parlant, c’eft vn figne de legereré 
d'efprit, de credulité, de peu de prudence & decon- 
duite. | Len 

Les points ou tâches des yeux , ont auffi leur fiz 
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gnification particuliere : les plus lotiables font cel- 
[esqui reffemblent à des grains de millet dansla pru- 
nelle de Pocil: ilsdénotent vn iugement aigu , & les 
autres de diuerfes couleurs , dénotent l’efprit moins 
folide & plusremply de fourbe & de malignité. Les 
points blancs autour de la pupille , reprefencent vn 
enuicux : les noirs, vn trompeur & vn timide ; les 
roux , vn cœur vaillant & courageux: mais quant au 
tour d'icelle paroift vn jaune doré , c’eft la marque 
dvn fanguinaire. 

Nous ne deuons pas obmettre icy , ce que deux 
perfonnages tres-verfez en cét art, ont les premiers. 
obferué depuis peu d’années : ceft vne certainecon- 
icéture que l’on peut faire de l'heure de la naiffan- 
ce, par la contemplation de la couleur differente des 
yeux. Ceux qui font totalement noirs dénotent la. 
naiffance à minuit, ou vneheure apres, s'ils font lui- 
fans : les oliuâtres , dont le tour de la prunelle eft 
noir ,la dénotent à deuxoutrois heuresapres minuit: 
S’ilsfontblancs, & fi l’enclos de la prunelle tire fur le 
blanc bleu; la. naiffance eft à quatre ou cing heures 
apres minuit : fi la prunelle eft à demy bleuë &len- 
tour vert , c’eft à fix ou fept heures du matin : les 
bleus au centre de la prunelle, démonftrent la naif- 
fance à huit ou neuf heures: ceux qui font tous bleus 
auec quelque tache, fignifient icelle à dix ou onze 
heures. 

Si les yeux commencent à verdir, la perfonne eft 
née à midy : s'ils font my partis de bleu & de vert,. 
à deux heures: les vertes pales la dénotentà trois ow 
quatre heures apres midy ; &ceux qui font verts & 
noirs autour de la prunelle , à cinq ou fix heures. La 
couleur des yeux d’vn chat auec des tâches rouges. 
fignifie que la naiffancede la perfonne eft à fept ax 
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huit heures du foir : la couleur d'orange meflée au 
noir dela prunelle, la dénote à neuf oudixheures, & 
les roux & noirs à onze. 


— 


CHAPITRE CINQVIESME. 
Des Tempes, des Oreilles , gor du nex. 


O vs obferuons feulement trois particularitez 
À N auxtempes,àfçauoir, silsfont enflez, enfoncer, 
ou pelus. Ceux qui ont les tempesenflez & pleins de 
veines , font ordinairement coleres, prompts & har- 
dis; mais imprudens & temeraires. Ceux qui les ont 
enfoncez & cauez , font rufez, cruels , traiftres, mu- 
tins & malicieux. Ceux qui ont les tempes pelus, & 
le poil droit au deflus, font luxurieux , habiles & fe. 
ueres. Le meilleur eftat confifte à ce que les tempes ~ 
nefoient ni trop éleuez, ni trop enfoncez: & n'ayent 
que bien peu de poil delié , ce qui dénote bon natu- 
rel &fagefle. — ) 

Les oreilles font tres confiderables , à caufe du rap- 
port qu’il y a de celles de l'homme, à celles de diuers 
animaux , qui ont par confequent vne nature fympa- 
chique ; & c’eft de laque les Phyfionomiftes ont tiré 
vne infinité de confequences 8 de conieftures. En 
fin lesoreilles font l'organe de l’ouïe , & la droite eft 
gouuernée par Iupiter, & la Balance; la feneftre par 
Saturne & le Belier. 

On remarque ordinairement que quand les oreil- 
les font bien proportionnées , la perfonne eft bien 
conditionnée aufh , doiiée d’entendement & de fa- 
gefle. Il s’y rencontre de notables defauts quand 
elles font trop grandes, ou trop petites. Les oreille 

- i droites 
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droites & grandes dénotent folie, caquet , & impru- 
dence : & celles qui font excefliuement grandes, ayant 
de la nature de l'afne, démontre parefle & ftolidité. 
Les petites fignifient cautele & tromperie ; & quand 
elles font tres-petires, femblables au Mouton, c’eft fi. 
gne dé malice, d'humeur volage , & d’efprit turbu- 
lent & fol. 

Les oreilles longues & eftroites reprefentent Phom: 
me enuieux , plein de rancunè, d’infolence & delu- 
xure': quand elles font droites , c’eft la marque d’vn 
quereleux & feditieux : fi elles font comme colées à 
la tefte , cek figne de pareffe & de negligence; & 
quand elles font rouges , c’eft marque de honte ; & 
voila ce qu'on peut dire des oreilles. 

Le nez qui eft cette eminente partie du vifage, 
pat où les excremens du cerueau influent , appar- 
tient à la Lune, à caufe de l'humidité qui en décou- 
le ; il appartient aufli au Scorpion : mais fans nous. 
arrefter dauantage à la domination de ces Aftres, 
fur ces parties corporelles , examinons les condis 
tions du nez pour en tirernos conieétures, Le nez 
bien proportionné , ny trop grand , ny camus , ny 
gros excefliuement , ny trop plat, dénote le bon 
naturel. Celuy qui eft honneftement grand repre- 
fente vn bon perfonnage , prudent & aduisé : mais 
quand il eft extraordinairement grand il dénote vn 
mocqueur , qui n'a pas le iugement meur, ny folide. 
Si le nez eft long iufqu’à la bouche, c’eft figne de 
probité & de courage ; & ceux-là font ordinaire. 
ment paffionnez d'amour. Sile nezeft crochu com- 
me celuy de l'aigle , il démionftre le cœur magnani- 
me & fuperbe. Mais s’il fe rencontre large par le 
Bas, il dénote vn trompeur, rauiffeur , auare, & mé. 
chant. Ceuxqui Pont crochu comme les corbeaux; 
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eft à dire qui Pont éminent depuis le front iufqu’a 
bout, quife termine en pointe, fontimpudiques, grof- 
fiers ; mais pourueu que lefpaiffeur ne foit pas vicieu. 
fe, ils fe rendent experts &iudicieux ; & l'on doit re- 
marquer, que quand lenez eft efpais, c’eft vn indice’ 
d’imprudence & de peu d’efprit & de fageffe. Quand 
il eft longuet, mediocrement large & tant foit peu 
éminent en fon milieu, il fignifie liberalité, eloquen. 
ce, cœur, & conduite. 4 

Remarquez que c'eft toufiours vn bon figne, que 
le nez foit tiré droit du front fur la face. C'eft à di- 
re qu'il n’enfonce-, & qu'il ne releue pas dauanta- 
ge que le front. Mais s'il fe rencontre gros & efpais 
dyn bout à l’autre , comme celuy du pourceau, 
c'eft vne marque de brutalité. S'il eft gros & long, 
il dénote enuie , inquietude, & conuoitife. Sil eft 
mediocrement long , & efpais au bout, comme ce- 
luy du bœuf, c’eft figne de ftupidité ; mais s’il eft 
rond comme du Lyon , c’eft vn indice de generofité 
& dehardieffe. Le nez efleuéau bout, indique Pim- 
pudence, l’audace & la prefomption. Leplat & pro- 
portionné reprefente Phomme bonace & temperé, 
tout ainfi que l’aquilin,qui dénote neantmoins yn peu 
dauantage de generofité & de conftance; & ceux- 
1a font blafmez d’impudicité , de prefomption, & 
d’arrogance plus que les autres. Si le nez eft large 
& seftrecit par le bout, c’eft figne dvn menteur: 
sil eft pointu comme les chiens , il dénote babil, 
colere 8& intemperance : & s’il eft eftroit vers les 
narines, il fignifie que la perfonne eft auare & peu 
fenfée. i 

Il faut aufli remarquer que le nez concaue, c'eft. 
à dire abaiffé au milieu & efleué au bout , démon: 

~ ftre débauche , & lubricité : telles perfonnes bien 
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fouuenc deuiennent pauures. Le petit nez eft todjours 
marque d’effronterie, & s’il eft tres-petit , ceft figne 
.d’efprit volage, lafche, & bas; c’eft vneameferuile & 
timide : les camus font pourtant ingenieux & vains, 
ceux qui font camus, & qui ont les oreilles tres-peti< 
tes reffemblent aux fignes , & font bouffons & ridicu 
les. La fille camufe & quia les yeux noirs, eft ordi. 
nairement impudique : le nez tors & courbé dénote vn 
enuieux, yurogne , querelleux, & feduéteur, qui doit 
mal finir fa vie. . 

Quant aux narines,ceux qui lesont ouuertes comme 
les taureaux , font fauuages & coleres : ceux quilesont 
bouchées, font fuiets à folie: ceux qui les ont feparées 
& diftante, tournées en haut, font pitoyables. Le 
poilaux narines eftvnemarquededuretéd’efprit. Le 
cartilage du boutdunezfeparé & tranché, dénote pu- 
celage perduau garçon & à la fille. Le nez rouge re- 
prefente l’yurogne, ou ceux qui ont le fang groffier, 
& c’eft toufiours marque d’intemperie : mais quant 
aux rouges boutons , & aux verrués, ce fontdes mar- 
ques de biberons. à y 


CHAPITRE SIXIESME. 
Des ionës , de la bouche , er des levres. 


A ioué dextre eft gouuernée par la Vierge , & 
| feneftre par le Verfeau. Les ioués rondes & 
vermeilles font des fignes de bonté;& la perfonne 
eft iouiale & bien temperée. Quelques-vns ont 
crû que les iouës enflées aucunement indiquent la 
fraude : mais i’eftime que les autres ont eu meilleure 
raifon de dire , que quand les ioués font efpaiffes , & 
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font vne agreable rondeur au vifage, elles fignifient 
gaye humeur : mais celles qui font extremément 
charneufes, dénotent yurognerie & libertinage. Les- 
yurognes les ont tres-rouges & pleines de petits Sa~ 
phirs. - i 
Remarquez que les iouës plattes , de la longueur 
des machoires , dénotent enuie & malice noire: 
quand elles fone tres-eftroites , quelque fubtilité 
d’efprit qu’elles démonftrent , c’eft toufiours figne 
de médifance 8 de bauarderie. Les maigres indi- 
quent audace, cautele, malice’, cruauté & luxure.: 
Ceux qui ont le vifage trifte & les ioués ferrées, & 
retirées, font eftimez luxurieux : ce font de plaifans 
fols , qui cherchent la dance & les paffe-temps, & 
ne font pas moins ridicules en leur humeur , qu'er 
leur mauuaife mine: quanta ceux qui ont les ioués: 
pelués & remplies de poil, ils font fauwages & pleins- 
de brutalité.. 
Examinons maintenant les particularitez de la 
bouche. Mercure prefide à icelle , & ceft le pre- 
mier inftrument de l’aliment , & principal. organe 
de la voix: Plufieurs paffionsy font par fois dépein. 
tes , car elle fe dilate dans la ioye , & fert d’agrée- 
ment au rire ; elle fe racourcit & fe rend hydeufe 
dans la trifteffe , & s’ouure dans l'admiration : ex- 
primant aucunement les mouuemens interieurs, 
aufi bien que la langue , qu’elle conferue dans fon 
palais , pour feruir à l'entretien & au commerce de 
Phomme. Maisil fuffit de confiderer ce que les diffe: 
rentes.conditions de [a bouche nous reprefentent.. 
La belle bouche qui eft toufiours loüable, confifte à 
n'eftre ny trop ouuerte, ny trop fetrée , mais dans 
vne proportion legitime. Labouchedu Lyondéno- 
te audace & magnanimité ; ceft celle qui fait deux: 
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foffettes aux deux extremitez ,eftant notablement 
ouuerte. Mais eftant excefliuement fenduë , c'eft fi- 
gne de perfidie, debrutaliré, d’impieté, & dextraua- 
gance. Quelques-vns eftiment, que Cet auf vne 
marque de gourmandife, lors queles lévres font'ef- 
paifles, auquel cas on tient que l’eftomach cuit prom- 
ptement les viandes , ce qui rend la perfonnefuiette 
à la gourmandife. 

Remarquez que la petite bouche n’eft pas vn no- 
table défaut quant aux mœurs ; car c’eft figne de fa~ _ 
geffe , de modeftie , & de probité , quoy que telles 
perfonnes foient ordinairement timides. Mais quand 
la bouche eft ronde , c’eft figne d’affererie ; & quand 
elle eft pointué , c’eft vne marque de diffimulation & 
de lafcheté. Enfin la bouche eft vn indice de la pro- 
portion des autres parties corporelles: & Spigellius, 
dit fur ce fuiet , que l’entrée du jardin de Nature fe 
connoift par la bouche , & qu’elle répond quant à la 
femme, à cette partie fecrette que l'honnefteté nous 
oblige de taire. | 

Quant aux lévres elles doiuent eftre d'vne cou- 
leur vermeille, & d'vne loüable. égalité : car celles 
qui font trop grandes , dénotent folie & .outrecui~ 
dance : les groffes reprefentent l’efpritbrutal & grof- 
fier , & quand elles font épaifles comme celles dvn 
afne, c’eft figne qu’il y a peu de bon fens en la pèr- 
fonne , & beaucoup de lourds fentimens ; fur tout 
fi celle du deffus eft la plus épaifle . Notez que quand 
les lévres ferment pleinement la bouche, ceft figne 
demagnanimité, de cruauté,& de tyrannie. C’eft lors 
qu’elles s'vniffent enfemble, tout ainfi que fi elles 
eftoient toutes deux colées, l’vne à l'autre. Les lar- 
tons, & les hommes lafcifs , ontleslévres-ordinaire- 
ment douces. 

T iş 
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- On doit remarquer que les lévres fubtiles font 
des indices de vertu , de bonté d’efprit , & d'elo- 
quence ; & pourueu que Tvne d’icelles ne foit qu'vn 
peu enflée , la perfonne en eft plus propre à la de- 
clamation : mais noftre but principal ne tend 
qu'aux mœurs ; de forte que nous difons que ies lé- 
vres minces font des marques de tromperie & d'a- 
ftuce : on dit que les comiques ont les lévres min- 
ces, & aucunement épaiffes vers les dents incifoires, 
d’où vient que quelques-vns ont crit , que les lévres 
minces font. des marques d’effronterie & d'impu- 
dence. ; . 
Concluons que les lévres ou la bouche auancée, 
dénotent fotrife & indocilité d’efprit’s aplatties , ti- 
midiré ; enfoncées, trahifon & mefchanceté; éminen- 
tes en dehors, folie : & la bouche ouverte dénote im- 
prudence. : Le défaut dela couleur deslévres , eft tres- 
confiderable ; il prouient de l’intemperie ; de forte 
qu eftant pafles, c’eft figne d’vne alteration de poul- 
mons ,ou d’ynepaflion damour: eftant noires, c’eft 
vne abondance de fang adufte, quidénote cruauté. Les 
genfiues gaftées & puantes , nous aduertiffent d’vne 
enfleure de ratte , dont la malignité fe peut euacuer 
par fois par les viceres ou noires cicatrices, qui fe for- 
ment aux jambes. 


CHA Pigg RoE RS ETES ME. 
Des dents, des machoires , ¢ de la langue. 
E parleray premierement du palais de la bouche 


pour examiner en fuite nos matieres. Le palais 
creux, ou caue , eft vne marque que la perfonne 
me = 
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à l'éfpric agiffant & fubtil , mais elle eft fujette aux 
migraines , & aux douleurs aiguës de tefte. Le pa-. 
lais de la bouche vny & peu efleué, dénote la per- 
fonne pefance & groffiere , qui cherche le repos, & 
sadonneau vice, eftant prefque toute enfeuelie dans 
les fens. Il y en a qui ont le palais tres-creux & 
voûté, ce qui eft figne d’efprit leger, extrauagant, & 
fujet au délire. Ceux-là ont par fois des diftillations 
dans la bouche, ou aux oreilles, mais de quelquefa- 
çon que leur cerueau fe purge, ils en font toufiours 
foibles. 

Nous ferons la defcription des dents qui fignifient 
beaucoup de chofes , auant que de parler desmachoi- 
res , où nous auons de moindres remarques à faire. 
Les dents belles, & bien rangées , font toufiours des 
matques de bonne temperature : remarquez cepen- 
dant que les conicétures que l’on peut faire des dents, 
eft douteufe pendant toute l'enfance & la vicilleffe 
car elles ne font en leur perfection quentre ces deux 
âges : c’eft pourquoy ay voulu par vne curieufe re- 
cherche expofer les conditions de leur nature, auant 
Pexplication de leurs differentes qualitez ; & voicy 
le fentiment que j'eftime en ce fujet le plus plaufi- 
Blew 

Les dents ne font-point de mefme matiere que 
Pos , parce qu’elles ne font pas parties {permati- 
tiques ; de forte qu’elles ont plus d’analogie auec 
les cornes des animaux , & le bec ou les ongles des 
oyfeaux , vei qu'elles font nées de l’excrement ter- 
reftre , refté de la troifi®fme concoction , qui for: 
tant dés machoires , & venant à prendre l'air sen- 
durcit. Or cequi fait connoiftre qu’elles font d’vne 
nature differente de Pos , c’eft qu'elles reuiennent 
apres qu'elles font tombées, au lieu que les os ne 
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reuiennent iamais , à caufe que la nature ne trouue plus 
au corpsde telle matiere pour en faire regermer d’au. 
tres en leur place; &files vicillards font priuez de ce 
bien-fait, c’eft à caufequ’il n’y a plustant de cét excre. 
ment, pour en faire renaiftre d’autres. Mais c’eftaf. 
fez philofopher deleur nature,voyons cequ'elles figni- 
fient. l 

Les dents épaiffes qui dénotent cette abondance 
d'humeur, promettent longue vie : les dents claires 
font des indicesd’infirmité : fi ce n’eft que leur rare- 
té arriue à caufe dela dureté des genfiues: car Augufte 
qui les augit rares, vefquit foixante & dix-{eprans:d’où 
Ton peut conietturer que ceux-là font fages & bien 
temperez; & bons, fi leur humeur eftaccompagnée de 
grranfuetude. : i 

Lors que les dents font les vnes larges , les autres 
eftroites , c’eft vne marque de bonne conftitution 
corporelle, & dvn bon iugement : quand elles font 
toutes de rang , comme celles des chévres , cef 
vne marque de brutalité. Ceux qui les ont tres- 
larges font aufli peu fociables & peu fpirituels ; ils 
font pareffeux , prefomprueux , & impudiques. 
Quand elles font longues & pointnés , cef figne 
de cruauté , d’impieté , 8 d’enuie : & fi elles font 
tres-petites , ceft vne marque de fidelité , de dou- 
ceur, & d'équité ; mais telles perfonnes font crainti- 
ues. 

Ceux qui ont les dents de trauers dans la bou- 
che font bonnement capables de toutes fortes de 
crimes : car ils font gourmands , menteurs, fauflai. 
res , traiftres & vagabonds. Ceux qui'ont les dents 
canines fortant en dehors , font tres-gourmands & 
impudiques , auffi bien que cruels : ceux qui les ont 
doubles font infortunez; ils font aufli pleins d’am- 

bition 
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bition & impitoyables. Ceux qui ont les dents de 
l'œil plus longues que les autres,font laborieux & re 
connoiffants du bien-fait, comme !’Elephant: ilsfont 
impitoyables quand on les irrite, & perfeuerent dans. 
leurs deffeins & entreprifes. | 
_ Les machoires reffentent toute ladouleur que caw? 
fent les dents, dont elles entretiennent la bonté ou 
la malignité , en leur fourniffant cette humeur qui. 
les produit & qui les conferue. Mais fans en difcou- 
rir dauantage , il fuffit de fçauoir que les machvires 
d’enhaut larges, fignifient , bonté & fimplicité ; les 
eftroites & auancées au deffous du nez, fignifient, rufe, 
malice, infidelité : racourcies, impudence , hardieffe, 
impieté, & lafciueté. Celles d’en bas dénotent quand 
elles font larges, efprit lourd, pefant, & groffier : fi 
elles font rondes , c’eft figne de fagefle; pointués en 
dehors , de crainte feruile , foibleffe , & faineantife. 
Si elles font racourcies, c’eft vne marque de trahi- 
fon , d’arrogance , & de malice noire. Mais i 
à parler de la langue." Siia a 

La langue eft vne des parties que Pon confidere 
dans la Phyfionomie. Ceux qui Pont vermeille & 
longue font eftimez fages & moriginez : Mais ceux 
qui lont courte , font fourbes ; & méchans :. & les 
begues de quelque façon qu'ilsayentla langue, font 
roufiours prompts , coleres, & malicieux: La langue 
eft par fois épaiffe & par fois déliée : ceux qui l'ont 
€paiffe ont Pefprit pefant , ils fonc gourmands, yuro- 
gnes & peu foigneux de leurs affaires. Ceux qui 
Font déliée font friands , rufez, trompeurs, & pouri 
tant ‘fpirituels & habiles. °° : amp 

Remarquez que ceux qui ont la langue extrèmé. 
ment large font fauuages , feueres , rudes, 8 cruels: 
il faut enfin pour eftre bien proportionnée , qu'elle 

V. 


sd 
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foit large dans fa racine, creufe en fon milieu , & poin= 

tuë en fon bout : ce qui dénote bonnes mœurs, & 

bonne conftitution corporelle; pourueu que l’honne- 

fte longueur & la couleur vermeille l'accompagne: 

car les défauts de la langue, & la couleur blanche dé- ` 
notent Ja pituite, łe défaut d’efprit, & les miferes qui 

accompagnent ces vices: la noire dénote bigeare hu 

meur & inquietude : la tremblante en parlant , dé. 

monftre foibleffe d’efprit : & quant à la ficcité de la 

langue ; elle prouient des humeurs fuligineufes qui 
montent, comme l’on remarque aux femmes qui fouf- 

frent de la matrice. 


CHAPITRE HVICTIESME. 


De la voix eg du rire, enfemble du menton, de le 
- barbe , & du col. 


Qy? quelesanimaux n'ayent pasla parole,qui eft 
vne forme empruntée de la penfée , ils ont pour- 
tant la voix, qui fert à nous témoigner leur fentiment 
brutal : & nous apprenons leur ioye ou leur douleur 
par leur voix , & leurs gemiffemens : de 14 prouient 
que laconformité que noftre voix peutauoir à la leur, 
caufe la coniefture que Fon peut faire de nos mœurs. 
differentes. 

La voix part des poulmons , pource qu’ils font 
caues ; & ceft le fentiment d’Hypocrate & de tous 
les grands Philofophes : elle eft articulée par la Jan- 
gue & les lévres : mais la force ou la foibleffe des 
poulmons qui pouffent vigoureufement la voix, ou 
qui ne la peuuent pouffer , en caufent la difference; 
aufi bien que les conduits par où elle va au dehors 
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car le fouffle y rencontrant des égalitez ou in égalitez, + 
fortaufli égalementou inégalement felon la nature & 
condition de fes iffués. On tient que pour cette rai 
fon les Septentrionaux ont la voix groffe ; les Meri- 
dionaux , déliée; & ceux qui habitent les lieux ma- 
refcageux, l'ont inégale. 

Quant aux differentes conditions de la ‘voix , elle 
n’eft par fois ny trop haute ,ny trop baffe: & ceux qui 
Pont elle, font doiiez de bonnes mœurs & de bon ef. 
prit: ceux qui Pont amiable font ioyeux, amoureux & 
plaifants : ceux qui lont claire comme les brebis, font 
doux & innocens; ceux qui lont retentiffante font elo- 
quens : ceux qui l’ont groffe , graue, & forte comme 
le Lyon, font courageux & magnanimes. 

Ceux qui ont la voix grande & éclatante comme 
les chiens , font coleres & lafcifs : ceux qui lont 
bruyante & infuportable comme les afnes, font mé- 
difans , malins, & grofliers : ceux qui Tont aiguë, & 
criarde comme les oyfeaux font fols, ou peu fenfez. 
Ceux qui l'ont grefle, font malicieux; ceux qui l'ont 
penetrante &afpre comme vn bruitde trompette, fone 
eceruelez: ceux qui l'ont haftée & precipitée , ont vi- 
iracitéd’efprit auec peu de folidité: ceux qui lont va- 
fiable & rude, font fauuages & titnides: mais ceux qui 
Tont variable & douce, font foutbes , foupconneux & 
perfides. ` iia 

| Remarquez aufi que ceux qui ont Ia voix tardiue 

font pufillanimes : ceux qui l'ont fubtile & baffe » font 

pareillement timides: & ceuxqui Pont fubtile & efle- 

wée font coleressceux qui lont variable fortant desna- 

Tines, font menteurs, méchanits,'8& malicieux : & ceux 

enfin qui en parlant fe remuent & battentdes mains, 
„font eftimez eloquents , prefomptueux, & voluprueux, 
& voila quant à la difference dé la voix. 
Vy 
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Le fouffle eft encoretres-remarquable , puis qu'il 
eft vn mouvement continuel de cét air , qui eft 
attiré au cerueau , & de là enuoyé par tout le corps, 
mous faifant par cette perpetuelle agitation remar- 
quer beaucoup de chofes. Car nous concluons de 
là que ceux qui ont le fouffle facile 8 {ans peine, font 
refueurs , ils font aucunement habiles & intelligens, 
mais ils ne font pas fans malice. Ceux qui lont dif- 
ficile font groffiers & affoupis : on dit pourtant que 
les boffus, qui ont d'aifleurs l'efprie tres-pefant, fouf- 
flent difficilement. he 

Ceux qui ont le fouffle puant & impur font 
cruels , coletes , malins, & impitoyables, il s’en ren- 
contre par fois qui ont efprit. Mais ceux qui ont 
le fouffle fubtil 8 pur font les plus loüables , eftant 
fages , fociables , bons, & tant foit.peu melancoli. 

ues. Les amoureux , ou les perfonnes inquietes 
ont le fouffle interrompu; ce qui eft vn auantcoureur 
des foûpirs , qui ne viennent iamais contre gré s'ils 
font enfantez par l'amour , ou par la crainte, car s'ils 
font caufez par le regret pils font eftimez volontai. 
Tes. ; L E o: : 
_ H refte de confiderer les conditions du rire pour 
terminer Ja premiere partie de ce Chapitre. Le rire 
eft vn effet de Pimagination ; & ceux qui ont ac- 
couftumé de rire volontiers font ioyeux ; d'autant 
-que leur conception agreable entretient. leur ioyé 
tout autant qu’elle fait fubfifter le rire., D’où sen- © 
fuit que les melancoliques rient, peu, quoy qu'ils 
faffent rire les autres , à caufe que leur imagination 
trop delicate., ne. prend.plaifir qu’à bien. peu de fu~ 
„jets; & comme leur ioye eft modique , leur rire 
left aufi. Le tout prouient d’vne dilatation de rat- 
te , d’où. s'enfuit que l’on a crû , que ceux qui l'ont 
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ample, font plus portez au rire que les autres. Quoy 
qu’il en foit les fous rient pour de legers fujets, a les 
` inconftans rient pour ceux qui n’en valent pas la pei- 

e, & demeurentfroids dans les plus belles occafions 
quils ayentde rire. : 
Remarquez que ceux qui rient rarement font efti- 
mez fages, {ecrets , fuperbes, altiers, refolus, captieux, 
& coleres. Mais ceux qui rient en fe mocquant font 
menteurs , fourbes, diflimulez & laches: & lorsqu'ils 
tournent la bouche en riant, ils font encore pires. Car 
ils font triftes, perfides , fauffaires, & capables de tou- 
te forte de méchanceté. | 
Quant au menton , nous fuppofons qu’il eft gou- 
uerné par le Capricorne ; il eft par fois vny , & tant, 
foit peu aigu, ce qui eft vne marque de bon natu- 
rel ; par fois il eft rond, vny; & foffu , ce qui dénos 
te bonne conftitution corporelle , & luxure : quand, 
il-eft fendu & comme diuisé en deux , il dénote. 
l'homme paifible & fecret , aucuns le blafment de 
fourbe & d’impofture. Mais ceux qui ont vn mens 
ton efpais & large., font pourueus de peu d'efprit: 
ceux qui lont large & long excefliuement , font ór- 
dinairement fols, Ceux qui l'ont fimplement rond, 
font effeminez., Ceux qui l'ont quarré , font coura- 
geux & foldats.. Ceux qui lont courbé en faifant vne. 
valée entre la bouche &le bas du menton, font tres- 
iniques , larrons, auares , &traiftres ; ils ont quel. 
que fubtilité d’efprit, qu'ils employent roufiours.plû- 
toft au mal qu'au bien. x 


4 


` Le menton fans poil &ridé,eft. la marque d’vn: 

chaftré :,& ceux-là {font peu fociables ; ils font cha- 

grins, atiares , enuieux, 8 pleins de malice. Le men: 

ton fe remplit de poil aux perfonnes bien tempe- 

rées :.ce poil prouient: des fumées. epera qui 
z | Y di} 
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eftant procreées des fuperfluitez ; fe transforment de 
cette forte par le moyen delachaleur qui s’éuapore. 
Chaque mois les femmes fe déchargent de cette hu. 
meur ; c'eft pourquoy rarement en voyons nous de 
barbués, où s'ils s’en voit, elles font hommace ; & par 
confequent odieufes à la Nature. 

La barbe rare démonftre vn homme inconftant,. 
timide & luxurieux; ceux qui l'ontépaiffe mediocre- 
ment , font de bonne temperature ; ceux qui Pont 
trop épaiffe , font yurognes & voluptueux, Ceux qui 
ont la barbe noire font fideles ; frizée & noire, 
prompts , coleres , & impudiques. Ceux qui l'ont 
rouffe & les cheueux noirs , font infideles & traiftres; 
ceux qui lont vnie font fociables , mocqueurs, flateurs 
& fourbes. La barbe blonde dénote la perfonne pru- 
dente & équitable ; mais fimple, credule & facile à 
eftre deceuë; de forte que la barbe de couleur de peau 
de chataigne molle , delicate & non épaiffe, eft vne 
marque de vertu , de bonté , & de temperature loiia- 
ble. < — 

Le col eft dominé par le Taureau ; & pour nous 
indiquer de bonnes chofes’, il faut qu'il foit dans 
vne mediocrité ; c’eft à dire, ny trop long , ny trop 
court , ny trop gros , ny trop menu’, auquel cas il 
dénote vne complexion loiiable., Ceux qui ontie col 
long & pareillement les pieds , font foibles , timides, 
enuieux, trompeurs, & menteurs: Ceux qui Pont 
plein de groffes vaines , font coleres & indociles. 
Ceux qui lont court font fubrils , fallacieux, & pai- 
fibles. ‘Ceux qui Pont’ gros , font fuperbes , forts, 
arrogants & querelleux. Ceux qui Pont nerveux & 
menu, font mutins, opiniaftres, yurognes, & teme- 
gaires. Kr = 5 p 
* Quant à la pofturé du col; remarquez que ceux 


: | | a. 
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quilongferme & droit font bons & fages : ceux qui le 
tourne du cofté droit, font prudens; ceux quile tour- 
nent digfcofté gauche, font impudiques : mais de quel. 
que façon que le col foit panché; c’eft toufiours mau- ` 
uais figne : & le prouerbe doit eftre eftimé veritable, 
que iamais torticolis marien valu. Au refte , ceux qui 
ont du poil au chignon du col , font ordinairement 
habiles , hardis, & liberaux , en cela femblables au 
Lyon. - 


î 


CHAPITRE NEVFIESME. 
Des ob feruations differentes de la face de l'homme. 


A Pres auoir parlé des quatresdifferentes humeurs, 
du domaine des Planettes,& des Signes,& de cha- 
que partic du vifagé , fay voulu en faire vne recapitu- 
lation en peu de mots , & donner des idées diuerfes de 
Jaface, afin que l’onait plus defacilité pour reconnoi. 
ftre le naturel de l’homme. | 

Il faut premierement confiderer la forme du vi- 
fage , & nous examinerons en fuite les traits , & la 
couleur. Ceux quiont la face grande & groffiere à 
proportion du corps , font lourds ,.pefants & mal 
fenfez : ceux qui ont la face longue, font audacieux, 
arrogants, mefchants, & injurieux ; principalement 
fi elle eft maigre. Il en faut iuger tout autrement 
de ceux qui l'ont charnué , car on les eftime timi- 
des , difcrets, & ioyeux ; ils font aucunement fuiers. 
au peché de luxure.. Ceux qui ont la face ronde; 
font peu fübtils : mais ils font doüez de bonté , de: 
douceur, &-de fidelité. Ceux qui Pont fimplement. 
maigre; & d’ailleurs bien formée, font prudents, 
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affables , on les blame auf d’eftre cruels Sqmpudi- 
ues. le 

Enfin la face qui neft ny trop graffe , ny trop 
maigre eft la marque dvn bon efprit & dvn bon 
temperament , & les autres differences en font pref- 
que toutes vicieufes. Ceux qui ont les deux os des 
ioués pointus & prefque éminents , font laborieux & 
craintifs : ceux qui les ont aplattis , font laches & 
voluptueux : ceux qui ont Ja face en fon milieu en- 
foncée ; & éminente aux extremitez font auares, 
changeants, laches, & traiftres. Mais quant à ceux 
qui Pont ridée, ils font foibles ;triftes, & diffimu- 
lez. La proportion legitime de la face eft la mefu- 


re d’yne tempe à l’autre , qui aille du front au men- 


ton. 
La couleur fignifie ordinairement inclination 
de la perfonne : c’eft pourquoy on conieéture que 
ceux qui ont la face blanche font effeminez , timi- 
des, voluptueux , diffolus, & laches. Ceux quil’ont 
naturellement paile , font craintifs & lafches : lors 
qu'elle eft plombine ou iaunatre ;-ils font trom- 
peurs, Vicieux , luxurieux , & traiftres’ ils fe ren- 
dent meurtriers , empoifonneurs, parjures , & totale- 
ment pérnicieux au monde. Ceux qui l'ont pañle & 
vn peu plus noiratre , font gourmands, femeurs dé 
noife ; quérélleux , meurtriers , & bonñement fem: 
blables aux autres. Céux qui ont la face tout à fait 
noire comme les Etyopiens, ou approchant, & les 
cheucux noirs & frifez , font frauduleux , violents; 
fanguinaires , & barbares: De forte que le rouge eft 
plus fupportable qu'aucune des: couleurs preceden~ 
tes : quoy que ceux qui Pont telle foient eftimez 
témerairés & ‘cruels”, fourbes , rauiffeurs , & impi- 
toyables. Enfin celle qui eft-temperée de blanc :8 
de 
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de vermeil eft la p'usmoderte en fes paflions , & en 
foy-mé{me. 

Concluons que la face eft le veritable tableau de 
Tame , dont la ioye ou la wifteffe augmentent ou di~ 
minuëntla laideur , & la beauté. On rientque la face 
humble , dénote clemence ; lasraue, douceur & fa~ 
gefle; la trifle , timidité; la variable , inquietude; làa 
rude, audace; l’effrontée, vice , &que la tres belle, 
dénote vertu. Mais afin qu'il foit plus facile de juger 
du bon naturelde l’homme , ou de fes defauts à l'ini- 
peétion de la face, nous auons icy appofé les diffe. 
rentes figures , dont la iuftification eft en fuite ex- 
pliquée ; auec les lignes principales qm fe remar- 
guent au front. 


| 
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Demonftration des lignes du front, es des traits de 
la face, fuinant lar, figure. 


Deux lignes ondoyées fur le front de la partie den- 
haut, promettent richefles , acquifes par le moyen 
des femmes. 

Vne ligne qui defcend fur le cofté de l’œil dextre, 
promet fucceffion , quand elle eft feule ; car autre- 
ment, c’eft toufiours mauuais figne. 

Vne groffe ligne au cofté gauche du frontqui par- 
uientiufqu'au milieu, promet longue vie. Vne figure 
femblable à celle qui eft au milieu du front, fignifie 
que l’on deuiendra tiche. Vne longue ligne qui tra- 
uerfe le front, dénote fineffe. à : 

Vn croiffant fur l'œil feneftre , démontre Pinge- 
nieux. Vne ligne croifée des deux coftez fur les four- 
cils, Ceft figne que l’on aura deux femmes. - 

La tefte bien proportionnée , dénote bon fens. 

Le front large, dénote l’efprir fort.. 4 

Les fourcilsbien proportionnez , fignifient bonté. 

Les paupieres bien tirées , fignifient fagefe. 

Les yeux mediocres ; témoignent virilité. 

Les oreilles proportionnées ; dénotent fageffe. 

Le nez qui part droit.du front , & fe trouue bien 
proportionné en longueur , & en tour, dénote pru- 
dence. i F j 

Les iouës bien formées, ny třop rondes, ny trop 
plates, démontrent bonnes mœurs. 

La bouche mediocre'eft vne marque d’honnefteré. 

La beauté des lévres, fignifie modeftie & vertu. 

Le menton rond & foflu,reprefente le bon naturel. 

Le col bien proportionné , ny trop gros, ny trop 
court, ny trop menu , dénote bonne conftitution & 
probité. X ij 
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Partie feconde: 16$ 
Demonftration, ec. faisant la 3. figure. 
La lettre ANIJ couchée au haut du front , 


eft vne mar que d'infortune. 

Vne longue ligne croifée des deux coftez fur le 
haut du front, menace de chûte. 

Deux lignes quidefcendent à cofté du front, fi igni- 
fient peril d'eau. 

Vne groffe ligne au front, qui tourne le bout en: 
haut , démontre le meurtrier. 

Et laligne qui eft fur le nez, dénote qu’il fera pendu. 

La tefte extravidinairemend groffe, dénote vn cf- 
tourdy. 

Le front tres - large & vny » reprefente le gour-- 
mand, & l’infidete. 

Les fourcils en arc auec abondance de poil: , déno+ 
_tentles Saturniens, coleres, i impies. S'ils fe rouchent,. 
malice noire , fortilege , &c. 

Les paupieres abaiffées ,. fignifient que la perfonne’ 
eft fourbe. 

Les yeux panchez en bas & enfoncez., fipnifient. 
tromperie, cruauté , impudicité.. | 

Les oreilles longues & eftroires:, reprefentent yn 
méchant & enuieux. 

Le nez auancé fur la bouche , gros & courbé , de~ 
montre |’ impudique, lourd, & brutal. 

Les ioués plattes., dénotent enuie : les pelués, brua 
talité. l 

La bouche fenduë & ouucrte , démontre perfidie’ 
& lubricité. 

Les lévresvnies, dénotent cruauté & tyrannie. 

Le menton-court, reprefente le brigand. 

Le col gros, démontre le querelleux , & Je fu~ 

perbe. 
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` Démonftration , œc. fuinant la 4. figure. 


Les deux premieres lignes, reprefentent le faux - 
monnoyeur. à 
Vne ligne courbée au deffous d’vne droite fur les 
tempes, dénote que l'on fera bien-toft marié. 
Vne S. à cofté d’vne longue ligne , menace de 
pete. 
La figure qui eft entreles fourcils, menace dema- 
ladies. 
La tefte menué & petite, dénote fegereté d’efprit. 
… Le front eftroit & pointu, reprefente vn efprit irt- 
docile. 
Les fourcils courts & rares, fignifient timidité, ef- 
prit efuenté,& lafche. 
‘Les paupieres agitées &inégales , malignité. 
Les yeux petits, pufillanimité. 
Les petites orcilles, dénotent le cauteleux, & tur- 
bulent. 
Lenez petit , fignifie effronterie , & lafcheré. 
Les ioués eftroites , dénote médifance, & malice. 
La bouche petite & ronde , fignifieaffeterie, & dif- 
fimulation. 
Les lévres minces , démontrent tromperie. 
Le menton enfoncé, dénote perfidie. 
Le col gros & replet, fignifielafciuerc. 
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Partie feconde. 169 
Demonflration, erc. fuinant la 5. figure. 


Les deux lignes qui font feparées l’vnede l’autre au 
haut du front démonftrent yn gourmand. 

La croix fur l'œil dextre, & vne ligne à cofté , me- 
nacent du gibet. j 

L’X, dénote le larro. 

Deux lignes defcendant fur le nez en biaifant, dénoi 


notent le brigand. l à 
La tefte longue eft figne d’imprudence & de peu dé 
flagelle, ti 


Le front rond & efleué, reprefente l’infensé. 
Les fourcils longs, démonftrent l’effeminé. 
Les yeux gros, fignifient malice. i i 
Les oreilles grandes & droites, démonftrent folie 
& ftolidité. 
Le nez efleué par le bout , dénote imprudence & 
diffolution. e 
Les iouës maigres , fignifient malice. 
La bouche tres-grande , dénote perfidie, gourman- 
dife & brutalité. 
Lesiévres épaiffes , fignifient vn efprit lourd. 
Le menton épais & large „dénote peu d’efprit. 
Le col long & menu , démonftre enuie, fourbe, & 
timidité. 


CHAPITRE DIXIESME. 


Desefpanles, des bras, de Peftomach, des mammelles, 
| € du ventre. 


t 


Homme robufte a d'ordinaire le dos bien fait 
& quarré : les efpaules vries; grandes & diftan- 
tes, ce qui dénote virilité ;conftance & vertu. Celles 


er 
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qui font efleuées, fignifient effronterie; les mal iointes, 
imprudence ; les pointués, effronterie : les pelués , fo. 
lie; les maigres & vnies ingeniofité ; & les courbées, 
fuiuant Pline , longue vie. 

Les boffus font tous fpirituels : mais ils font broiiil: 
lons & volages; on les eftime pareillement hardis , la- 
boriéux , ftudieux, voluptueux , & remplis de rufe 8 
de malice. 1 

Il faut examiner les bras en fuite des efpaules. 
Nous difons que les deux Jumeaux dominent aux 
deux bras.’ Ceux qui les’ ont exrremément longs, 
font audacieux & mefchans : ceux qui les ont tres- 
courts , font coïrards & timides. Ceux qui les ont 
gras, nerveux , & robuftes, font forts : ceux qui les 
ont petits & maigres , font ordinairement foibles. 
Quant aux conditions de la miaïn , nous en avons af. 
fez fuffifamment traitté en noftre Liure, de la Chy- 
romance, où nous renuoyons le Leéteur, s’il en def 
re la connoiffance. | í 

Confiderons maintenant la poiétrine; qui eft fous. 
la domination du Cancre. Celle quieft bien ouuerte 
&large, eft eftimée la plusbelle: & dénote courage & 
fageffe ; & tout au contraire celle qui eft eftroite & 
maigre,dénote timidité : il eft pourtant vray,que ceux 
qui lont tant foit peu eftroire , & le ventre mediocre 
font doiiez d’entendement, de bon confeil & de pru- 
dence. Mais ceux qui l'ont pointuë , & qui font boffus 
par deuant, font fourbes & iniques,ayant vneame dou- 
ble & defloyale. 

Remarquez que ceux qui ont l’eftomach mon- 
ftrueufement large & puiflant , font gourmands & 


inhumains i céux qui l'ont rouge , font. coleres 18. 


-violents : ceux qui Font :grofier & charnu, font tu- 
xurieux ; & ceux qui l'ont velu ;.le font encor da. 


” 


4 


\ 


- droite plus groffe que laure , doit enfanter vn gar- 
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gantage : mais ils ont beaucoup d’inconftance & de 
ftupidité 5 & ceux qui n’ont du tout point de poil 
à Veftomach , font lafches , effeminez & timi. 
des. g 

Les mammelles font parties de l’eftomach.Le Lyon 
qui prefide au cœur, y domine auffi ; & nous auons 
daflez notables remarques à faire là deflus pour con- 
iecturer du naturel de la femme : à laquelle cette 
partie eft plus confiderable qu’en l’homme. Les mam- 
melles en grandeur & grofleur mediocres , font loiia- 
bles , tant pour la beauté , que pour la bonté. Celles 
qui font extenuées , dénotent foibleffe : les maigres 
& pendantes, dénotent yurognerie, lubricité & ma- 


lice : celles qui font aucunement dures, fignifient. 


bonne conftitution , fanté & pureté : les molaces, dé~ 
monftrent tout le contraire. 

Remarquez que le bout de la mammelle vermeil 
& bien formé , eft vn indice’ de fanté ; s’il eft noirà- 


tre & fletry, il dénote indifpofition , & fur tout à la- 


matrice, quand il eft pafle. On remarque auffi, felon 
Razis, que la femme enceinte ayant la mammelle 


gon : & quand elle a la gauche plus grofe que celle- 


Ja, c’eft vn indice qu’elle accouchera d'vne fille.Mais | 


quand il s'amaffe du fang à la mammelle , la femme 
tombe en delire. 

Le ventre, qui eft attribué à la Vierge, eft tres- 
notable; il dénote quand il eft mediocre , modera- 
tion à boire & A manger : & quand il eft grand , & 
Peftomach large , eeft figne d’vn gourmand. Telles 
perfonnes font eftimées fuperbes , indifcrettes,eftour- 
dies 8 luxurieufes. Quand le ventre eft charnu, 
c’eft figne de force : quand il eft abatu & pendant, 
ceft figne de folie & d'ignorance : & quand 

Y ij 
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-il eft remply de quantité de poil , il dénote vn beau 
parleur ; vn menteur, vn impudique , sil fe trouue 
aufli quantité de poil aux jambes , & aux autres par- 
ties. 

u Ceux quiont le ventre petit , quoy qu'ils ayent 
-Peftomach large , font bien differens des fufdits ; car 
ils font modeftes prudens, laborieux , & habiles. Et 
font moderez en leursa@tions & en leurs paffions. Il 
eft pourtant neceflaire quelesfemmesayent les flancs 
ouuerts pour la procreation des enfans : mais celles 
qui font trop graffes , & qui ont le ventre trop charnu; 
font encore plus incapables de conceuvir, que toutes 
les autres. 

Lenombril, quieftdominé par le Scorpion , tout 
ainfi que les reins par la-Balance, eft entre le penïil & 
la poiétrine ; & il faut qu'il foit efgalement efloigné 
de lyn & de l’autre. Car sil eft plus proche de la 
poctrine , ceft vn figne de gourmand : s’il eft trop 
bas , il menace de courte vie ; & c’eft par cette par- 
tie que Penfanttire fa nourriture au ventre de la 
mere: & d'ordinaire il s’enflamme aux nouueaux 
nais. 


CHAPITRE DERNIER. 


Des cuiffes er de quelques autres parties corporelles, 
enfenible des jambes €r des pieds. 


| ag cuiffes font fous la deamination du Sagittaire; 
& leur nature nous.reprefente beaucoup de chos 
fes. Quand les cuiffes font nerveufes , & les òs nota. 
blement gros, ceft figne de force, de magnanimité 
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& de cruauté : quand elles font menués & déliées, &. 
que les os font petits, c’eft vne marque detimidité & 
defoibleffe ; lors qu’elles font groffes & charnuës, el- 
tes démonftrent homme audacieux & robutte ; fi el. 
les font arides & fluettes , c’eft figne d'inconftance, 
de fimplicité , & d'humeur ‘feruile. Les courtes, dé. ` 
monftrent folie , impudicité, & tromperie : les lon- 
gues dénotent prefomption & ignorance. 

Remarquez que fi les cuiffes ont quantité de poil 
iufqu’au nombril , c’eft marque de chaleur: & pareil- 
lement ceux qui en ont excefliuement aux parties 
viriles , font luxurieux. Mais quand on n’a qu'on 
peu de poil aux cuiffes , on eft dauantage temperé 
en cette paffion : & quand on n’en a point du tout, 
- on eft d’vne conftitution froide. Remarquez aufi 
que les feffes qui font vnies, remplies & non ridées; 
dénotent force : les molles & graffes , démonftrent 
vie oyfiue , lafciueté 8 gourmandife ; les feiches, dé. 
notent malice. — - . 

Les genoux font fous la domination du Chevrueil: 
& nous y remarquons peu de chofes. S'ils font char. 
nus, c'eft figne de molele; s'ils font courbez en de- 
dans , cef figne de luxure. S'ils font fecs & emi. 
nents , ils dénotent force & virilité: s'ils font grefles, 
& menus, c’eft figne d’imbecilité. e 

Quant aux jambes elles font fous la domination 
du Verfeau , les jambes tres - longues , dénotent en 
Phomme debilité, lafcheté , parefle : les jambes cour 
tes , fignifient arrogance , legereté d’efprit , effron- 
terie, & telles perfonnes font agiffantes & labo- 
rieufes,--Les jambes bien proportionnées font loia- 
bles. 

Remarquez que ceux qui ont les gras des jambes 
tres -efpais ; font lafcifs, vains & impudents į; ceux 
+ Y iy 
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qui les ont mols , font craintifs & mefchants : mais 
ceux qui ont les jambes maigres & nerveufes, font 
forts, querelleux & luxurieux : & ceux qui ont quan- 
tité de poil aux jambes , font pareillement impudi- 
ques; mais quand aux boiteux, ils font yurognes , lu. 
xuricux, 8&méchans. Les jambes tortués, dénotent 
aufi les refveurs , fonges-creux, fourbes , & hommes 

malins & traiftres. ) 

-Les pieds fongdominez par les Poiffons. Ceux qui 
les ont bien formez , & mediocrement grands, font 
doüez de force. Ceux qui lesont petits, font blamez 
d’inconftance. Les pieds qui ne font pas maigres, quoy 
qu’ils foient petits, paflent pour vne perfection à la 
femme. Sils font longs & plats, ils dénotent Phom- 
me cauteleux &timide. Les pieds qui font trop char- 
nus, font des marques d’vn efpritlourd & groflier : & 


ceux qui font mal vnis , démonftrent la perfonne fours . 


be, & rufée, 

Remarquez que les onglesdes pieds trop longues, 
dénotent la perfonne auoir peu de fens. Les courtes 
reprefentent vn rufé. Les larges indiquent bonnes 
mœurs , & les rondes démonftrent le voluptueux & 


Vindocile , quand elles font efpaiffes. 
Reflexion fur les indices des Naturels differents. 


Ette reflexion feruira de conclufion 4 tout noftre 

ouurage dePhyfionomie. Donc pour obferuer 
les diuers Naturels, il faut remarquer ce qui s'enfuit. 
x. Celuy-là eft hardy qui a les cheueux forts &rudes, 
le corps droit , les os gros & forts : le col, les pieds, 
& les efpaules groffes & bien formées ; lès cuiffes, 
les jambes & les pieds felpenaans aux autres mem- 
bres. Ceux qui ont au front plufieurs veines grof- 
fs & larges, font aufli coleres, & difficiles à s'appai. 
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fer quandils fontirritez. Maisceluy la eft eftimé to- 
talementfurieux & voluptueux lequel eft velu; a les 
cheueux noirs & droits, principalement ceux de la bar- 
be & des tempes, &dontlepoil du menton eft efpais, 
ayant les yeux gros & reluifants. 

2. L'homme eft eftimé craintif quand il a les che. 
ueux pleins & de couleur de coing , la bouche large; 
le col long , la couleur pâle : tout le corps grefle, la’ 
poiétrine foible , les cuiffes menués & la voix trem- 
blante , fonregardeft trifte & fa veuë eft toute incon- 
flante. 

3. Celuy-là eft eftimé homme d’efprit &ingenieux, 
qui a les qualitez fuiuantes. ‘Il ne doit eftre ny trop 
maigre, ny trop gras ; ny trop grand ,ny trop petit. 
Il doit auoir les cheueux roux à Pextremité , ou ti- 
rant fur le jaune :-les yeux humides , & réfplandif- 
fants ; les iointures des mains & des pieds fortes ; le 
corps droit ; & les membres grands. 

4 L'homme eft, dit-on, groflier d’efprit, s’il a la 
couleur blanchâtre , ou trop noire & fans vermeil; 
les cheueux tres-efpais & blondatres , le col long 
& menu, les iouës groffes & charnués ; le front plat 
& large Je ventre excefliuement grand ; & les cuiffes 
groffes. 

s. Les hommes effrontez ont les qualitez qui s’en- 
fuiuent. Ils ont les yeux ouuerts , & regardent fixe- 
ment; lespaupieres groffes & charnués: le front efle- 
ué ; la taille du corps mediocre, & fe panchent en 
marchant : ils ont la couleur d’vn rouge adufte; 
le vifage rond , les ioués grofles , & parlent beau- 
coup. i 

6. Les indices de Phomme impudique , font ceux. 
‘cy. Premierement on obferue fi la couleur eft rubi- 
conde; Ies yeux noirs, clairs, & riants : les cheueux: 
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frifez & noirs, ou totalement roux.On tient auf qu'il 
a les mains & les pieds groffiers ; & il fedreffe fur iceux 
quand il parle. Sa voix eft fubrile, fa veué abaiffée,& 
fon vifage aucunement crifte. ; 
7. Les marques des hommes auares font ordinai- 
rement les fuiuantes; ils ont les yeux petits & rem- 
plis de taches rouges ; & les ont par fois enfoncez. 
Les fourcils efpais ; les narines ouuertes , & le nez 
tant foit peu courbé ; le menton court; le marcher 
prompt; le difcours injurieux; &cl’humeur arrogan- 
te. 

Enfin , Leéteur , il eft tempsdeterminer ce Liure, 
où i’ay tafché de recueillir les principales regles de 
Phyfionomie, que i’ay tiré des plus celebres Autheurs 
de tous les fiecles ; au moins qui foient venus à ma 
notice. Cependant , fi ta curiofité te porte à vouloir 
iuger des autres differens naturels de l’homme „aye | 
toufiours recours à nos obferuations generales ; car 
il faudroit faire vne recapitulation aufli grande que 
tout l’ouurage, fi nous les voulions tous déduire dans 
la conclufion de ce Traité. 


Fin du Liure de la Phyfionomie, 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la Geomance , ey de [es Figures. 
AZ, À Geomance, fille naturelle del Aftrolo- 
4 UR gie ,eft vne Science qui par le moyen de 
{es figures, tire des conicétures fur les cho- 
SS fes occultes , & en declare l’euenement. 

Les figures qui feruent à cette Science fe rappor- 
tent aux quatre Elemens. On les appelleelementai- 
res , à caufe qu'elles en reprefentent les qualitez; & 
toutes les coniectures qu'elles nous permettent de 
faire, nes ‘empruntent que du rapport qu'elles ont 
auec les Elemens, ou auec les QE & les Planettes 
qui les dominent. 

Ces figures font compofées ik points, pairs , ou 
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non pairs : les vnes ny les autres, qui font en tout au 

nombre de feize, n’excedent iamais au dela de huit 

points, ny au deffous de quatre; & voicy la Table auec 
les noms de toutesles figures. : 
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Les noms de-ces' figures font conuenables å leurs 
‘qualitez , qui font beaucoup differentes, les vnes ne 
dénônçant que mal-heur, les autres bon-heur & plai- 
firsen totrtes'chiofes. Deforte que e’eft' la’ plus facile 
& la plusinnocente methode , dont les hommes fe 
foientiamais feruis pour conicéturér de‘leurs bonnes 
ou mauuaifes auancures, Les Egyptiéns &' les Cal-7 
déens l'ont mife en pratique de temps immemorial, 
& ils en font lés Autheurs, auffi bien que des’ autres 
Sciences. Ie nefçay {i élle a eu coursparmy les Na- 
tions eftrangeres , commeelle aauiourd’huy en Fran-: 
ce, & chez nos voifins , à caufe de fon agrément, ou 
à caufe de fes Prediétions merueilleufes. Quoy qu'il 
enfoit, voicy lamaniere quel’on obferue pour former 
toutes ces figures. ` DRE e wi 
© La Table où l’on les pofe, doit eftre propre pour 
fesreceuoir; c’eft à direnette &blanche comme du pa- 
pier , ou autre fuiet , là où par lemoyen de l’ancré ou 
du crayon, dont elles font tracées, leur forme paroifle 
fans aucune confufion ou défectuofité. 

On appuye la main gauche fur le papier , & l'on 
marque à la tefte des figures le fuiet dela queftion ; & 
la Planete qui domine à lheure, gueta queftion eft 
propofée: ce’que nous facilirerons dans les Chapi- 
tres fuiuans. ” so 7 

Les Orientaux qui nous ont prefcrit cét Art, com- 
mencent quatre lignes de points, du cofté de la 
main droite, qu’ils continuént iufqu’à la gauche, 
laquelle s'occupe à tenir la table des figures im- 
mobile. Le nombre dés points qui compofent lef- 
dites lignes eft indifferent , pourueu qu'il aille au 
delà de treize ; mais quand on pofe lefdirs points, 
on ne les conte pas; de forte que ceft par hazard 
qu’ils fe rencontrent pairs ou non ee » d'où def- 

: 1} 
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pend toute l4 conftruétion des figures. La premiere 
ligne doit eftre plus courte queles deux fuiuantes ; & 
la quatriefme le doit eftre encore dauantage que la 
premiere ,a Fimitation des quatre doigts de la paume 
de la main. 

- Apres auoir tracé les quatre premieres lignes de 
points:, on fait. immediatement apres trois autres 
claffes de lignes de points. femblables ; qui fonc.en. 
toutfeize lignes ; d’où les quatre: meres fe produifent. 
de, quatre -en quatre : empruntant de chaque . ligne: 
vn point , fi le nombre en eft nompairs ou deux» 
s’il fe rencontre pair. 

Ces reigles font fi generales 3 qu’ “elles s‘obferuent 
ponétuellement, en cét Art; &G eR Py ynique. moyen, 
de produire les figures. CE qui fe verra clairement 
dans-la table {aiuante,où les points pairs ounon- pairs, 
qui les compofent , font formez en eftoiles > ceque 
nous obferuerons.cn tout cét Ouurage. . 
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La figure fe diuife en quatre parties , eftant com- 
pofée , comme nous avons dit des quatre lignes qui 
luy cortefpondent; la premiere partie , appéllée fa 
tefte , fe rapporte à la premiere ligne , dont les points 
eftant dyn nombre non pair, n’enadmettent qu'vn 
feul en icelle : la fecondepartie de la figure , appel- 
{ée le cœurou le ventre, correfpond à la feconde li- 
gne, qui eftant de nombre pair, donne deux points 
à ladite partie. La troifiefme partie , nommée vul- 
gairementles cuiffes de la figure , dépend de la troi- 
fiefme ligne, qui eftant denombre pair ,rend icelle 
pattie double. La quatriefme, qui eft EC. 

il) 


$82 Le Liure de ld Geomance, 
dela figure, répond ala quatriefme ligne , laquelle 
ayantfonnombre nonpair, ne donnequ’vn pointa 
cette derniere partie , comme il appert en noftre pre- 
miere figure; & c’eftainfique les autresfont genera- 
lementformées ; le tout procedant de la differencede 
leurs lignes, quien caufent ladiuerfité. 

C’eft par ce moyen que les feize figures cy-de- 
uant defignées fe forment ; & de quelque façon 
que lon puiffe tourner les points, on n’en fçauroit 
trouuer moins, ny dauantage. Íl faut obferuer pre- 
fentement qu’il fuffic d’auoir produit les quatre me- 
res en la maniere precedente ; on forme d’yne au- 
tre façon les quatre filles , les quatre niepces , les 
deux tefmoins , & Ie luge , qui font les quatre figu- 
tes, dont les quinze maifons de Geomance fe trouuent 
remplies. 

Les quatre meres eftant mifes dans les quinze pre- 
mieres Maifons , allant de la main droite à la gau- 
che , ce qui s’obferue toufiours en la difpofition des 
figures , ondiuife leur quatre parties, & la tefte de 
ces quatre meres, fert à former la premiere fille; le 
ceeur d'icelles, fert à la produétion de la feconde; 
les cuiffes, de la croifiefme; &les pieds,de la quatrief- 
me : çe qui fe remarqueäifément en cét exemple. À 
Glle véle 4 merala mete, [emer tmerre 
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Il appert par là , que la tefte des quatre meres 

produit la figure de Ja moindre fortune , qui ferticy 

de premiere fille: le ventre d’icelles produit la fe- 

, a , que nous appellons figure rouge , & ainfi du 
reke. 

Apres la produétion des filles, on forme quatre 
niepces d’yne autre maniere. La premiere niepce 
fe procrée des deux premieres meres, & la feconde 
des deux dernieres. Ainfi latroifiéme niepce fe for- 
me de la premiere & feconde fille, & la quatriéme 
niepce eft enfantée des autres deux filles. La forme 
de la produétion de l’vne, feruira d'exemple pour 
la produétion des autres. Lors que les points de la 
tefte des deux meres, que l’on vnit pour procréer 
leur niepce , fe trouve pair ,ommet à la tefte de cette 
niepce quife place au deffous defdites meres , les deus 
points qui fe tirent de ce nombre pair. Les points 
du cœur des deux meres eftantnon pair, on ne for- 
me le cœur de cette niepce , que dvn feul point. 
Les points des cuiffes defdites meres fe trouuans 
pairs, on met deux points aux cuiffes de laniepce, 
que l’on forme ; & enfin les pieds des meres eftant 
d'vn nombre non pair , les pieds de ladite niepce 
ne feront fofrhez que<d’va point 5 & ‘pat ainfi ladite 
premiere niepcefera la figure du gain. Ce que nous 
auons rapporté de la production d'icelle, fe peut pa- 
reillement appliquer aux autres. Les deux témoins 
fe tirent de Ja mefme faconde ces quatre niepces’s 
c’eft à dire le premier témoin des deux premieres 
niepces: lefeconddesdeuxautres: & le Iuge fe for- 
me aufli dela mefme forte del’vn & de l’autre témoin: 
Ce que iay rafché d'exprimer en cette Table fuiuan- 
. te, où l’on voit l’ordre & Peftat de toutes les figures 

qui la compofent. ———— 
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CHAPITRE SECOND. 


De la correfpondance des F igures aux Elemens. 


L Es Naturaliftes reconnoiffent quatre principa- 
les qualitez, qui ferencontrent en tous les mix- 
tes: Le froid, le chaud , le fec, & l’humide. Elles 
font la diftin@ion des quatre Elemens , aufl bien que 
leur alliance. De forte que tout le bon ordre de la 
Nature dans, le cours. qu'elle fuit , dépend de leur 
temperature. : 

Il 


EN 
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Il faut cependant remarquer que s'il arrive du 
defordre entr'elles , Ceft par la malignité des con- 
ftellations qui les alterent ; tout ainfi que leur beni- 
gnité, qui les rend bonnes, en procure la conferua- 
tion, &¢l’vnion tres-eftroite. 

Ces differentes qualitez ont toute forte d'empire 
fur les {ens,qu’elles émeuuent à mefure qu’elles s’aug- 
mentent,ou qu’elles s’affoibliffent. Mais d’autant 
que lesfenscaufent nos paffions , pour en bien iuger, 
les Philofophes n’ont pů mieux faire , que de donner a 
chacun des elemens certaines figures , qui en déno- 
tent les qualitez, & quiont vn particulier rapport aux 
Aftces quiles regiffent. 

Ceft l’ynique raifon , pour laquelle nous difons, 
que nos figures fontles vnes chaudes , les autresfroi- : 
des, les ynesfeiches, & les autres humides. On pré- 
fuppofe que le monde eft diuifé en celefte, & en ele- 
mentaire : le celefte domine fur celuy-cy , lequel eft 
compofé d’elemens, qui font le feu, l'air, l’eau & la 
terre. La chaleur, & lafeichereffe s’attribuentaufeu, 
auquel les Signes du Mouton , du Lyon, & du Sapit- 
taire dominent. L’humidité & la chaleur fe‘trou- 
uent en lair; où les Signes des Jumeaux, de la Ba- 
lance & du Verfeau prefident. Le froid & humide 
font les propres accidens de l'eau , que l’on attribué 
aux Signes du Cancre, des Poiffons & de la Vierge. 
Lefrôid & le fec s’atttibuent à la terre qui fe refere au 
Taureau , au Scorpion & au Capricorne. Mais afin 
que nous ayons plus parfaitement l’idée de tous ces 
corps celeftes & elementaires, voicy la veritable fi- 
gure du monde. 
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Cette figure fert d’inftrrétion à ceux qui ne font 
pas verfez en la Sphere , & de. diuertiflement aux 
autres. Enfin tout ainfi que les elemens &les Aftres 
icy reprefentez , concourent à la produétion de tout, 
caufent tant de dinersmouuemens parmy les fublu- 
naires, & portent l’homme des actions tantoft lotia- 
bles, tantoft blamables: ce n’eft pas hors de fujet, fi 
nous les comparons auec nos figures de Geomance, 
en faueur defquelles nouslifons pour ainfi dire dans 
les plus grands fecrets , & connoiffons les euene- 
mens & les effets dans leur eftre poffible. 

Nous difons donc , que la figure dela moindre 
fortune, la rouge , celle de la perte & la queuë du 
Dragon appartiennent aufeu, font Meridionales, & 
ont leurs qualitez chaudes : reprefentant tout ce qui 
participeà la chaleur. La figure du fils , de la con- 
ionétion, de la ioye, & celle du gain conuiénnent à 
Lair, font Orientales , chaudes & humides ; de forte 
qu'elles fenpathient auec tout, ce qui tient de ces 
deux qualitez. La figure de la fille > du peuple, du 
chemin , & lablanche, conuiennent’ à l’eau, font hu- 
mides & Septentrionales, ayant vn grand rapport à 
tous les corps humides. Ainf la figure de la tefte du 
Dragon , de la grande fortune , de la trifteffe, & cel-. 
Je de la-prifon font terreftres , Occidentales , fioi 
des 8 feiches, &. correfpondent : aux Corps grofliers, | 
& qui dépendent delaterre. Fay icy appofé leur: 
Table auec les noms elementaires. 


CHAPITRE TROISIESME. 


Du rapport des Figures aux Planettes ¢/ aux 
Signes. 


J Ene pretends point examiner icy pon&uellement 


la nature des Planettesny des Signes pour en faire : 


des paralelles auec nos figures. Ie defire feulement ex- — 
pofer leurs propricrez , afinquel’on connoiffe mieux 
leurs forces , quand on les verra con'oindre par le 
moyen defdites figures, & qu'on en puiffe connoiftre 
la fignification, fi Fon dreffe quelque figure,touchant 
la naiffance. 

Il faut donc fcauoir que Saturne, eftimé pere des 
Dieux , auifé , preuoyant , & plus ancien que le 
temps, ea de nature froide & feiche, rendant Phom- 
me craintif & melancolique. Il eft ennemy de Iu- 
piter & amy de Mars, n’eftant pas poffible d'accors 
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der la benignité du premier , auec fa mauuaife hu- 
meur, qui fympathife totalement à la malignité de 
l'autre. Il rend celuy pour qui il prefide au Signe 
du Mouton, timide; du Taureau, effeminé: des Iu- 
meaux, mal-fain, & malheureux : du Cancre, laid 
& odieux «du Lyon, vertueux: de la Vierge, foible, 
- & dépo: illé de tout : de la Balance, puiffant ; mais 
meurtrier & infortuné: du Scorpion, malin : du Sagi- 
taire, contrefait: du Capricorne, trifte & chagrin;du 
Verfeau,brigand & corfaire : & au Signe des Poiffons, 
il le rend doüé de bonté & de clemence. 

Iupiter Roy fupréme, pere plein de bonté & de 
douceurs , rend la perfonne loyale, intelligente, & 
vertueufe : il eft ennemy de Saturne , donnant ordi- 
nairement de loiiables qualitez à celuy pour qui il 
prefide: Dans’ le Mouton, amy fidelle ; dans le Tau- 
reau-,fag2 ; dans les Jumeaux , honnefte ; dans l'Efcre- 
uiffe, puiffant;dans le Lyon, enuieux & méchant;dans 
la Vierge , ambitieux; dans la Balance, voluptueuxs 
dansle Scorpion, mutin ; dans fe Sagittaire, querel- 
leux; dinsle Capricorne, miferable, dansle Verfeau, 
impudique; dans les Poiflons, fçauant ; mais fuiet à 
mille perils pendant la vie. 

Mars qui p efide aux combats, & qui domine fur 
les grands, eit chaud & fec , qualitez conuenablesace 
furieux guerrier : il s'accorde auec Saturne, & tient 
le party du Soleil: mais il rend ceux qu'il fauorife de 
fonafpc® , im pitoyables , infenfibles,& fujets, dansle 
Belier,aux voleries & aux feditions; danse Taureau, 
aux viols, & aux enormitez : dans les [Jumeaux , aux 
miferes de guerre ; dans l’Efcreuifle , à la recher- 
che & delices des beaux cheuaux; dansle Lyon, à la 
paffion & addreffe des armes; dansla Vierge, àl’ire, 
aux grandes entreprifes; dans la Balance, a la poli- 
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treffe; dansle Scorpion, à l'amour &-audace 3 dans le 
Sagittaire ,aux lafchetez & menteri¢s ; dans le Capris 
corne , à l'ambition & grandeur; dans le Verfeau,aux 
querelles; dans les Poiffons, à la defbauche. 

Le Soleil qui porte par tout la lumiere, à caufe 
qu il produit ce qui eftbon, & chalfe cé quiet mau- 
uais , fut appellé des Anciens Phoebus & Apollon. 
Ce flambeau du monde fait fa refidence-au milieu : 
des Planettes , leur fourniffant de lumiere. La na- 
ture de cét Akre eft meilleure que detous lesautres. 
Quand il eft dansle Mouton ; al eflene les petits, & 
abaiffe les grands ; dans le Taureau-, il animé aux 
combats ; dans les Jumeaux, il permerque l’on fe laif- 
fe conduire & dominer par autruy ; dans le Cancer,il 
infpire-la complaifance , les chanfons & la belle hu- 
meurs dansle Lyon, il prepare les coeursa la guerre; 
dans la Vierge, il porte l’inclination au ieu; dansla — 
Balance, ilfoûmet à la crainte; dans le Scorpion, il 
rend fomptueux ; dans le Sagittaire, larron ; dans le 
Capricorne, amoureux & galand ;-dans le Verfeau, 
arrogant &.peu obeï; dans les Poiffons, ioteur & 
libertin. int sis > : 

Venus Dame d’amour , Deeffe des beautez eft 
froide & humide, rendant ceux qui luy font fu- 
jets, beaux &.heureux. Elle eftamie de Marss mais 
quelques belles -qualitez ‘qu’elle .donne , elle rend 
Phomme au Signe du Mouton, trifte & pauure; du 
Taureau , noble & fortuné ; des Jumeaux , pitoya- 
ble ; du Cancer , fuperbes du Lyon ;infirme & che- 
tif ; de la Vierge , fujet.aux afli@ions , bleffures, & 
foibleffes; de la Balance,querelleuxsdu Scorpion: vio- 
lent ,opprimant les pauures s du Sagittaisé, vaillant; 
‘du Capricorne, yürogne & bouffon s dus Verfeau, 
chaffeurs voluptueux;des Poiffons, habile &.puiffant. 
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Mercurele Meffager des Dieux, fils deioye, & ge- 
nie du fçauoir, eft chaud & fec: l’homme à qui il domi- 
ne dansle Mouton, eft meurtrier ;.dansle Taureau, 
yurogne; dans les Jumeaux; querelléux ; dans le Can- 
cer, traiftre ;dans le Lyon, feditièux ; dans la Vierge, 
vaillant & braue ; dansla Balance, fçauant; dans le 
Scorpion, amateur des cheuaux ; dans le Sagittaire, 
audacieux ; dans le Capricorne, pauure ; dans le Vega 
feau , ftudieux aux Mathematiques; & dans les Poi. 
fons , puiffant & riche. ae 
La Lune appellée Lucine ,à caufe de fes deux cor- 
nes luifantes, & Reine de la Mer , aufi bien que le 
Soleil de la nuit, eft bonnement apres Mercure: la 
plus petite Planettė elle, eft froide. de fa nature, 8 
rend les corps ott elle domine, gras & humides; au Si. 
gne du Mouton, elle rend Phomme plaifant'se-faci- 
Je Acourroux; du Taureau, politique &-honorable ; 
des Jumeaux, infortuné ; du Cancer, puiffant & ab- 
folu; du Lyons impuiffants dela Vièrge , melincoli- 
que; de la Balance; libertin ; du Scorpion , fot & ma- 
licieux; dansle Sagittaire, hardy ; dans le Capricor- 
ne, bon & loiiable ; dans le Verfeau , volage ; dans les 
Poiffons , fans prudence & fans foucy. ia 
Cen’eft pas hors de propos , ce me femble, d’adiou- 
fter icy la figure du cours & dela conion&ion des Si- 
gnes & des Planettes, plis que nous eftimons qu’il faut 
iuger dans la coniônétion de ces Aftres-la , & de nos 
figures, de la mefme façon , qu’on iuge des conftella- 
tions celeftes dans la veritable Aftrologie; laquelle 
la Geomance qui limite en tout , a pleinement fa- 
cilitée. ; 
Le Soleil eft icy reprefenté dans fon Char , iet- 
tant de tous coftez des rayons de lumiere. Vous re- 
marquerez que le Signe du Lyon eft fa propre çon- 
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ftellation , tout ainfi que le Cancre eft celle de fa Lu: 
ne : mais il ne laiffe pas de parcourir annuellement 
tous ces beaux: corps celeftes ; comme elle le fait 
chaque mois; & les autres Planettes dans leurs temps 
prefix , chacune ‘defquelles regarde deux Signes, 
comme leur conftellatioh particuliere. ~C’eft ce que 
nous auons obferué en ces voyes latées qui font en- 
tre les deux Signes , où chacune d'elles prefident. 
Ainfi la figure de Mercure qui fe rencontre à cofté 
des Jumeaux & de la Vierge , dénote-la fa propre 
domination : comme Venus fait au Taureau, .& à la 
Balance : Mars au Mouton & au Scorpion : Jupiter 
aux Poiffons & au Sagitaire , & Saturne au Verfeau & 
au Capricorne : mais il eft temps de reuenir à nos figu- 
res. | ' ; sou 1. 
Rx] La figure dugain s’attribué au Mouton ; & 
kx * | nous tenons qu'elle emprunte toute fa vertu 
k delupiter. C’eft vne figure fixe, Orientale, 
& du iour , mafculine , aërienne, intrante.: On òb- 
ferue qu’elle eft tres-bonne en la premiere, feconde, 
& fixiefme maifon, & mauuaife feulement en la fep- 
tiefme & treiziefme. 
* Lafigure du fils s’attribuë encore au Mou- 
ra ton, mais elle emprunte fa force de Mars. 
*i C'eft pourtant vne fille de Pair g¢ du'iour; 
Orientale, mafculine , mobile exiens, ou hiffante. 
Elle eft mauuaife ; & quoy qu'elle foit indiferente 
en la feconde & fixiefme maifon , elle ne dénote 
qu infortune en toutes les autres: 
_*,{ La figure de la ioye appartient au Tau- 
x xireau, & Iupiter luy domine , eftant figure 
À; de Pair & du tour : mafculine , Orientale ,& 
fixe, intrante. Elleeft aucunement mauuaife en la 
fixiefme, huistiefme ; & douziefme maifon , par: rout 
ailleurs’ 
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élle eft bonne, principalement enla cinquiefme. 
% | La moindre fortune eft dépendante du Tau 
“Y y| reau, & le Soleil luy prefide. C’eftvne figure 


+ 


.mobile exiens. Ellé eft bonne en la feconde maifon; 
mauuaife en la huitiefme , & toufiours -indifferente 
en toutes les autres. wiv « 

Jx x] La figure rouge eftatcribuée aux lumeaux: 
elleprend fa force de Mars , eftant figure du 
x _*} feu &-du iour ; meridionale , mafculine, 

mobile exiens : elle eft tres-maumaife en toutes les 

maifons , quoy qu’on la vueille tolerer en la quatrief- 
me , &en la feptiefme , ce qui s'entend pour la 
guerre. ` 

fx La figure blanche qu'on donne au Can- 

KM cre, & qui emprunte fa vertu de-Mercure, 

ex eft vne figure de l’eau feminine , noéturne, 

Seprentrionale , fixe: Elle eft bonne en toutes les 

N , excepté en la dixiefme , où ellé eft maua 

uaife. 


conde maifon ; En’ toutes ‘les autres elle eft mau- 
; wt so k ‘+ ’ bi 4 A 
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LE minée par Mercuré; c'e vne figuré de l'air 
X X] & dit four; mafculine ; orieritaleincorporées 


dominent: elle ef terreftre , nocturne, fe- 
minine , occidentale & fixe intrante; dans la feptief- 


x *| du feu & du iour , mafculine, meridionale, & - 
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me & douziefme maifon , elle eft aucunement bon- 

ne: elle eft ailleurs indifferente. 

E La figure de la perte eft attribute Plz 
x, *| Balance, 8 Venus luy domine; c'eft vne fix 
* _*j| gure du feu & du iour mobile, -mafculine,. 

& meridionale exiens : elle eft mauuaife en toutes — 

les maifons , excepté en la huiticfme ; où elle eh © 

bonne. . . 
Be La fille s’attribuë à la Balance aufi ; 

ie x” | Vanus encore luy prefide. C’eft vne feud 

| du feu, noéturne, feminine, feptentrionals, 
ie , intrante , elle eft bonne en toutes les maifons, 

& fur tout en la troifiefme , & dans la cinquic£ . 

me. l 
z x La figure de la trifteffe dépend du:-Scor- 
* _y|pion, dominée de Saturne : figuré terreftre 
* x *| g-nocturne, feminine, Secideneliest vate 

trante: elle eft mauuaife en. toutes les maifons , ex- 

cepté dans la huitiefme & douziefme , ot elle ef 
bonne. 
X La queué du Dragon eft dommée au Sa- 
% | gitaire, & prend fa force de Mars & de Iu- 

X X]piter : Ceft vne figure du feu & du iour, 

mafculine , meridionale ,& mobile exiens ; elle ck 

indifferente ; mauuaife pourtant en Ja feconde mai- 
fon, & bonne en la quatriefme, fixiefme , nentiefme; 


E A 


La figure du peuple eft attribuée au Ca- 
pricorne , & mife fous la domination de la 
Lune. Elle eft aqueufe, Septentrionale, noc- 
turne , feminine , ayant deux corps; mauuaife en tou~ 
tes les. maifons , excepté la feconde; elle eft pourtant 
heureufe en matiere. de voyages. 


F 
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La grande fortune eft dépendante du Ver- 
feau, & fa vertu s’emprunte du Soleil. Cette 
x | figure eft terreftre, occidentale, feminine, , 
noGurne & fixeintrante. Elle eft tres-bonne en tou- 
tes les maifons, & fur touten la cinquiefme , neufief. 
me, & onziefme. 
yt x] La figure de la prifon.s’ateribué au Signe 
des Poiffons ,& Saturne luy domine: elle eft 
x ”_ | cerreftre, occidentale , feminine, nc-&irne, 
ayant deux corps ; mauuaife en toutes les maifons, 
& cres-funeftecenla fixiefme, feptiefme , huitiefme, 
& dixiefme. | 
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CHAPITRE QVATRIESME. 
De la methode de Bien ranger les Signes cs ka 
Planettes , dans les figures eg maifons, 
leurs confiellations ¢/ afpects , bons 


ou contraires. m 

í PRE 

Ax qu’entrer en matiere , il importe de par- 

ler de l’heure Planetaire : pour cét effer, il faut 

fçauoir que l'Equateur & tous les cercles de la Sphe- 

re fe diuifent chacun en trois cens: foixante degrez ,. 

dont le Soleil en parcourt quinze.en chaque heu- 

re; ce qui fait en vingt- quatre heures, le nombre 
de trois cens foixante degrez parcourus. - 

On mefurece temps-là en Frace . & enplufieurs au- 
tres Nations par les 12. heures du midy-ala minui&, 
& par les autres douze heures de la minuit au mis 
dy , du iour enfuiuant. Les Italiens lépreñnnentd’ÿn! 
matin à l’autre , &content les vingt-quatre heures 
defuite. Les Aftronomes comprennent aufi tout cét 
efpace de temps en vingt-quatre heures qu'ils comp: 
tent toutes de fuite, commençant leut iour; a; midy} 
& le finifantau midy enfuiuant..Dansla Geomance 
on vfed’vne methode route differente pour reprefens 
ter ce mefme temps. : On.conte veritablement les 
vingt-quatre heures de fuite, mais oncommence tou: 
fours d’vne aurore à l’autre s oùle nombre des vingt- 
quatre heures du iour qui a precedé , finit , &-celuy 
du iour enfuiuant recommence. ~ 

Pay cri qu'il eftoit à propos de fpecifier icy-le 
temps auquel le Soleil commence à- REA temps 

iij 
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de l'aurore ou du crepufcule , où la Geomancecom- 
mence fon iour artificiel : & cette obferuation nous 
feruira pour defcouurir en chaque mois l'heure Pla- 
netaire. Pour cér effet nous prendrons noftre Au- 
rore. 
En Mars, à cinq heures du matin. 
En Auril, à quatre héures. 
En May, à trois heures. 
En Iuin, à deux heures troïs quarts. 
En luillet, a trojs heures. — 
En Aoutt, : à quatre heures. 
En Septembre, , à cinq heures. 
: En Octobre, à fix heures. ` 
En Nouembie, à à fept heures. 
En Decembre, à fept heures trois quarts, 
En Jlanuier, afeptheures. 
En Février, à fix heures. 

N'y ayant que les deux mois de noftre Solftice ; 
où la Part n'eft dans fa domination qu’yn quart 
d'heure , le furplus s’attribuant tacitement au So- 
leil.. En fuitté defquelles obferuations il eft facile de 
trouver Pheure Planetaire ; car la-premiere heure 
de Geomance qui fe prend comme nous auons dit 
à Vaurore, reprefente la Planette du iour ; Pheure 
feconde reprefente la Planete enfuiuante 3 par e~ 
xemple, le Samedy la premiere heure qui répond 
en May à 4. de l'horloge, &c. nous donne Saturne: 
la feconde donnera Jupiter : la troifiefme Mars; 
& ainf des autres. De forte que nous deuons feule- 
ment 'obferuer la Planette du iour , & l'heure de 
l'aurore ; & fuiure les Planecres de rang, iufqu'à ce 
que lon fera paruenu à l'heure que la queftion , pour 
laquelle nous dreffons nos figures , eft propofée: 
car fçachant par ce moyen la Planctte qui domine 
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à cette heure-là , nous la marquerons fur noftre Ta- 
ble de figures : mais pour faciliter mieux l'ouurage de 
cét art, iapporte prefentement cét exemple. Vn 
Jeudy > dernier iour de Mars , quatre heures du foir, 
on me propofe vn, fuiet , que nous appellons que- 
ftion de Geomance, pour fçauoir l'heure Planetai- 
te , l'obferue I’ heure de l'aurore , qui furuient pré- 
cifément 3 cing heures du matin , que nous chan- 
geons en heure premiere de Geomance , à la- 
quelle Iupiter domine à caufe du iour : c’eft pour- 
quoy. nous attribuons cette s ou $ heure à 
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h: Et par ainf ie trouve que Mercure prë- 
Izy à fide à à quatre heures du foir , où la que- 
flion a efté propofée ; ce:qui fe peut re - 
feruer entoutesles autres heures Planetaires; lefquel- 
les nous marqueronsfoigneufement, lors que les que- 
{tions nous feront propofées , quoy que nous diffe- 
rions d'en dreffer les figures, eftanctres-i -important de 
Yobferuer ;' d'autant que fi les Planettes faysrables 
prefident ar heure que l’on fait la demande, elles pro- 
mettent bon- heur au querant, ou le contyáire fi elles 
font funeftes. 7 
Lorsque l’vne des figures du iour dela queftion pro- 
pofée fe rencontre dansla premiere Fan ou dans 
Pvn des quatre angles, fi elle eftbonne, elle promet 
auffi bon euenement en la chofe propofée ; Tes man- 
naifesannoncent du mal. 
Les iours de la Lune doiuent auffi preferire quel- 
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que efpece de bon-heur: quand ils font heureux, ou 
d’infortune au querant, sila fait fa demadevn iout in- 
fortuné. Mais afin de n’obmettre rien de ce qui peut 
feruir pour éclaircir ces diuerfes matieres, voicy l'or. 
dre des heurescorréfpondantesaux Planettes 3 les fi- 
gures particulieres de chaque iour , & les iours de la 
Lune fortunez ou mal-heuteux. 

Remarquons que la fuiuante figure des iours & des 
Planettes » weft propre que pour le Samedy , com- 
ptanta Saturne là premiere heure , à caufe:que ce iour 
luy appartient : & partant chaque i iour , vous come 
méncerez à compter cette premiere heure à la Pla. 

nette quifera propre , continuant iufqu’a ce que vous 
ferez paruenu à ladite heure Planetaire, vous feruant 

à cesconditions d'icelle figure. 
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Remarquez que les heures font mafculines quang 
Je nombre en. eft pair ; & qu’elles font femnines 
quand ledit nombre eft non pair. C’eft pourquoy ,, 
4.6. &c. fontles heures mafculines. r. 3-5-8c¢. font tL 
minines. Les mafculines font plus heureufes aux hom- 
mes que les autres; & Jes feminines font plus fortu- 
nées aux femmes 3 & cette conferuation peut feruir 
pour fçauoir fi l'heure dela demande conuient à lz 
perfonne. Notez qu'ayant affaire particuliere à vn 
homme , il faut prendre vne des heures mafculines, 
& quant à la femme, les feminines nous y feront 
plus fauorables. 

Apres toutes ces diuerfesobferuations , il refte d'es 
ftablir des maximes pout ranger les Signes & les Pla- 
nettes auec les figures dans leurs propres maifons. 
Les vns forment vne figure ronde, lesautres la font 
quarrée ; & d'autres l’expriment enlongueur , pofant 
les 4. meres, & les 4. filles au premier rang; les 4. 
niepcesau fecond ; & plus basencore lestefmoins & 
le Juge, ce que nous obferuons.prefque toufiours en 
noftre vfage. `; 4 27 

Nous auons veû cét ordre que nous donnons à 
nos figures , aur. Chapitre , où nous auons dreffé 
noftre corps de figures. Il eft feulement conuena- 
ble de donner leurs maifons aux Signes & aux Pla- 
nettes , afin que lon fçache auec quelles figures 
il les faut ioindre. Ie fuppofe premierement que 
les Signes ne s'attachent qu'à la premiere figure 
qui prend le fien propre dans fa premiere maifon. 
Les autres n’ayantaucun efgard aux leurs ; & fui- 
uant fimplement le cours de ce premier qui les pre- 
cede , rempliffant de rang toutesles maifons Pyne 
apres l’autre. Ie fappofe fecondement que les Pla- 
nettes , fuiuant Phumeur & naturel volage de leurs 
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figures les accompagnent infeparatlement. De forte 
que chaque Planette entre dans la maifon de fa figu- 
re, & s'y loge auec elle. 

Enfin les Signes qui font des eftoiles fixes Séta- 
bliffent par ordre , & celuy qui appartient à la pre- 
miere maifon prefcript leur rang à tous les autres, 
qui s’eftabliflent en fuite fans confufion & fans de- 
fordre. Ainfi le Taureau fe trouuant au premier en- 
droit, les Jumeaux viennent au fecond, l'Efcreuif. 
fe au woifiefme , & ainfi des autres. Il faut donc fe 
reffouuenir, à quel Signe s’attribuë la premiere fi- 
gure , afin qui luy puiffe donner place auec "tous les 
autres Signes qui le fuiuent. Il faut aufli foigneufe- 
mentrememorer à quelle Planetteapartiennent cha 
que figure, afin que les eftabliffant dans leur propre 
maifon , il nous foit loifible den connoiftre la bonté 
ou la malignité, le bien ou l'infortune , qui femble 
en dépendre, tanta caufe de leur nature que deleurs 
afpeas , conionttions , & quadratures. Mais pour en 
mieux iuger , nous auons dreffé la prefente figure en 
quarré ala façon des Aftronomes, 
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CHAPITRE CINQVIESME. 


Annotations generales en confequence de la pre- 


cedente figure. 
| Es fuiers des douze maifons font douze princi- 


paux, fuiuant les Aftronomes. Celuy de la pre- 
miere, eft dela vie; de la 2. desbiens ; 3. des freres ; 
4. des parens; $. desenfans; 6. de lafanté; +. du ma- 
. riage; 8. de la mort; 9. de la pieté ; & des voyages; 
qo. des dignitez; 11. des amis; 12. des ennemis. 
Vita lucrum , fratres , geniti, nati, valetudo, — 
V xor , mors, pietas , regnum , benefalfaque, carcer, 
Mais on adioufte en noftre Geomance vn nombre 
infiny d’autres fuiets à ceux-cy , comme nous dedui- 
rons amplement dans nos queftions generales , &- 
quant au mariage , dont la queftion eft propofée en 
la precedente figure, il eft attribué à la 7. figure: la- 
quelle fe rencontrant icy , promettoit affez grande 
fortune, fi les autres y euffent pû correfpondre. Mais 
pour paruenit à l’introduétion du iugement, obfer- 
nons ce qui s’enfuit. 

. Premierement , les quatre angles qui font la pre- 
miere maifon , la 4. la 7. &la 10. font les endroits 
de tout le corps des figuresles plus confiderables. 
La Planette qui prefide à l'heure de la queftion, doit 
tomber dans vne defdites maifons , où le iugement 
en demeure incertain. La 4: mefme au cas que la 
figure qui fe rencontre dans la maifon de la queftion 
n’y conuienne pas , doit feruir auiugement auec les 
refmoins & le Juge. Enfin les maifons fufdites ame- 
liorent les mauuaifes figures.; rendent bonnes les ins _ 

| ji © Ce ij 
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differentes, & donnent toute leur vigueur aux meil- 
leures. i yy 

Secondement , les maifons fuccedantes qui vien- 
nent immediatement apres les precedentes, fçauoir 
eft , lafeconde, la 5. la 8. & la onziefme, font indif- 
ferentes ; & l'indifference de la cinquiefme &de la 
huitiefme fufdite eft fi grande qu’elles n’ont aucun 
rapport à la premiere sce qui nefe peut pasdire des 

“autres ; mais quoy qu’il en foit, ces quatre maifons 
icy laiffent roufiours les figures dans {eur fimpie ver- 
tu. Lesbonnes en leurbonté ; les mauuaifes, en leur 
mauuaife nature. 

Troifiefmement,les quatre maifons , qui font apres 
celles-cy , s’apellent cadentes , à caufe que la bonté 
des figures eft pour ainfi dire abatuë & ruinée quand 
elles font en icelles. Ce font latroifiefme, la fixiefme, 
la 9. & la 12. dont la 6. & la 12.font mortelles, en- 
nemies l’vne de l’autre : c’eft à dire que l’vne dé- 
truit la vertu de l’autre; & pour parler generalement 
de toutes quatre; elles diminuent toufiours la force 
des bonnes figures , infectent les indifferentes de 

eur malignité , & augmentent les mauuaifes, en mau- 
uaifes qualitez. Exceptées pourtant en cette rencon- 
tre les figures qui tombent dans leur maifon con- 
uenable, à raifon de la queftion propofée : auquel 
cas ladite maifon ne nuitaucunement à la figure, au 
contraire elle augmente la valeur en cette concur- 
rence. 

Quatriefmement , les fept Planettes fe plaifenten 
fept maifons particulieres : afcauoir Mercure en la 
premiere , la Lune en la 3. Venus en la ç. Mars en 
la 6.le Soleil en la 9. Iupiter en fa r1. & le vieux Sa- 
turne en la derniere : & pour cetteraïfon nous efti- 
aons qu'elles ont lors yne double force, 
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Cinquiefmement , tout le corps de la configura- 
rion eftdit heureux , quand le nombre des bonnes 
figures excede celuy des mauuaifes. On en dit de 
mefme, lors que la quantité des figures dont le nom- 
bre eft pair , excede celuy des autres qui lont non 
pair. On obferue aufi que toutes les figures enfemble 
excedent le nombre de quatre-vingt douze points ; 
ou qu’ils paruiennent iufqu'au quatre-vingt feizes 
caren ce cas lefdites figures auront leur effét in- 
faillible , bon eu mauuais , tout tel qu’elle nous le 
dénotent. . 

Sixiefmement , la figure rouge,celle du peuple, la 
queuë du Dragon , la prifon, & le fils, font toûjours 
de mauuais augure en la premiere maifon , & figni- 
fient que les defauts du Querant ;nuiront à l'effet de. 
fademande. Il neft abfolumentneceflaire de recom-: 
mencer les figures quand elles arriuent en ce premier 
rang ; quoy que la plufpart des Philofophes ne veüil- 
lent -iamais fouffrir , la rouge , le peuple, ny ladite 
queué du Dragon en cette premiere maifon; de forte 
qu'ils recommencent vneautre figure ; ce que ie re- 
mets à Ja volonté de chacun, la chofe eftant d’ailleurs 
indifferente. 

Septicfmement le corps des figures eft eftimé bien 
fortuné ou mal fortuné quand deux bonnes , ou deux 
mauuaifes figures s'accordent en nature & vertu, 
Pyne eftant dansles angles, & l’autre dans la maifon 
dela queftion, ou du Iuge , que quand par exemple 
la figure du gain fe trouue dansvn angle, & que celle 
de la grande fortune fe rencontre à la maifon de la 
queftion , leur bonté fe communique à tout le corps 
des figures. L'effet en eft plus infaillible encor, 
quand elles appartiennent à la mefme Planete , Si- 


gne, element, & genre , ou qu'elles s'accordent en 
nombre. -< ; 
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Huitiefmement , les figures fixes font toufiourg 
meilleures que les mobiles. Or les fixes n’ont qu'vn 
pointau pied ; 8 les mobiles en ont deux , exceptéla 
ioye & la blanche que leurs Planettes rendent fixes: 
les mobiles changent aucunement de nature quand 
elles paffentd’vne maifon à l’autre deux ou trois fois, 
& les fixes pareillement fe rendent par ce tranfport 
de la nature des mobiles ; & les bonnes perdent de 
leur bontéquand elles paffent dansles maifons enne- 
mies:ouaucontraire. — : D 

Neufiefmement , les figures empruntent de li 
bonté de leurs peres & de leurs meres : mais fi celles 
qui les procréent font mauuaifes , ces pauures enfans 
font auffi produits mauuais. Or les peres font du cofté 
droit & les meres du cofté gauche: & fi le pere eftbon 
&la mere eft mauuaife , la figure qui en prouient pan- 
chera du cofté de fa conionétion, c’eftà dire de la fi- 
gure qui eftaupres d'elle. 

Dixiefmement, nous deuonsbien efperer de la de- 
mande „quand la maifon de la queftion eft pourueuë 
d’vne bonne figure, & conuenable à ladite queftion; 
où fi par exemple la figure de la premiere maifon fe 
trouue bonne, & paffe en l’onziefme maifon , pour- 
ueu que les deux témoins & le Iuge s’y accordent.l'e- 
uenement fera fortuné. Mais il eft temps de finir ce 
Chapitre pour obferuer au fuiuant les conionétions, 
afpcéts , & autres particularitez communes à l’Aftro- 
nomie, & à la Geomance. i 


CHAPITRE 
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@GHeANPANT'RIE SISQIESM E. 
Des conflellations | @/ de l'afhet de nos figures: 


E mouvement: dés Aftres eft fi confiderable , 

que toute la Nature en obferue le cours , d’où 
dépend fa fecondité , ou fa fterilicé 5: fes troubles, : 
ou fon repos; & fa ioye ou fa triftefle. Ce moute- 
ment eft fi regulier, qu’encértain temps il finit, 8 
recommence pour fuiure toufiours le mefme train 
qu’auparauant. Si l’homme en avoit pti faire la parfai- 
te obferuation , il fçauroit bonnement tout ce qui fe 
fait dans la Nature. Aufl les Philofophes nousen ont 
preferit en fuite de plufieurs obferuations ; ces belles: 
reigles que FAftrologie nous fournit auiourd’huy : 
fuiuant lefquelles on reconnoift quand les Aftres fe 
rencontrent-dans leur-bonne ou mauuaife conftella~ 
tion : & c’eft.ce qui arriue lorsqu'ils fe ioignent, ou 
qu'’ils-s’oppofent les yns aux autres; rnais ce que l’on 
peut dire de ces corps celeftes, fe peut dire aufi de 
nos figures; & pour cér effer , nous obferueronsce 

qui s'enfuit. 7 sal APE LE al 

1. On trome cing fortes d’afpeéts’ entre les Si- 
gnes & les Planetres: Les Aftronomes"appellent le 
1. conionétion , ainfi figuré laquelle arriue 
quand deux Planettes font OF vn mefme 
Signe. Comme fi par: exemple’ , 1e Soleil & “Venus 
eftoient au Signe du Cancer’: Maïs en Geomahca 
nous appellons conionétion ‘la rencontre’ de deux 
figures qui font Pyne aupres‘de Pautre, & collarera- 
les. Ceft aini qu'en la Table’ précedente 7 
i T TEE 
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eft iointe à + ] 8c ce regard eft fans doute fe 
pluspuiffant | ¥ |detous: de forte qu'il en faut 
bien iuger ix *j quand les figures fonc bonnes, 
ou mal fi elles fe rencontrent mauuaifes en certe: 
conionttion. 4 { 
2. Le fextil afpe& , ainfi reprefenté \ eft: 
parmy les Aftronomes cét éfloignement “A, - de 
foixante degrez,ou de deux Signes qui fe rencon~ 
trent entre les; deux Planettes ;. comme fi Mars 
eftoit dans le Bélier, 8¢ Saturne dans les Tumeaux,- 
ces deux Planettes feroient en fextil afpeét. Ce qui: 
arriue en Geomance, lors qu’il y a vne figure entre’ 
deux autres. Ainfi voyons nous en noftredite table , 
En la premiere maifon dans: yn fextil af 


#_X] pec auec* qui eft en la troifiefmez 


3. Le quadrangle ou quadrature formé de cette’ 
forte Zz arriue quand deux Planettes , felon 
les t_—l Aftroriomes ; font éloignées de 90. de-" . 
grez, eft à dire, de la quatriefme partie du' cercle. 
Si par.exemple Mars eftoit au premier degré du Be- 
lier, & Venusau 1. degré de l'Efcreuiffe , ils feroient 
en quadrature. Mais en Geomance, on obferue feu- 
lement deux figures entre les deux autres: Comme 
ennoftre precedente table - CE & TR 
en leur quadrature, . | 
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ereuiffe, & Mercure au r. degré du Capricorne, ils 
font en trin afpeé&t. Ce qui arriue en Geomance , 
quand trois figures font entre deux autres, ainfi que 


noftre figure | « dans la r. maifon eft en trin 
afpeét auec e x | la mefme [+] qui paffe en 
| ol: {y XX] las. maifon. 
x X 
5. L’oppofition reprefentée en cette forte 
eft yn regard contraire qui furuient , quand 
deux Planettes font diametralement oppofées : ainfi 
Je Soleil dans l'Efcreuiffe , & Iupiteridans le Capri- 
corne , font oppofées en droite ligne. Cette conftel- 
lation eft tres-maligne, quand les Planettes font en- 
nemies, & méchantes ; les bonnes la rendent aufi 
ares-heureufe. Mais en Geomance, on appellefeule- 
ment oppofition , la fituation de deux figures en 
deux maifons directement oppofées , partageant tout 
Je cercle des figures en deux parties ‘égales. Ainfi 


A fx] |font.oppofées ,Pvne eftant en 
arty] & [f4 t] la r. maifon, & Pautre en la 7. 
x X ¥_J &tout ainfi que ladite oppofi- 


tion eft nuifible quand les figures font mauuaifes , 
ainfi cft- elle auantageufe quand elles font bonnes. 
Voyons la figure des afpedts pour en faciliter dauan- 
tage la connoïffance. 
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Sí les Planettes fe nuifent entr’elles , oufe fontdu 
bien par leur propres afpedts , les Signes mefmes ne 
leur font pas moins fauorables,ou contraires taux vns 
hous les exprimons comme dans leur haute &dernie- 
reexalration , & aux autres comme dans leur dépref- 
fion totale : & nousdifons qu’ilsrecoiuent de la ioye 
d’eftre en ceux-cy, &de la trifteffe d'eftre en ceux-là. 
Ainfi difons nousque l’exaltation du Soleil eft au Si- 
gnedu Mouton ; celle de la Lune, au Taureau ; celle 
de Saturne , ala Balance ; de Iupiter à l'Efcreuiffe ; 
de Mars ,au Capricorne; de Venus , aux Poiffons; 
& de Mercure, à la Vierge. _ 

Nous les reprefentons aufli dans leur dépreffion , 
fi le Soleil fe trouue à fa Balance ; la Lune au Scor- 
pion; Saturneau Mouton ; Iupiter au Capricorne; 
Mars à l'Efcreuifle ; Venus à la Vierge, & Mercu- 
te aux Poiffons. 

Mais quant à leur ioye ou trifteffe , nous eftimons 
que la ioye de Saturne s’emprunte du Verfeau , que 
Iupiter reçoit la fienne du Sagittaire ; Mars, du 
Scorpion ; le Soleil , du Lion; Venus, du Taw- 
reau ; Mercure , dela Vierge, & la Lune , de l’Ef- 
creuiffe. i | 

Ainfi Saturne s'attrifte au Signe du Lion; Jupiter, 
aux Jumeaux; Mars,au Taureauile Soleil,au Verfeaus 
Venus, au Scorpion; Mercure, aux Poiffons : & la 
Lune au Capricorne. Lefquelles exaltations ou dé- 
preffions , ioyes ou trifteffes, nous pouuons obferuer 
en Geomance , fuiuant la concurrence des figures : 
& fi par exemple , la grande fortune eft en la qua- 
triefme maifon , & que le Mouton sy rencontre, 
comme il arriue lors que le Sagittaire eft à la prea 
` miere, le Soleil eft dans fon exaltatation : ce qui 
promet heur à la figure, & la mefme obferuation 
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fe fait pour la joye , pour la triftefle , &cc. ce qui 
donne lieu de tirer plufieurs belles confequences : 
de forte que par cét art, auec peu de peine , nous 
iouïflions des droiéts de l’Aftrologie. S’enfuit la 
rable des exaltations , dépreflions , ioye & trifteffe 
des Planettes. 
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Apres auoir declaré l’eftat de tous ces Aftres dans 
les douze maifons , il faut parler de la tran{pofition 
des Planettes. Car tout ainfi que les mefmes figures 
paffent dyne maifon ailleurs, ainfi les mefmes Pla- 
nettes fe trouuent fouuent tranfportées d’vn lieu à 
l'autre. 

Cette tranflation caufe cependant de grandes dif. 
ficultez ; car il s'enfuit de là , que la Planette fera 
dire&e en vn endroit, & qu'elle fe trouuera ailleurs 
retrograde. Mais pour refoudre ce doute, nous expo- 
fons la chofe de cette forre. Les Planettes ont par 
fois leur grande vigueur , par fois moyenne , & par 
fois moindre, lors qu’elles tombent danseurs fignes 
d’exaltation, dansleurs propres maifons , & dans leurs 
figures directes , elles font dans leur plus grande vi- 
gueur: mais fur tout quand elles fontdans les figures 
retrogrades , elles font dans l’extréme foibleffe : de 
forte que cette retrogradation n’eft qu’vne moindre 
influence de la Planette dans la figure , qui partant 
doitauoir yn moindre effer. 


CHAPITRE SEPTIESME. 


Reflexions fur le tranfport des figures , x du temps 
qu'elles denotent. 


N Ous deuons obferuer au corps de nos figures, 
l'occupation , la conionétion, & le tranfport, 
ou tranflation d'icelles. 

L'occupation arriue lors que la figure de la pre- 
micre maifon, qui eft la figure du querant , autre- 
ment de celuy pour qui la demande eft faite, ala mef- 
me vertu & qualité que la figure de la maifon , de 
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fa queftion , ou de la chofe propofée, Ce qui dénote 
vn grand fuccés, quand elles font bonnes,ouau con: 
traire; d'autant que ce font comme dtux forces-Vnies 
qui concourent au mefme effet... + =] 2 7 4 

- La conionétion fe peut entendre comme nous a: 
uons dit du voifinage, ou attouchementdes deux fib 
gures. Mais nous le deuons prendre icy proprement 
pour la premiere figure’, quandelle paffe à lamaifon 
prochaine de celle de la queftion , laquelleeft tres. 
fauorable, quand elle eft heureufe pour la matiere 
propofée. - 

. Le tranfport des figures fe fait , lors que cette pre- 
miere figuré ,ou la feconde qui appartient àla chofe 
demandée, paffent dans la maifonde la queftion: & 
fi tefdites figures font fortunées., «elles éauferont vn 
bon iugement, ou mauuais quand elles font mauuai- 
fes: mais examinons ce qui concerne le temps. 

La plus certaine methode: qu'on puiffe aucir pour 
fçauoir la: difference des temps ; {oit du paffé‘ou de 
J'auenir, fe prend:dutranfport defdites figures. Ie 
fupofe cependant que les figures qui tormbent dans les 
quatre angles, dénotent le temps prefent; celles qui 
arriuent dans les maifons fuccedentes , dénotent le 
temps à venir , & celles qui font dans les cadentes, 
fignifient le temps paffé. 

l'eftime apres quelques experiences, que les fi- 
gures qui tombent dans les 4. angles , eftant fixe, 
dénotent precifémenc le temps, le iour, voire lheu- 
re prefente. Les mefmes figures fixes dans les mai- 
fons fuccedentes, fignifient autant de iuftre qui font 
de cinq années qu'elles auront de poin&s, ce qui 
s'entend de l’auenir, ou du paffé, fi elles font aux 
maifons cadentes. Il fe peut faire que Saturne pre- 
fidant aufdires figures, dénoteroit dix-fept cens ans 
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Iupiter ; miles Mars neuf cens; Venus , cinq cens, 
& Mercure... cent années, s'il s’agifloit d’vn temps 
qui fuft au delà du fiecle : mais l'incertitude ne ‘me 
permet pas d'en dire dauantage. Notez cependant 
que les figures mobiles dénotent dans les maifons 
fuceedentes , autant d’années qu’elles auront de 
poinéts , & tout autant de mois feulement dans les 
cadentes. Les communes fignifient les femaines en 
celles-cy ; 8 lesiours dans les autres. 

En fuite deces obferuations, il s’en prefente d'air: i 
tres à faire pour apprendre combien d'années promet 
À tout le cours de noftre vie la figure qui fe resicon- 
trant au lieu de la naiffance, palle dans Pvne defdi- 
tes maifons. Car fans His concurrences fuf- 
dites pour fçauoir les differences de la grande vi- 
gueur , moyenne force , ou moindre vertu des figu- 
res, il fuffi de fe br icy que les quatre angles 
donnant leur grande valeur aux figures , les maifons 
fuccedentes leur donnent vne moyerine vertu , 8 
les cadentes vne moindre force ; ce qui eftant ainfi 
fuppofé , nous difons que 
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Vousremarquerez que nous mettons icy Venus a~ 
pres Mercure; d'autant que s’agiffant du temps nous 
deuons placer fidelement chaque Planette en for 
lieu. Ce que nous n’auons pas obferué fr reguliere- 
ment aux autres endroits , où nous expofons feule- 
ment leurs vertus Phyfiques. | 


CHAPITRE HVITIESME. 


De la Naiffance, @/ pour en faire ingement 
fuinant les figures. 


À connexité des fufdires matieres auec le pre- 

fent fuiet nous oblige d’expofer icy les reigles 
dela naiffanced’vn chacun , ou l’art den connoiftre : 
le naturel probable. Ceft veritablement tout ce 
que la Geomance produit de plus merueilleux : car 
en obferuant les fuiuantes reigles , il fera facile de 
connoiftce l’eftat , a fanté,la fortune , & generale- 
ment les qualitez d’yne perfonne que lon n'aura 
mefme pas veuë. Ainfi l Amant curieux peut fidele- 
ment fçauoir le merite de la belle dont on luy parle: 
Ainfi le Roy peut découurir la fidelité de fon fuiet ; 
ainfi le Maiftre peut apprendre la bonté du feruireur 
qu’on luy prefente, & chacun peut ainfi s'examiner 
foy-mefme; fa bonne ou mauuaife fortune ; les pro- 
pres defauts que Pamour particulier voile toujours à 
fes yeux. 

Il faut précifément s'attacher à Ia premiere & 
cinquiefme figure , pour apprendre tes particulart- 
tez de Ja naïflance , & le naturel de chaque perfon- 
ne. Les ‘autres figures qui entrent dans toutes les 
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autres maifons ne font pas cependant inutiles; car 
on fçait par ce moyen ce qui concerne les biens , Les 
freres , les parens , &c. fila cinquiefme figure eft 
de mefme nature en la premiere ; la perfonne en pat- 
ticipera dans la complexion , comme nous verrons 
cy apres. 

Or ladite premiere figure dénote ponétuellement 
le mois , la fepmaine & le iour de la naiffance. Quant 
au mois, il faut feulementobferuer à quel Signe elle 
appartient, & par ce moyen on fçaura le mois qu'el- 
le reprefente. Ainfi ¥ | qu dépend du Taureau, 
reprefente le mois ia ÿ|d'Auril. Quant à la fe- 
maine , fi ladite |#_x{premiere figure demeu- 
re dans la premiere maifon, fans paffer ailleurs, elle 
dénote la premiere femaine , & quand elle paffe 
dans la 5. ou 9. elle la dénote aufli. Mais paffant 
dans la 2. 6.ouro. elle fignifie la feconde femai- 
ne. Si c’eft dans la 3. 7. ou 11. qu'elle paffe, elle dé- 
note la troifiefme femaine : Et paffant enfin dans. 
la 4. 8. ou 12. la naiffance fera en la quatriefme fe- 
maine dumois précifément. Notez qu'il n’y a que 
le premier tranfport qu’il faille obferuer, car la 1. 
figure paffant à la 8. maifon, & derechef à la 6. on 
n'aura méme point d’égard à icelle , mais à la fuj- 
uante. Et quant'au iour vous n'auez qu'à remar- 
quer à quel iour appartient la figure. Ainfi difons 
nous que la TX quife rapporte à Jupiter ; re- 
profente vn {x x1 Icudy : de forte que cette fi- 
gure fe ren lx _#' contrant la. premiere : & paf. 
fant dans la huiéti¢fme maifon, fignifie que la per 
fonne eft née le Ieudy en la 4. femaine du mois 
d’Auril, & ainfi des autres. On peut obferuer Pheu- 
re & les minutes de la naiffance. La maifon où fe 
rencontre la figure du Soleil, ou à i defaut celle 
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dela Lune; ou en tout cas de la Planettequi prefide 
à l'heure de la queftion , dénotent infailliblement 
Pheure de la naiffance. Les Signes deiour ou de nuit 
qui s’y rencontrent, fignifient la nuit ou le iour 
aul; les poinéts qui furuiennent entre ladite figure 
du Soleil, & celle de la Lune ou de.la Planettefuf- 
dit,eou en tout cas qui fe content iufqu’a la fin, repre- 
fentent nos minutes, comme nous monftrerons en 
nos obferuations. ` 

l'auouë qu'il n'ya point de reigte affeurée pour ap. 
prendre l’agedu querant; c’eft à direl'année delanaif- 
fance, & ie ne daigne pas rapporter ce qu’aucuns en 
ont penfé, d'autant que celaeftrrop éloigné de la ve. 
rité , n'y ayant rien qui nous en puiffe donner des 
coniectures , fi ce n’eftque la premiere figure paffe 
dans les maifons cadentes qui dénotent letemps paffé; 
& l’on peut en ce cas obferuer ce que nous auons dit 
des figures fixes , mobiles & communes ; & l'appli- 
quer à cefujet mefme. 

Il eft infiniment plus aifé de conie@urer de la fin 
de Page: carles maifons, où la figurefera tranfportée 
luy donnant fa valeur legitime; nous dirons que la 
perfonnene viuraque tout autant d'années que la fi- 

ure dans ce tranfportluy en promet. Notez cepen- 
dant qu’elle eft dans toute {a force, lors qu'elle demeu- 
re fans partir de ladite maifon premiere. Maisil eft 
temps d’examiner chaque fujer. | 

Quoy que les humeurs des hommes foient bien dif- 
ferentes , & que le cours de leur vie & deleur fortune 
foit bien diuers ; nous ne laifferons pas d’en faire fei- 
ze claffes , qui feront les ordres principaux, , &les 
rangs premiers , que chacun peut tenir ; où tous les 
autres moins generaux fe rapportent. 

On confidere en chaque perfonné quatre chofes 


=t 


Partie feconde. 223 
principales; à fçauoir les-biensou les maux , qui tou- 
chent l’exterieur : les qualitez du corps, les condi- 


tions de l’efprit ,. & les accidens qui furuiennent à. 


la perfonne : &. c’eft tour ce que nous obferuerons 
au fuiuant Chapitre, que nous diuiferons en feize 
paragraphes pour éuiter la confufion & le defordre. 


CHAPITRE DERNIER. 


Da naturel de l'homme , @& le moyen d'en inger 
par les figures, 


Ousauons defia dit que la premiere figure, c'eft 
{ N'a dire celle qùi occupe. la premieremaifon , re- 
prefentela perfonne , & partant fielle eft bonne , la 
perfonne eft de bon naturel : fi eHeeft mauuaife , il 
eftd’vn naturel moins loitable, en quoy certes ceux- 
Fi me femblent iniuftes, quiveulent abfolument ofter 
les maunaifes figures de la premiere auerfion, puis 
que l'on voit par là le naturel de la perfonne. En- 
fin fi ladite figure paffe à la feconde maifon’, c’eft 
vn indice quand elle eft bonne , que la perfonne 
aura de grands biens, ou de grands maux , fi elle 
eftmauuaife. Mais pour eftre moins confus , exami- 
nons par ordre nos 16. figures , qui compoferons 
nas feize paragraphes. ` ON 


§.1. Le gain eft vmedes| _x | plus heureufes fi~ 
gures: elle promet à l’homme quant à l'exterieur, 
acquifition debiens: profit en tout ce qu’il s'exerce- 
ra ; abondance de fruits & de grains en fes heritages, 
poffeffion d’or, & fanté parfaite. 
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Quant aux qualitez corporelles, elle reprefente 
Thomme mafle, ayant la face de mediocre grandeur, 
Jes yeux petits, la bouche petite aufli bien que les 
oreilles, le tein rougeaftre le col long , le poil en a- 
bondance , & les épaules eftroites. 

Quant à l'humeur , fuiuant ladite figure , la pers : 
fonne eft graue , auare , fuperbe en habits , fage, ri~ 
che , grande en dignitez & en puiffance. : 

Elle menace entr’autres accidents de playe 4 la 
tefte , de peril, de fubmerfion. de fiévres au moisde 
Septembre , auec grand rifque d’y mourir. 

eT 
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§. 2. Laperte eft contraire à la precedente: auñfi 
ne promet-elle rien de bon , quant aux biens exte- 
rieurs. Elle menace de perte de biens, d’empefche- 
ment en toute forte d’affaires , d’infortune & de 
ruine totale: elle reprefente des oyfeaux de mauuais 
augure, & des arbres fteriles , auec vn comble de tri- 
fteffe. | 
Elle dénote l’homme de mediocre ftature , au 
cunement robufte , ayant le col nerveux, les che- 
ueux efpais , tirant fur le roux: la face large auec 
Jes efpaules., les yeux grands’ ,-& peu de poil au mên- 
ton. : mk ae 
I eft de naturel ambitieux & vain, menteur, lar- 
ron , colere, lafcif , & traiftre. 
Quant aux accidents , if luy doit arriuer vne cica- 
trice au front, il coutr.rifque de perdre yn. œil, & 
de mourir au moisde Septembre. 


I elle pro: 
met 


$. 3. La ioye eft tres-heureufe: |x 
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met l'abondance des richeffes ; le bon fuccés dansles 
affaires; la prolongation desioursaux vieillards m 
me : & reprefente l'Occident, les monts fourcilleux, 
les Chafteaux, les Pyramides , & les bonnes odéurs, 
où ceux à qui ellesarriuent fe plaifent. . 

L'homme eft fuiuant icelle de loüable ftature ,a- 
yant l’eflomaclarge, la face ronde, les yeux grands, 
& noirs,le front large, le poilrude, le colgros , le nez 
long, labarbe efpaiffe, leteint rubicond. Elle le dé- 
monftre loiiable en fesmeeurs, graue, fidelle, hon- 
nefte , habile, fage , deuot, prefompweux, & fortuné 
en animaux. , 

Il eft menacé pour tout accident de morfure de 
chien, & de mourir en Decembre. 


§.4. Latriftefle touchant les mauxexterieursme- 
nace d'afi&ion , d’inquietude , de fuieétion, de faf- 
cherie, de pauureté, d'infirmité , de crainte, & d'in- 
fortune. Ceux à qui elle conuient recherchent les 
lieux obfeurs , foufterrains, les ventsauftraux, les o= 
deurs puantes, & les aigres faueurs. 

Quant aux qualitez corporelles, elle dénote lon- 
gue ftature, couleur noire & meflée d’vn rouge adu- 
fte ; dentslongues ; rudes cheueux , barbe claire; & 
les pieds grandsexcefliuement. 

Touchant les mœurs, elle reprefente la perfonne 
malicieufe, melancolique ,incredule, fans foy, fans 
loy, adonnée à l’impieté , à Papoftafie , à la volup- 
té , fourbe, pareffeufe , auare. n 

Touchant les accidents , elle courra rifque d’vne 


playe mortelle à la jambe , & mourra en A 
| F 
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$. s. La tefte du Dragon quant à l’exterieur , dé- 
note bon commencement &fuccés heureux en tout: 
ceux à qui elle aduient font fortunez aw pais Occi- 
dental ; fe plaifent aux vignes, aux jardins , aux o- 
deurs fortes: profitent aux animaux ,âux maifons, ne 
découurent les chofes fecrettes. 

La perfonne fuiuant cette figure eft d’vne caille 
mediocre , ayant la face longuette , les yeux beaux, 
fe nez long, les dents grandes , les cheueux efpais , 
& la veué aigué. 

Ses mœurs font loiiables, eftant chafte, Ronnefte, 
fidele, paifible , aucunement melancolique , ferme 
en fa refolution, auare, equitable & fecrette. 

Elle eft menacée de quelque accident au cofté 
droit, à eftomac ou à latefte : les eaux luy font pee 
rilleufes ; elle mourra mefme en Septembre.. 

© 

| 
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$. 6. La queuë du Dragon eft funefte 4 tour fe 
monde : elle menace d'infamie , de querelles , de 
trahifons, de guerres , d'inimitiez , & la perfonne 
abfente dvn retour mal- heureux : elle fe plaift en 
Orient, aux lieux humides & foufterrains, & dansle 

coupe-gorge. 

La perfonne fur quitombe certe figure , a la face 
longue , le nezlong, la couleur rouffe , Ja ftature 
mediocre, la bouchegrande, lesdents en dehors, les 
machoires auancées , lementon long la barbe poin- 
tuë , les cuiffes longues , le corps affez replet. 

Ses mœurs font mauuaifes fuiuant cette figure qui 
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fa dénote: querelleufe, temeraire, fuperbe, trompeu- 
fe, penfiue, prodigue, fceleratte, voluptueufe, fuiet- 
te à plufieurs maux, & a plufieurs vices. 

Quant aux accidents , il luy firuiendra des vlce- 
resaux cuiffes , n’ayant de bon-heur qu'au commer- 
ce des beftes rouges & noires : & {a mortfuruiendra 


en Auril. 
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$. 7. La figure blanche promet affez de bonheur 
aux affaires exterieures , fuccés en tout ce qui fe fera 
par perfonnes commifes: la perfonne doit felon la- 
dite figure poffeder argent , s'exercer à efcrire , au 
papier, à la marchandife, & fe deleéter aux affem- 
blées , aux jardins , aux odeurs fuaues , aux faueurs 
douces , & peut profperer du coftéd Orient. | 

Elle dénote touchant le corps vne taille mediocre, 
& la tefte grande, la face ronde , les yeux petits , la 
barbe longue , & la frequente fueur au front. 

Quantaux mœurs tele tonne eft paifible, cha 
ritable, douce , fidelle, fage , & aucunement prodi- 
gue. Faifant beaucoup d'amis , en conferuant neant- 
moins peu : elle fe rend prefomptueufe, fe fait ref. 
peéter, deuient heureufe, & s'acquiert de l'honneur 
en cultiuant les bonnes lettres. 

Elle eft menacée entr’autres accidents de perdre vn 
œil, eftant heureufe au jeu ,aux oyfeaux , aux beftes 
blanches, & mourra en Ianuier.* 


x» ¥ % 


A 
x x 
$. 8. La figure rouge reprefente l’homme guer- 


ricer , & menacé exterieurement de mortalité , de 
Ff ij 
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guerre & d’éponuante , elle denote le fang, le coral, 
loripeau, le feu,le pais airftral, les lieux éminents, & 
pierreux; les ciues, l'ail, & toutes chofesaigres & rou- 
gos; où la perfonne fedelectera & profperera. 

Certe agure fignifie , que ladite perfonne pour qui 
elle eft propofée , a la face fiere & mattiale , le re- 
gard cruel & feuere , ayantle teint dvn rouge baza- 
né; & quantité de rouges boutons au vifage , peu de 
poilau menton, la voix forte , les yeux petits, le corps 
nerveux, & les os groffiers & robuftes. — 

Les mœurs, fuiuant ladite figure, font dangereu- 
fes: car elle eft rufée,fourbe, femeufe de noifes & de 
difcorde, adultere , querelleufe , fuperbe, vicieufe, 
fauffaire & perfide, aimant les procés; eftant d’ail-. 
leurstraiftre, colere , brutale, & meurtriere. 

Quelque accident luy furuiendra au front, ou en 
quelqu’autre partie de la tefte; elle mourra en Auril, 
ou en Nouembre. 

* * ¥ 
* 

$. 9. La fille exterieurement promet du bien , de 
la ioye,du profit, & de l'honneur; ce n’eft pas que la 
perfonne foit exempte de luxure , dincefte , nyde 
fcandale; car mefmeelle fera fuiette aux querelles, & 
à faire des ennemis, Mais elle fe plaira d’ailleurs aux 
faucurs douces, aux odeurs facheufes, aux jardins, aux 
baftimenscurieux, & portiques. =. 

Quant au corps, elle reprefente la perfonne bien 
faite, charnué , de taille mediocre , aucunement ro- 
bufte ;, ayant le col long , les yeux beaux, la barbe 
claire, latefte grande & ronde, la face belle, la bou- 
che petite, lesépaules larges, & la voix douce. 

Ses loüables mœuts luy promettent bonne for 
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tune: telle perfonne eftantofficieufe , paifible , plai- 
fante; rufée, pourtant auare, & mefmecruelle, & im- 
pudique. 

Les animaux rouges, & noirs, luy font heureux, 
mais elle fouffrira peu d’accidents , & mourra au 
mois de Septembre. 


| * 4 
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$. ro. La figure du fils, quant aux biens on maux 
exterieurs, promet contentement de la part des fem- 
mes ,dénote adulteres & fales amours ; bordels 8 
lieux de débauche ; de forte qu’elle menace enfin 
d'infamie & d’infortune. Elle a rapport à l'Orient, 
aux lieux champeftres , & à la faueur amere. 

Touchantle corpsla perfonne fuiuant icelle , n’eft 
ny trop maigre, ny trop graffe.Elle eft de petite fta- 
ture,ayant peu de barbe, le col court, la couleur rou- 
geaftre, la face longue, la bouche petite , les yeux 
& les fourcils beaux : les dents mal rangées , & le- 
ftomach large. 

Ses mœurs font malignes, eftant opiniaftre , fedi- 
tieux, fuperbe,adultere, menteur, plaideur, & pour- 
tant ingenicux, : 

Il receura entr’auttes accidents, vne playe à la 1é 
vre , fera heureux aux animaux rouges, & mourra 


en Oétobre. 
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§. 11. La grande fortune promet éxrerieuremenr 
des honneurs, des dignitez hautes & Royales ; fan- 
té parfaite, & fignifie la faueur douce , l’agreable 
odeur, où la perfonne fe plaift : OT ie eftat 
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heureux, & d'accompliffement de fouhaits. 

Laperfonne, quant au corps, eft maigre, de flatu. 
re mediocre, ayant la face rubiconde, les dents fub- 
tiles , les yeux grands, la couleur blonde, lefto- 
mach large & velu. 

Ses mœurs font ordinairement loiiables , elle eft 
affable, honnefte, chafte, bienfaifante & liberale,elle 
eft auffi babillarde, fuperbe,ambitieufe, & prodigue, 

Elle fera fortunée } exempte d'accidents ; elle 
mourra en Nouembre. 


$. r2. La moindre fortune, quant à l’exterieut,pro: 
met vn heureux progrés , des facultez, accés aupres 
des Rois , & dans toutes les affemblées vne heureu- 
fe feparation. Telle perfonne profpere vers l'Orient, 
aux nauigations, au trafic des perles ; & fe plaift aux 
Palais éleuez, aux montagnes, aux bonnes odeurs, 
aux faueursameres , aux oyfeaux. 

Selon ladite figure , le corps fera de mediocre fta- 
ture, la faceblanche, le nez grand along, les yeux 
noirs, ou de diuerfes couleurs, le front large, & la 
barbe mediocre. _ 

Les mœurs font accompagnées d’audace & de fu- 
perbe ,de prefomption & de generofité : telles per 
{onnes font fidelles à leurs Rois :.& font moins fi- 
delles aux autres, eftant ambitieux, querelleux, trai- 
ftres, & attachez à leur profit. 

Et pour tout accident , ils meurenren Aouft. 
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$ 13. La figure du peuple, quant à l'exterieur, 
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dénote le plaifir que la perfonine prend aux affem- 
blées, aux armées nombreufes qu’elle compofera; la 
merles lacs, l'Orient luy font fortunez, les lieux ob- 
fcurs & folitaires; les forefts , les fruits fauuages, la 
faueur falée, les herbes , les plaines ,.8¢ les eaux luy 
plaifenc. 

Telle perfonne doit eftre d’vne affez riche taille, 
ayant la face benigne, ronde & chargée de verrués,. 
le corps maigre, les yeux beaux , les cuiffes: grefles,. 
la couleur brune , les dents grandes, la barbelongue, 
& l'eftomac large. i 

Quant aux mœurs s elle eft liberale, obeïffante, 
fortunée , équitable, agiffante, peu ftable a fes pro- 
meffes, & voluptueufe. 

Elle eft menacée de quelque'accident aux yeux, aw 
front; ou en quelqu’autre endroit.de la tete , & de 
mourir au moisde Luin. 


+ ra 
xX 
x 
* 

$. r4- La figure du chemin dénote touchant Pex- 
terieur, les voyages, & l'Occident ;:où Pon aura quel - 
que bon-heur : ailleurs elle menace de pauureté, & 
de changement defortune : telle perfennefe plait 
aux. ruiffeaux ,. fleuues, canaux , bonnes odeurs & 
faueurs falées. 

La ftature du corps eft grande & quarrée, le corps: 
maigre „la facelongue & feuere l'es dents claires, la: 
tefte petite, & la couleur jaunaftre. 

Ces perfonnes-là font lentes; quant aux mœurs, 
eoleres, bigearres, curieufes de voyages , inconftan- 
tes „ voluprueufes , credules „timides , ayant enfin 
plus de bonté que de malice: parlent beaucoup , de- 
wicnnent pauures, & font fimalheureux qu'ils chers 
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chent dugain, là où il nefe trouue quedes pertes. 
Ils ont quant aux accidents qui les menacent, des 
Signes.aux mammelles: & meurent en Septembre. 
F% 


a 


$, 15- La conjonttion dénote auffi que l'on fe plaift 
aux grandes affemblées : démonftre que l'on met- 
tra fin à fes affaires : que Ponaura paix & concorde; 
mais que l’on commettra auparauant homicide: on 
fe plait fuiuant cette figure, aux peintures , aux o- 
deurs aiguës, à la faueuracre. 

Telle perfonne eft de riche taille , ayant le corps 
bien fait , la face longue , la couleur pâle , le nez 
long & plat , les yeux beaux , les dents longues , & 
peu de poil au menton. 

Quant aux mœurs, elle eft eloquente, fe plaift à 
la leéture, s’acquiert desamis ; eftant honnefte, pai- 
fible , fage & de bonne repuration : elle fe plaift 
neantmoins à l’vtile, iufqu’à vouloir vfurper fur au- 
truy. ,: 

Elle eft menacée de morfure dechien, & de mou- 
rir au moisd'Oétobre. 
x Fx ; 
x x : 

$. 16. La prifon ne fignifie que des maux exte- 
rieurs , des empefchemens en fes ‘Affaires , des pri- 
fons, des fepulchres , des cachots obfcurs , des chofes 
ennuyeufes, des dangers, des. difficultez, des per- 
fonnes folitaires, des faueurs aigres , & des odeurs 
puantes , aufquelles telle perfonne trouue fa plus 
grande fatisfaction. 

Elle a le corps de petite ftatute, la tefte groffe, la 

chair 


Partie premiere. 2 
: molle , la face ronde , les dents efpaiffes , les bras 
courts , la couleur bazanée , les cheueux efpais , le 
poil du menton clair : les machoires larges, &l’efto. 
mach ; le col court , la bouche petite ; & les yeux 
-blancsoucouges. ? = . — : ra 
Quantaux mæurs elle eft cruelle , violente ,trifte, 
portée aux brigandages , meurtres , eftant incredule, 
opiniaftre , auare, melancolique , pareffeufe, enuieu- 
fe , trompeufe autant qu’infortunée. 
Elle eft menacééd’yne funefte bleffure au talon, 
& de mourir au mois d'Avril ; & voila quant à la 
naiffance, & quant au naturel de l’homme: ce quis'ex- 
plique pour lyn & pour Pautre fexe; mais il eft cemps 
de commencer noftre feconde partie, pour exami- 
ner plus foigneufement tout ce qui furuient à l'hom- 
me mefme pendant le cours de fa vie: fuffifanc dad- 
uertir icy le Lecteur d’obferuer quelle Planette , & 
quel figneferont conioints enladite premiere figure, 
pour en iuger fuiuant ce que nous auons remarqué 
au commencement de noftre troifiefme Chapitre. 
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|: CHAPITRE PREMIER. ~~! ° = 
S. +. Dela matiere.des queftions de la premiere mäi- 
fon , anec les ordinaires folutions d'icelles, 


tes deux témoins & łe Juge, obferuant mefme les qua- 
treangles. Mais pour mieux fçauoir ces differentes. 
conditions de fujets, il eft à propos d'examiner cha. 
cun ẹn particulier dansles lieux qui feront conuena 
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bles. és céux qui conuiennent à la pres 
miere maifon. 

Nous auons defia remarqué en la précedente par- 
tie, que Ja premiere maifon: appartient au querant; 
Celta dire , à celuy qui fait , où pour quil’on faitla de: 
mande. Mais outre ce que nous auons defia dit pour 
fçauoir fi la vie fera longue , fi Peftat dela perfonne 
eft bon , quelle eft fa taille, fa couleur, fa complexion, 
fes mœurs , & le lieu de fa demeure: s’il eft trifte ot 
ioyeux, Gin ou malade, heureux: oumal-heureux?On. 
obferuera icy la capacité de la pérfonne, l'heur qui 
l'accompagne , & le commencement de toutes cho- 
es; en quel rempsfondoitentreprendrefes negoces? 
le faccés que l’on fe peut promettre en fes entrepri~ 
fes? & principalement quels biens demeureront à la 
perfonne emprifonnée. 

Les feize figures peuuenttomber dans cette premie- 
re maifon : c'eft pourquoy on y répond dans leurs 
differentes conditions ,comme s'enfuit : 

J% *] 1. Le gain en la ïf. maifon fignifie la pro- 

x x Jongation des iours , fuivant cé que nous 

¥ | auons cy-deuant remarqué dela valeur des 
figures ; & fans en faire d’autres repetitions aux 
fuiuants Chapitres, le Lecteur ferefoudra de confulter 
la fin du chap. precedent, où nousauons amplement 
exposé la vigueur d'icelles. Enfin ladite figure du 
gain promet “longue vie, fanté , profperité, augmen- 
tation de biens, bon (aes en fes entreprifes me 
pacité dans les affaires, à donner confeil & à le-pren- 
dre. Maïs quand il Sagit de vendre quelque chofe, 
elle eft pas bonne en ce fieu : quant aux voyages, 
elle dénote retardement , & pourtant vn heurenx 
retour , eftantau furplus tres- bonne en matiere d’a- 


mour & de mariage , dénorant aufi que le prifo- 
Gg i 
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nier fera perte en fes biens. Bonne figure ail. 
leurs. 


La pertemenace en cette maifon de courte 
Hot vie, & de maladie en l’année qu'elle rentre. 
# $] ra dans vne autre maifon:de perte de biens, 
Wheritages, & d'argent, qui fera pris & dérobé. Elle 
fignifieles défauts & vices de nature, borgne , man- 
chot, &c. dénote ’hommedefloyal ,trompeur , vo. 
lage; &la femme impudique & proftituée. S'il sa- 
git de maladie , elle fignifie danger de mort, & ne 
promet rien debon, qu’eflargiflement au prifonnier.. 
Mauuaife figure. ; 
xr y| Laioyeen ladite maifon, dénote route for- 
ix yite d'auantage, de merite & de bien a la per- 
x Sled : promet richeffes , contentemens, vie 
longue, repos & bon-heur 5 & generalement l’accom- 
pliffement des fouhaits, & fecours au captif. C’eft 
vne bonne figure. 
* | Lacrifteffe eft icy mauuaifc pour toutefor- 
k XÍ tede queftions, elle reprefente l’homme mal 
ky fain, & miferable, inquieté de mauuaifes afs 
faites, rebuté de rout le monde 5 & ladite figure ne ` 
promet rien de bon,qu’en matiere de threfors cachez, 
qui font infailliblement dans quelques lieux foufter- 
rains. faciles à trouuer. C’eft vne figure finiftre. 
k, k| La cefte du Dragon eft icy toufiours heu- 
x |reufe , dénotant la perfonne alaigre, vigou- 
* J reufe & dotée d’efprit fubtil ; eftant heu. 
reufe & prudente , elle fignifie du retardementaux 
mariages,du bon-heur au trafic, du contentement à 
faire des edifices, & à l’agriculture; mais elke mena- 
ce de mort au combat ; fi Ja queftion fe fait pour la 
guerre. Le prifonnier court rifque. C’eft pourtant 
vne bonne figure. 
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ere La queué du Dragon ne dénonce qué mak- 
% [heur à l’homme, elle fignifie qu'il ‘eft mef 
*_*i chant & colere, porté aux voleries , trahi- 
fons, embrafemens & meurtres; dénote qu’il deuien- : 
dra pauure, qu’il fera de mauuaifesacquifitions, qu'il 
fouffrira des chaftimens & des vexations , & le me- 
nace ordinairement de mort. Figure finiftre entout. 
x x| La figureblanche en cette premiere mai-- 
x, *| fon, fignifie vn bon naturel , bonnefortune, 
xX x] gain en toutes chofes , aquatique & blanche, 
fuccés & profit ala recherche de la chofe perdué: 
accompliffement de fes vœux & fage conduite : aide 
au pauure affligé. Bonne figure. ; 
X xl La rouge, dénote icy touteforte de maux; 
x *x] la perfonne meuttriere , & qui mourra de 
#_*| mortviolente; n’aymant quelefeu, le fang, 
&leslarcins ; s'adonnantaux vols, tromperics,viols: 
8z n’eftant bon ny heureux enaucune maniere: elle 
promet heur en guerre , & menace le prifonier de ` 
fupplice. Mauuaife figure. = 
M La fille reprefente en ce lieu la perfonne 
E, plaifantė, & gentille, qui fe plaift aux dou- 
| x _|ceurs dela vichumaines2mbraffela mufique, 
cherit la compagnie desfemmes, aymant toute forte 
derecreation & delices; poffedant ioye,fe delef&tanta 
la paix ,au repos, &aux jardins; ne fongeant qà Pa- 
mour. Maison nel’excufe pas d’inclination au larcin; 
&àlatrompérie. Figure icy moyenne. 
Le fils eft icy vn fujet d'efpsrer ioye & 


of. ate : 
#4 profit, accompliffsment de fouhaits, faueur 
# y T| & bon -heur aupres des Dames ; quoy que 


Jadite figure menace le querant d’eftre trompé ‘en 
mariage. Elle fignifie d’ailleurs pluralité enfans: 
& pauureté apres que Fon fe fera vet riche : & dé- 
| r Gg iij 
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note fubrilitéd’elprit, menteries, paroles diffolués; g 
peu d'équité. Mamiaife figure par tout. 

_La grande fortune en là premiere maifon, 
* x*| réprefenceta ‘petfonné hetireufe & vertuen- 
1 æF fe; elle {é rencontre ordinaireméntaux Rois,- 
quelle: démonftre bons &intelligéns, aux Seigneurs, 
qu’elle rend fauoris des Rois; & promet aux Mar- 
chands profit , aux Artifans gain & experience, dé- 
notant toufiours richefles & profperité: Soulagé- 
mentaux miferables. Bonne figure. : ER 
TT La moindre fortuné he repréfente iamais 
4 fy] vn naturel loïüablé',-conuenant à l'humeur 
x _*¥ 1 colerique; elle promet feulement expedition 
prompte en toute forte d’affaires : facilité ‘aux intri» 
gues d'amour, braües exploits en guerre ; & voyages 
heureux , quandon les fait pour allér veis des perfon- 
nes de qualiré& de merite : miferesau captif. Figure 
moyenn €. 


x. xj Le peuple eft icy tres-funefte figure, &° 
x *|celuy qui l'a, n’eft pas moins infortuné qu’il 
x. »'eft perfide &‘malin : elle’ fignifie pourtant 


grande affemblée, grandes trouppes pour la guerre, 
grande compagnie pour lesyoyages; & grand monde 
à lanopce , auec quelque forte de bon-heur-en cesoc-' 
cafions-là, où pourtant ie rie garantis perfonne de 
trouble ny de querelle, pilleriesfur lebien du prifon- 
nier. Mauuaife figure. | ~ el > 
>x] Lecheminne dénote qu'vneviemifcrable: 

% +8 toufiours expofee aux injures de la For- 
x, “tune; & quoy quela perfonneait vne'bonté 
naturelle, elle a neantmoins d’eftranges calamitez à 
fouffrir en fes iours.Ladite figure eft pourtancheureu~ 
fe en matiere de voyages; & quantau prifonnier; elle 
promerqu’ilfortira de prifon. Figureindifferente, + 

A s 
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La conionétion eft bonne i icy pourles cho= 
fes. iayeufes, dénote.la perfonne. eloquente 
x #] & maligne 5 ‘inconftante, &: rufée- plignifie 
‘concorde, focieré, amis; & prometa la femmegroffe 
g ‘beurenfes couches: beurau captif Figure moyenne. 
à tds; LA à prifon : dénote l’homme chagrin’, lhu- 
D “meurs auare: »Pefpric Saturnien : Quand cette 
EES figurefe prefentei icy pour vn malade ou, pour 
yn prifonnier,, « c'eft figne de mort : pour vn maria= 
ge, d'énnuy : pour le trafic, ‘de mal-heur, &: generas 
lement. pour toytes „choles ;:nc. dénonçant ique. tri- 
‘fefe: elle fignific auf, groffeife à ‘la.femme. C ‘eft 
yne mauuaife figure. Et ce que d deflus fe doit entendre 


de la premigre maifon, && des queftions qui besa 
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L A fécpnde mallon cl eff nes die 
“ies aculrez du querant 313 fçauoir, sil aura 

jens. mobiles, comme argent & autres richeffes i im. 
mobiles , Chafteaux, À PARTIE: i maifons, champs 
& domaines. pi profit AH aux, negoces.:.s il fera;de 
“bonnes acquil fitions & & d QnRES y ventes, s'il gagne- 
ra au jeu, sil ‘pro perera en fes emplois: fi les debtes 
feront payées , fila chofe perdué fe trouveray fi; les 
“feruiteurs feront fidelles , file Seigneur tiendra {a 
parole, & files voyages feront profitables : ‘ Aurefte 
‘les mauuailes figures , denonceront jem les Pertes 8 
Jes dommages. . T'es DIT 
j Legain en, la feconde maion prometi- 
Eg | ere, richeffes, & profiten marchandife, fer- 


es uiteurs fidelles , promeffe effetuée , recou- 
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urement des chofes perduës : gain en vente & en` 
Achapt , fvit d'animaux ou @aurre-chofe: gain au jeu, 
poffeffion de biens mobiles :& autres , & profperité 
par rout. 


A æ | ‘La perte en la prefente maifon , ne déno- 
ke te que defauantage , & perte en toute for- 
¥__ i de negoces ou d'emplois, au ieu par toùt: 
elle eft pourtant de bon augure en amour , quoy que 
l'amant’ court rifque d'auoir dommage en fes biens. 
Bap Ant ot Mit À i 
uF] Laioye efticy tellement heureufe qu'elle 
x x| dénote Pacquifition licitedes biens , & Pheu- 
x- * reufe poffeflion d’iceux: de forte qu'elle nous 
figuré vne ioye fans amertume; point dé trauerfes, 
point de pertes, point d’infidelité , heur au commet- 
ce , aux emplois, aux voyages, & par tout, la chofe 
perduë remife, la promeffe executée & tout à fouhait. 
Bonne figure. | 
La trifteffe oppofe tant de difficultez au 
gain, que rafément y peut-on, patuenir fui- 
dant icelle : elte declare ‘le commerce inu- 
tile, l’auarice fruftrée de fon auide attente ; la. perte 
aux biens mobiles, pilleries , enuie , & pauureté 
“que l’on doit encourir , infidelité des. feruiteurs “8 
-dës promeffes » rérardement én voyage.: Siniftre'h. 


J 
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“La tefte du Dragon promet icy quelque 
hcur au traffic , acquifition de biens & bon- 
ne fortune : heureufe vente, heureufe agri- 
sculture, belle poffeffion de terrés & domaines : fer- 

uiteursrufez ; & neantmoins fidelles ;recouiurémeñt 
de la chofe perduë, & retardemént au voyage. Bon- 
-ne figure. el ey EY È 
MUIE 2) 5. Nader A varia E a 
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X |) La queué duDragon ne fignifie que perte 
* | & infortune : la chofe perdué, fuiuanticette, 

X__ X | ne fe téouuera plus: les heritages feront ven- 
dus par criées ; l'argent fera diffipé & dérobé; on fe- 
ra volé en voyage; les feruiteurs font infideles ; & 
l'homme eft pluftoft fans promeffe quefans foy. Mau- 
üaife figure. — 

La figure blancheefticy de fort bon augu« 
re, & promet quantité d'argent, dons, bien- 
faits, profit, promefle executée , dénotant 
d’ailleurs les grands efprits , quoy que tardifs , & fe 
trouue toufiours heureufe & bonne. _ 
xy”, La rouge menace de larcin , de la perte de 
x” xjfon or , & de toute monnoye ou ameuble- 
Æ__%| ment ; elle dénote pauureté , homicides, 
trauaux &peïtes ; trafics dommageables; rencontre. 
de brigands en chemin ; & engagement auec toute : 
{ orte de perfonnes mefchantes & pernicicufes,valets, 
voifiris & Maiftres perfides ,.trompeurs & malins. 
Certe figure eft mauuaife par tout. _ 

x_i En la feconde maifon la figure de la fille 

Xa % i promet du bien de la part des femmes; déno- 

|. x {re bon commerce; fortunez fouhaits; difi- 
cultez pourtantau commencement de la chofe: pro- 
met argent.en toute forte d'occupation où lon s'e- 
xerce ; reprefente la femme & ledomeftique fidelle: 
bon voyage, quoy qu'auec retardement : paix obte- 
nuë & debtes payées. Certe figureeftmoyenneaux 
autres demandes. | y 
pa Le fils dénote icy quelque gain au com- 
% | merce ; & fecours obtenu par le moyen des 
= + femmes : defir accomply , honneur, va- 
leur & vidoire , voyages auec gens de guerre: pof- 
feffions mediocres ; chofe perduë RENE auc 
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fafcherie : feruiteur aidé, & sie dd 
Cet vne mauuaife figure par. tout. - 

ri La grande fortune-promet richpifes en 
Fe +f la feconde maifon, profit en: vente, 8achapt 
-1i de beftes : &-en tour negoce, ioye, fidelité 
aux! Ceruiceurs y accompliffemerit-de fouhaits : mais 
s'il sagit de quelque chofe trifte , elle -dénote icy 
DR pi ‘Cette figure eft tres-bonsie: par fax | a 


woes La moindre fortune eft icy-tres-fauor 
47 x ble: quant à l'acquificion des honneurs 
LE XI] des: richeffes, dénorant au furplus- profit 
en toute forte de marchaïdife ; auec-peu de-trauail; 
& promptitude en toute forte d'expeditions : mais 
bien peu de durée aux biens & plaifirs,infideliré des 
domeftiques. Figure i icy- Le ‘aux: autres  de- 
mandes. ` Pi S EE 
Bre peuple promet icy M gain parmy 

gens de probité, & menacedeperte, quand 

<k ons'engage aux méchans: Elle dénote pro- 
fit au commerce, & libre paffage des marchandifes, 
bons voyages, heureules affemblées, froides amours, 
iniques feruiteurs, & la chofe perduë non reconucr: 
te Cette figure eft mauuaife.- = 

‘Le chemin ne reprefente-icy gue do 
| mages, grandstrauaux} & peu de profit: per- 
| ré infaillible de Ja chofe égarée, diuorceen 
mariage, infortune,& peu de gain aux voyages, trom- 
perie des feruiceurs. & fauffes promeffes: ‘Gerte fi 
gure eft moyenne. Mr e 
¥ x) ` La conionétion fignifie en cette paion 
| ert ‘affemblée d'amis , bonne -iffué aux! entre- 
e_x] prifes, profitaux morinoyes blanches , fou- 
haits accomiplisauecles femmes: profit parle moyen 


dé fa bonne conduire , 8- principalement- dux 
i À à a 
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. marchandifes ; feruiteurs negligens , Fecouurement 
de la chofe perduë : quoy qu/auec. peine... Figure 
moyenne. _ et eee ie 

_ La prifon menace iéy d’vn eftrange re- 
: tardement , quant au lucre, qui fera modi- 
: que.& auec. grand ,trauail : elle y dénote 
pourtant bon fuccés prefqu’en tout, quoy. qu’auec 
empefchement au trafic, & retardement aux voya- 
ges. Suiuanticelle la chofe: perdué.ou, cachée:ne fe- 
raiamaisrecouuerte ; les feruiceurs- feront pareffeux, 
& les maux feront difficiles à s'adoucir. Certe figure 
eft mauuaife. eh te ee s 
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' g Es queftions de la troifiefme maifon font tou- 


l'affemblée eft heureufe? - 1." . 24 

xX X} Legainencette premiere maifon,, déno- 
27x te les bons freres & les bonnes foeurs 2 le 
mn profit qui en’ prouiendra 5 enfin, elle pro- 
metforrune & richeffes dela part des parens:-fignifie 
les bons.voifins , l’auancement de Peftudiant,s, le 
fonge veritable ; Yaffemblée heureufe , pa il fait bon 
Hh ij 
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s'engager; les voyages heureux & fans accident: leg 
nouuelles profitables, &bon-heur pour toutes cho. 
fes ,enfemblefonge veritable. Cette figure eft tres. 
bonne. . j PR . 
x La perte efticy bien contraire: elledénore 
| inimitié entre les parëns, entre les voifins, 
#" x} & autres: querelles, procés & debats en- 
creux , tromperies & dommages de part & d'autre: 
perils envoyage, & féjour dommageable; qu'il faut 
promptèment changer. Efcolier en mauuaife com- 
pagnie, fonges faux, mauuaifes nouuelles, pernicieu- 
fe affemblée , qu'il faut efuicer. Ladite figure ne fi- 
gnifiant par tout que mal-heur & perte. - 
oe La ioye eft icy vn indice que les freres, 
les parens , & les voifins ont vne mutuelle 
x__*lamitié, &s'efioüiffent enfemble. Elle figni- 
fie auf bonne fortune , & empefchement de voyage 
à caufe desbiensque Pon acquiert: il fera mefme inu- 
til & fans profit fi l’on le fait , y dénotant la ren- 
contre de fon ennemy , qui ne fera pourtant pas fune- 
fte. Suiuant icellele fonge eft bon: mais l'Efcolier 
n'a pasle cœuràl'eftude, & les nouuelles feront plai- 
fantes. Bonne figure. l i 
* *| Latriftefledénoteencetre maifon,que l’on 
k *| feramalauecfes freres & auec fes parens; que 
#_} l'on fera emprifonné ou tué en voyages que 
l'Efcolier ne profitera pas; que le fonge eft mauuais, 
& les nounelles feront fafcheufes.Ladite figure eftant 
toufiours mauuaife. ' 7 M 


4 


t < w # | 
<= y] Lacefte du Dragon eft icy tres-heureu- 
us fi Il a fe ¢ 4 e Shy y 
# | fc, elle reprefente la probité des freres, 
* _! des parens , des amis, & des voifins. Pro- 


met par leur moyen bonne fortune , fignifie retat- 


s 
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dementau voyage , fonges veritables , bonnes nous 
selles, & diligence de l’eftudiant. Bonne figure. 

FII ‘La queuë du Dragon, fignifieicy mefine 
x | Finimitiéauecles freres , parens, & voifins: 
x J). la twahifon des faux amis, la fauffeté du fon. 
ge, l'Efcolier negligent, les brigandsfurle chemin; 
& partant elle ne dénonce que mal-heur. _ à 
x x] :1 Lablanchedénotele bon naturel des fre- 
res, des parens, & des voifins;diligence de 
XLX] l'Efcolier, bonnes nouuelles,& menace pour- 
tant le voyageur dela rencontre des larrons , eftant 
d’ailleurs tres-bonne. 
XX] La rouge he fignifie que noifes & querel- 
‘GX x] les entreles freres, les parens & les voifins: 
Lx _*] voyage de ‘nuit perilleux , homicides , en 
Yaffemblée . fonges mauuais, mefchant Efcolier, & 
en tout mauuaife figure. | 
{7% ,1. La fille démonftreen cette maifon lami- 
i x? | tiéfincere des fretes , des parens & des voi- 
K] fins qui font en fanté, le profit qu’ils procu- 
reront: élle-fignifie le fonge fortuné, le voyage heu- 
reux , PEfcolier diligent, & promet mariage, eftant 
icy tres-bonne. } 


x Le: fils fignifie diffention entre les freres 

# y] 8 les parens :-cette diffention femble em 
*_! pefcher-vii plusgrandmal;au moins s'ils font: 
gens de-guerre yu pernicieux : car la frequentation 
dé celles perfonnes eft dommageable : & leur inimi- 
tié eft plùs fortable que leur bien-veillance; elle fi- 
gnifieauffi laffitude en voyage : courfes des brigands, 
rencontre inopinée & non dommageable de foldats’ 
En chemin, fongesvains, Efcolier broüillon mus 
fin. Figure par toutmauuaife. À 
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-x T]. La moindre foftune repréfente les freres 
¥% X| & voifins fideles, mais coletes., le prompt 
À retour de la perfonne abfente qui profitera 
en fon voyage. Lefage Efcolier, la nouvelle aucune- 
ment fafcheute , & le fonge douteux,eftant d’ailleurs 
indiffergnte. ete mQTAL fo 
TE 3]. Le peuple dénote amitiéauec fes parens 
| ¥ x | & voifins qui font. gens de: probité ; diners 
Lx. *| voyages & bonne compagnie en “iceux, 
pluye aufdits voyages & peril: prompt retour de 
Pabfence, bon fonge, & bonnes notiuelles „elle eft 
ordinairement definiftre auanture. C’eftyne mau- 


wail figure. mu, sereine ele A 
Le chemin dénote icy peu de bienfaits - 
des parens , voyages courts , bonne iffué aux 
ee affaires, peril en voyageant furPequ.. Heu- 
reufe compagnie, & bonne feparation ; elle“fignifie 
peu de freres, peu d'amis, Efcolier melancolique, Bai- 
nes nouuelles. Cetté figure eft indiferente.  * 
_. La conionétion fignifie eftroiteamiti¢ en- 
Jere les freres, parens & voifiris : heureux 
À] voyage, prompt retour,lettresindifferéntes, 
fonges mediocres , fage- Efcolier, .bonrie cômpagnics 
vette figure eft moyenne.” ao paro e i 


fmoyenne.” s A Fin à 
= "La prifon fignifie les freres , parens 82 


2 ca ÿ 


voifins, auares & melchans , émpéfchement 
au voyageur ; voire emprifonnement. Ef- 


ee 
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colier fedentaire , 8: generalement ladite figure ne 
g rence aps de funeftes auantures: LT: LÀ 


E 


S; 2 Des queffions. de la quatriefine mai, o 
o | leurs reffonfes., 
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Ans la Etes maifon on examine l’eftat 
& condition des pere & mere, ayeul & bifayeul. 
S'ils fonten vie’, file pere viura plus que le fils, & 
quelle mort ils font menacez , & quand ? Si les. på- 
renslaifferont de grandes { facceffions à leurs si 
s'il fait bon achepter champs & terres. S ily 
cherté, ou fi les terres feront fertiles; fi la ae aff 
gée fera prife ; fi le vaiffean viendra À bon port, & sil 
y a des threfors cachez, & fi l'hofte demeurera long- 
tempsau logis. 
+. 4] Le gain dénote les parens riches & âuares 
x # x] qui laifferont de grandes fucceffions a leurs 
A- x | enfans ou, nepueux, & petits fils. Promet 
gtand | patrimoine’, acquifition de richeffes & bonne 
fortune’: bon euenement de I’ ‘acquifition c deg herita- 
ges : abondance dé grains en l’annéé., 8 threfors 
cachez : elle fignifie , que le pere eft viuant 8 qu il 
mourra pluftoft quele fils, que la villeaffiegée nefera 
pas prife, que lé vaiffeau viendra à à, bon port, &eeque 
Vhofte demeurera vn temps notable. Cette figure 
efticy bonne. 
¥ La perte dénote, la mort “des parens; 
k e l’expoliation de leurs heritages au pre. 
x” rliudice des héritiers legitimes : defolation de 
ville & de maifen; prife de la place afliegée : mort du 
fils deuant le pire; nul éhrefor caché : Nauire Expo- 
fé aux Pyrates, dommage à Phofte s’il fait pluslong 
féjour. Ladite figure eftant toufiours mauunife. 
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Pca : La ioye dénote les parens en fancé, leurs 
x | fucceffions bonnes & certaines ; defirs aca 
x _.¥ complis, ioye en toutes chofes: elle fignifie 

aufh que les chofesacquifes ne feront pas lon g-temps 

poffedées, & partant qu'il neles fait pasacquerirsquele 
vaiffeau arriuera léntement au port; que la perfon 
ne ne féjournera pas dauantage à la maifon; que la 
ville affiegée ne fe prendra pas; qu’il fait bon voya- 
ger & retourner en fon pais. Ceft yne bonne fi- 
gure. : aaia Te 
roy] La trifteffe fignifie que es parens fonr 
% X| viuans; mais quilsont du defplaifir des mau- - 
*w *] uais déportemens de feurs enfans ; que la: 
mere neft pas honnefte, femmes que le pere vi- 
ura plus que le fils ; que les fucceffions n’iront point 
aux heritiers legitimes ; que la ville afhegée patira, 
mais ne fera pas prife ; que les acquereurs ne garde. 
ront les poffeffions qu'auec: de grandes trauerfes; 
que le vaiffeau viendra à bon port apres de grandes 
rifques , & que les threfors qui font cachez ne fe 
trouucront qu’auec beaucoup de peine. Cette fi- 
gure eff ordinairement mauuaife en toutes les de- 
mandes qui fe peuvent faire. ` - 
x xj Lacefte du Dragon dénote Ia fanté du 
% {pere & de la mere , l'abondance des biens, 
x_{qu'ls doiuent laiffer à leurs enfans ; les bon- 

nes acquifitions, le recouurement de ce que Fon a 

perdu, le Nauire à bon port , le voyage heureux, 

le fiege inutil deuant la ville, & l'auanrage que 

Yon aura en fes recherches., foit pour trouuer lé 

threfor caché ; la pierre des Philofophes , ou quel. 

qu'autre chofe : & cette figure eft icy toufiours 

bonne. Ti | l 

La 
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* |) La-queué du Dragon menace de peril la 
% | perfonne du pere. & des parens : expolia- 
#__Y] tion ‘des biens du defun& ,deftruétion de la 
ville, perte d’heritages, & promer pourtant fatisfa- 
tion, & profit au bien acquis: nouuelles de la éhofe 
perdué:; lucre au procés , bonne fauigation ,, bref 
voyage; mais quant au féjour , elle le dénore infor- 
tuné: elle eft icy. mauuaife prefqu’en touresles autres 
de mandes. 
* #} La blanche fignifie que le pere & la mc- 
k,*#] re font mediocrement bons, &civiuront plus 
* k| que l’yn des fils; laiffant peu de facultez aux 
autres: longues nauigations,bonnes acquifitions d’he- 
ritages : bonne agriculture, argent caché : prife de 
la ville affiegée ; vaiffeau paruenanta bon port ladi- 
te figure eftant icy affez bonne pour toute forte de 
queftions ; fice n’eft en guérte; où elle eft contraire. 
al Larougereprefentelés pere &'mere infor- 
x tunez , les meurtres commis fur leurs perfon- 
x >l nes, les biens & heritages pillez' 8: embra- 


fez ,miferes de guerres. feichereffe ;fterilité, peu de 


facultez en Ia poffeffion des parens + fac: & deftru~ 
“ion de la ville affiegée, fonges funeftes , vaiffeau 
pillé par les Pyrates, & generalement mal-heur en 
toutes chofes; fice n’eft pour l’auancement du fait de 
-guerre oùélle eft fauorable.. : 5 © Smt ox 
y La fille dénote lesiparensenfanté, mais 
peu foucieux du bien de leurs enfans:;.d’où 
prouiendra que leur negligence les priuera 
-de toute forte d’heritages : le. pere ;fuiuant cette: f- 
gure, viuta plus que le fils, le fonge eft indifferent, 
da ville eft foible, & neantmoins de bonne intelli- 
gence:; mais vn’ grand affautrla peut prendre:, Le 
vaifleau viendra à bon port: l'acquifition né fera 
j li 
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‘pas grandemefit auantageufe , il n’y a point dethre- 
for caché; & cette figure eft par tout Moyenne. 
T] Le fils reprefente la mauuaife intelligen- 
Ice du pere & de la mere & des enfans, pro. 
z * ty cés & conteftes entr’eux , à raifon de fuccef- 
fions, ou poffeffions de maifons, achapt defauanta- 
-geux , ville de bonne défenfe , & qui ne fe prendra 
pas, fonge faux „nuls threfors cachez: & ladite figu- 
re eft icy toufiours mauuaife excepté en matiere de 
guerre Yi où d'amour. br U Aai, j“ kI 
ee : Ba £ za ts, "Y iB 
"La grande fortune dénote Pancienne. no- 
x , #| bleffé des parens',:la longue & paifible vie 
_% | du pére & de la mere : les grandes fuccef- 
fions que Von en doit cueillir, bonnes acquifirions, 
ville:prifé auflitoft qu’aftiegée , nuls threfors cachez, 
vaiffeau fichement chargé paruenant à bon port, 
fonges: vrays: & ladive figure eft bonne pour tout:. 
{ «x | Lamoindre fortune reprefenteaufitäño- 
Jæ ¥ xj bleffe des Anceftres ; mais le pere mourra 
4] pluftoft que le fils: & Haiflera de grands 
biens& de grandes richefles, l’acquifition fera auan- 
tageufe; le: voyage heureux ; la ville fe défendra, le 
vaifleau viendra à bon port, fonge vain , eftant ail- 
leurs moyenne. 


pe el > Le peuple eft vne figure aucunement mau- 
f 
x. 


Yu Li 


x | uaife , fuiuant laquellele pere & la. mere vi- 

luronteninquierude, & né laifféront que des 
“biens litigieux à Icirsenfans. Les voyages & Fagri- 
culture feront heuteux. Il ya des threfors cachez 
auprés des eaux la ville afliegée fera prife ; les foti- 
ges font douteux “la chofe perduënefe trouuerra pass 
le vaiffeau viendra à bon port, le'voyageur féjour- 
nera, & court peril d’eftre fubmergé.  Ladite figu- 
re ft finiftre en amour , ailleurs moyenne: | 


+ 
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x Le chemin, figure de la Lune retrograde 
x promet longue vie au pere & àla mere, qui 
_*.. feront d'ailleurs infortunez,, & l’on n’en doit 
<fperer que des fucceflions bien modiques : elle me- 
nace de perte d’heritage , dénote mauuaife acquifi- 
ton, prife de la ville affiegée , fonge vain, voyages 
heureux , s'ils fe font par terre , bonne agriculture, 
nuls threfors cachez , vaiffeau à bon port ; & ladite 
figure eft indifferente en tout, & mauuaifé en amour. 
* x] La conionétion fignifie le pere oula mere 
* | malade, l'importance de les aller voir : elle 
*] en promet de grands heritages , dénote la - 
bonne acquifition , lesthrefors cachez , la défenfe de 
la ville qu'on attaque, negoce & trafic heureux, bon- 
neagriculture, bon mariage,bon portau Nauire,fon- 
ge: incertain , bon changement, quant au féjour, & 
mort, quant au malade : elle eftailleurs indifferente. 
X La prifon promet longue vie au pere & à 
x * | la merė , les dénote defia vieux; & pourtant 
La] ne fignifie que fafcherie , 8 trifteffe : elle 
dénote des threfors cachez, du gain à Pachapt que 
l'on veut faire , du retardementau voyage , non fans 
peril,du danger au vaiffeau,qui ne reuiendra de long- 
temps , de l’abus au fonge , ailleurselle eft mauuai- 
fe , & conuient aux perfonnes Saturniennes. ie 
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CHAPITRE TROISIESME. i 


$. 1. Des queffions de la cinquiefme maifon ; eg 
leurs explications fuinant les figures. 


ve queftions de la cinquiefme maifon fe font 
ordinairement des enfans , à fçauoir fi le fils eff 
vertueux , obeiffant & laborieux ; fi la fille eft fage, 
& honnefte ; fi la femme eft enceinte ; fi elle ac- 

couchera d’vn fils, ou d’yne fille ; fi elle patira en 
fes couches ; fielle aura nombre;d’enfans ; fi Pami- 
tié eft veritable , ou feinte ; fi les lettres feronr . 
ioyeufes & fidelles ; fi l'enfant malade guerira ; fi 
les Liures font bons , & fi ce que l’on dit eft verita< 
ble. 


*_*] Le gain démonftre {a pluralité des en- 
x Fx fans , qui feront de bon naturel , & fortu- 
*_\nez:il y en aura plus de mafles , que de fe- 
melles , & fans doute ils acquerront vn iour grande 
eftime pour eux , & pour leurs parens. La femme, 
fuiuant cette figure , doit eftre groffe : elle accou-. 
wherad’vn fils qui fera legitime: elle aura pourtant 
des douleurs en fes couches: les Amants ont vne 
amitié fincere , les lettres feront fauorables ; Pen- 
fant ne mourra pas : les Liures font pieux , & pro- 
fiables, ce que l’on dit eft affeuré; & cette figure 
eft bonne pour tout. 

La perte fignifie que de plufieurs en- 
fans que l'on aura, il en viura peu ; ceux 
qui refteront feront mauuais , larrons & 
volages : les filles feront peu de cas deleur honneur. 


= 
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Suiuant ladite figure , la femme n’eft pas enceinte, 
& la femme groffe doit accoucher d’yn fils, auec pe- 
rilen l'enfantement; l'enfant eft legitimes les Amants 
auront mefcontentement , les lettres font fafcheu- 
fes; l'enfant malade guerira : les Liures font mau- 
uais, ce qu’on dit eft {uppofé; & cette figure eft pour 
tout mauuaife. 
x x|  Laioye reprefente peu d’enfans , mais ils 
y | donneront contentementau pere & ala me- 
x_* | re, ils feront vn iour fortunez ; ladite figu- 
te n’affeure pas que la femme foit enceinte ; celle qui 
le fera enfantera dvn fils , aura peu de douleurs en 
fes couches; & ledit enfant fera legitime, on aura fa- 
ucur auprés des Dames, les Lettres plairont, les Li- 
ures font agreables; la nouuellé eft inuentées & cet- 
te figure eft bonne én tout. | 

La trifteffe annonce plufieurs miferes: 
les enfans en grand nombre, mais pauures 
& mefchans ; & qui ne donneront que du 
mefcontentement à leurs parens: la femme encein- 
tequiaccoucheraauec peril de mort, defplaifirs aux 
Amants; amitiez ruinées, lettres fafcheufes, mau- 
uais bruit , mais veritable; Liures pernicieux, mort 
ou danger de mort à l'enfant malade , fila huictief- 
me s’y accorde. Cette figure eft mauuaife en toute 
forte de demandes. 

La tefte du Dragon dénote peu d’en- 
fans, ils feront aymables & bons, & les fil- 
les feront tres-fages. La femmeelt encein- 
te, elle accouchera dvn fils , qui fera tres-legitime, 
Yamitié eft trés-parfaite , & les Amants feront heu- 
reux:les lettres parleront d'amour ou de paix: len- 
fant malade guerira , la nouvelle & le bruit qui 
court eft veritable : les Liures font plains de doctri- 

Ii ijj 
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nc; & cette figure eft icy bonne pour coût. 
“x 1 : La queuë du Dragon dénote les enfans dé- 
X jnaturez, les filles volages ; & quoy qu'il yait 
XX] peu d’enfans en la famille . ils ne laifferone 
pasdel'incommoder , car leur mauuaife vie les expo- 
{era aux prifons & aux fupplices: & quand cette figu- 
re aduient pour les abfens, ils font morts ou prifon- 
“niers; ce qui fe confirme par la huiétiéme , & par la 
douziéme; lafemme eft enceinte, & menacée de fe 
bleffer. Les Amants neferont pas long-temps de bon- 
ne intelligence: il y aura diuorce entre la femme & le 
mary , les lettres & les nouuelles ne parleront quede 
diffention ; les Liures feront méchants; & cette fi- 
gure ne promet iamais rien de bon. 
x X Lablanche promet plufieurs enfans legiti- 
x *| mes, bons, &fagess filamefme figure n’efta 
x F , ean 
x x] ladeuxiéme maifon ,on doutera de Ía grof- 
felfe, la femme accouchera tres-heureufement d’vn 
fils: on profperera en amour, l’enfant abfent fe por- 


te bien,on receura de bonnes lettres; le bruit qui court 


eft veritable; les Liuresfont recreatifs; & cette figure 
eft toufiours bonne. - , Li 
x x] La rouge reprefente tout au contraire 
x x] vn petit nombre d’enfans tres-vicieux , les 
x__* fils feront gens de guerre , & voleurs ; les 
filles feront impudiques , & pour plaire à leurs fa- 
uotis , attenteront volontiersfur la perfonneideleurs 
maris, dont la vie court toufiours rifque entre les 
bras de telles megeres; la femme eft enceinte d’yn 
fils , qui fera tres-pernicieux ‚l'enfant abfent eft blef- 
£63 & fila huiétiéme s’y accorde, la playe eft mortel- 
le; les lettres & les nouuciles font de guerre & de car- 
nage, l'engagement à l'amour caufera duels & que- 
celles, & peut-eftre la mort du querant ; voyez.la 
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douziéme. Cette figure eft funefte pour tout , fi ce 
eft pour le fuccés des armes. 
lyr] La fille promet des enfans rufez , & princi- 

x | palement des filles, qui feront coquettes & 
*_j cajoleufes: la mere accouchera d’yn filsille- 
gitime;l’énfantmalade mourra; fila huiétiéme mai~ 
fon s'y accorde ,onaura deslettresde compliment & 
fardées ; ce que l’on dit eftdouteux; lamour ceffera, à 
caufe que P Amant connoiftra que la fille eft impudi- 
que. Liures d’amour; figure moyenne en toutes les 
demandes. 


Le fils dénote des enfansioyeux , mais qui 
demeureront orphelins; ce quileur caufera 
__*_.:| des procésdansleur bien , & de notables per: 
tes: mais d'autant que ces enfans feront belliqueux, il 
€nreftera bien peu dans la famille, &la plufpart- peri- 
fontau lié d'honneur. Lafemme eftgroffe, elle ac- 
couchera d’vn fils; Penfant abfent eft bleffé , non à 
mort; l'amour fera fuiuÿ de querelles entre les riuaux; 
les Liures font Hyftoriques, les lettres & les nouuelles 
contiennent verités & cette figure menace toufiours 
de dommage. 
fx x] La grande fortune fignifie que les enfans 
#4 Ÿ | feront en petitnombre , mais fages:, & qui 
* -paruiendront en faueur auprés des Rois , & 
puiffants Seigneurs: la femme eft enceinte selle acs 
couchera d’yn fils legitime : les Amants fe garderont 
fidelité: les Liures font de matieres pieufes ou politi- 
ques y Penfant abfent reuiendraen fanté ,le bruit qui 
court eft veritable ; & cette figure eft toufiours bon- 


ne. 


La moindre fortune promet plufigurs fils, 
& de bon naturel: elle dénote la femme 
enceinte, Penfant maile , & legitimes peril 
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en l'accouchement , amours infidelles, & qui netenz 
dent qu’à l’adultere ; Penfant abfenc eft fur le point 
de fon retour; les Liures font indifferents ; les ler- 
tres font ciuiles 8 vaines ; les bruits incertains; & 
cette figure eften tourmoyenne. 


x x] Le peuple dénote la pluralité des enfans, 
% x ils feront fpirituels, mais phlegmatiques, & 
x___x | mal fains ; la femme eft enceinte , elle ac- 
couchera d’vne fille legitime, qu'elle énfantera auec 
douleur ;l’enfantäbfent reniendra apres qu’on Pau- 
ra crû mort ; les lettres cauferont du defordre, ou 
engageront le querant en mauuaife compagnie; le 
bruit qui court eft faux, le mariage fuccedera à Pa- 
mout ; les Liures font ennuyeux, Cette figure eft 
mauuaife aux autres demandes. l 
M Le chemin fignifie que l’on aura peu d'en- 
fans, & qui ne viuront pas long-temps , l’o- 
* pinion quel’ona eu de lagroffeffe eft vaine; 
la mere accouchera d’vn fils, l'enfant malade mourra; 
l'amour ne fera pas de durée; le bruit qui court, & 
les lettres n’ont rien de folide : les Liures font fabu- 
leux : & ladite figure eft ailleurs indifferente. 
XX]  Laconionétiondénoreaufli peu d’enfans: 
x. | mais ils feront de bon naturel ;:la groffeffe 
eft infaillible ; la mere accouchera d’vn fils 
apres de grandes douleurs ; l'enfant neft pas legiti- 
me : il mourra dela maladie , qui le retient ; Pamour 
fera fuiuy du mariage , & fouffrira des adulteres; les 
lettres, & ce que l’on dit,doit plaire ,8 fera veritable; 
les Liures font agreables. Cepte figure eft par tout 
moyenne. l | 
wxw | Laprifon fignifie que l’on aura peu d'en- 
*  *ffans, qui feront mefmes fafcheux & Opinia- 
itres ; la femme eft groffe ; elle accouche 
+ 


x 
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ra d'un fils , fs douleurs ferontordinaires en l’accou- 
chement: on ne reüflira pas en amour , d'autant 
que LH direct s’oppofe à la ioye. L'enfant abfenr 
eft {l  prifonnieriles lettres &le bruit qui court 
affligeront : les Liures font pernicieux. Cette figure 
eft pire aux autres demandes. : 


§. 2. Queftions de la fixieme Maifon, er leurs fo- 


lutions , fuinantles figures. 


N la fixiéme Maifon , on confidere la fanté; fi : 
4 l’abfent fe porte bien; file malade guerira : & 
d’où prouient la maladie; fi le Medecin eft habile; fi 
le remede eft falutaire ; fi le lieu eft fauorable pour 
guerir ? On confidere auffien cette Maifon les quali- 
tez de la perfonne. Si elle eft loiiable ou inique; fi 
les feruiteurs & feruantes font au profit du Maiftre; 
fi l’on gagnera au trafic ou commerce ? Quel eft 
PAttifan, habile, ou inhabile; trompeur, ou fidelle; 
on demande aufi quant à la femme , fi elle eft im- 
pudique. ; i 
x_x] L'acquifition dénote icy que l'abfent fe 
x * x| porte bien, quele malade guerira prompte- 
ment , fon mal prouenant de colere: que le 
Medecin eft expert,&queleremede eft bon : le mala- - 
de court pourtant rifque derecheute. Quant à Phom- 
me dont on s'enquiert, il eft bon & honnefte; les fer- 
uiteurs & les feruantes fidelles; les Artifans loiiables; 
le trafic des animaux profitable, & gain pour tout: 
la femme neft pas publique, fon honneur n’eftantque 
bien peulezé. Cette figure eftroufioursbonne..  : 
x. La perte fignifie plufieurs maux; l’abfent 
* 4 *| malade dans vn miferable lieu ; le malade 
X guerira difficilement. Voyez fi la 1. & la 8. 
Kx 
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font fauorables ; la maladie au refte prouient dyne 
humeur phlegmatique ; le Medecin n’apportera au- 
~ çun bon remede : l’homme que Fon veut connoiftre 
eft pernicieux ; l’Artifan eft fourbe; les domeftiques 
font larrons ; le commerce eft prejudiciable ; la fem- 
me eft tres-infame, proftituée, 8 mal-heureufe : 8 
ladite figure qui eft toufiours mauuaife , reprefente 
icy les filles de ioye. 
Fy], La ioye affeure que l'abfent fe porte - 
M bien, & que route la famille eft dans vn 
x X | eftat heureux : Ie malade guerira prompte- 
ment, fon mal prouenant de pituite : le Medecin eft 
habile , les perfonnes qu'on veut connoiftre font 
loiiables; & ladite figure ne deffend que la frequen- 
tation de la femme impudique, où Fon ne peut 
gagner que le mal de N. PArtifan eft expert, le 
trafic aduantageux : & cette figure eft toufiours bon- 
ne. | 
5% x] La trifteffe tefmoigne que Fabfent eft af- 
| *| figé , que toute fa famille eft miferable, 
#_| que le malade eft dans vne profonde me- 
lancolie, qui prolongera fon mal : que le lieu luy eft 
nuifible , le remede mauuais ; le Médecin inhabile; 
Phomme dont eft queftion eft fafcheux; tesdometti- 
ques infideles, le trafic defauantageux: l Artifan mife- 
table; la femme tres-impudique; & ladite figure con- 
uient aux filles de ioye; elle eft tres-mauuaife. 
K,#] La tefte du Dragon fignifie que Pabfent 
w | & fa famille iouiffent d’vne parfaite fanté, 
%__| le malade fera trauaillé d’vne longue fiévre, 
te lieu eft trop efminent pour fa guerifon ; & fi la hui- 
tiefme eft mauuaife, il court rifque de mourir. Le 
Medecin eft habile, le remede eft bon ; l’homme pour 
qui l'on s‘intereffe eft raifonnable; les feruiteurs. se 
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feruantes font fidelles , le trafic dés animaux fera 
preiudiciable s PArtifan eft habile ; la femme eft 


. honnefte; les filles de ioye & leurs confidens feront 


mal-traittez. Cette figure eft ordinairement bonne 
pour tout. 
mig La queué du Dragon reprefenre labfenr 
* | 8 fa famille en pitoyable eftat , le malade 
x Ý x] en peril de mort; & files tefmoins font fune- 
ftes fa maladie eft mortelle, lelieu, leremede, le Me 
decin mauuais,&&le mal eft vne fiévre violente.Quan 
à l’homme à quil’ona affaire, il eft perfide ; les fer 
uiteurs mefchans , & quitteront le Maiftre : le trafi 
manuais; la femme impudique; les filles deioye fon 
recherchées , la pudeur eft violée : & cette figure n'e 
iamais bonne. 
x x| Lablanche dénoté Ÿ'Abfent & fa famill 
heureux, le malade en longue maladie, qu” 
x X] prouient d’humeurs fuperfluës ;. & fi la hui 
tiefime s’y accorde l’apoplexie l'émportéra. Le féiour 
lesremedés & le Medecin font fauorablés au malade; 
les valets feront fidelles;’homme dontons "enquire: a 
de la probité;le trafic fera aulantayeux, quant aux ani 
maux ; on reiiffira en amour : |’ Artifan eft loüable, 
1a fein me ete se cee figure eft ordinaire- 
ment moyenne. 
71 La rouge démonftre l’abfent en peine, fa 
famille perfecutée, le malade en danger de 
x + mort , le-lieu & le Medecin luy font vriles’ 
la faignée finotable; ; lesremedes font pourtant mau- 


uais. L’hommedonton s’énquiert eft vn meurtrier; — 


les feruiteurs font querelleux ; & les feruantes mef- 

chantes; le trafic des animaux eft defauantageux, 

ils feront déuorez ou perdus. Femme impudique & 

cruelle , querelles d'amour. Cette figure eft mau- 
Kx ij 
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uaife en toute forte de demandes. 

X La fille menace le malade d’vne longue 
g * tinfirmité , qui prouient de pituite; fi quel- 

x | qu'vne des-figures du feutombe dans la mai. 
fon des tefmoins ou du luge, le mal fera venerien; 
d'autant que cette figure ence lieu, dénote lafciue- 
té, mais tous ces maux-là gueriront ft l’on croit à. 
l'experience du Medecin , & fi l’on prend les. réme- 
des : Phomme pour qui l’on fe met en peine eft vn 
Sardanapale : les domeftiques ne fongent qu’à leurs 
plaifirs ; Pachaptdes animaux eft profitable ; I’ Arti- 
fan eft inhabile ; la femme s’eft proftituée ailleurs. 


Cetre figure eft bonne. 
Le fils promet heur à l’abfent , & à fa fa- 


* ee 
a mille, qui refiftera à tout ce qui luy voudra 
*x*] nuire. Le malade eft attaqué de fiévre , ow 


d'vn vicere , dont il aura bien-toft guerifon : le 
Medecin ny le remede ne font pas bons, la faignée 
eft fauorable : les valets font iniques, & fe rendront 
fugitifs ; celle eft la perfonne que l’on demande. Les 
animaux donneront du gain ; la femme eft méchan- 
tes l’Artifan fourbe; & cette figure eft icy mauuaife 
en tout. 
La grande fortune dénote fanté , tant au 
querant , qu’à fa famille, le malade eft at- 
‘I taqué d’vne diffenterie, dont il guerir: Je 
Medecin eft expert; le lieu & le remede falutaires. 
Les feruiteurs vriles , le trafic des animaux profita- 
ble,  Artifan habile.L’homme dont on s’enquiert eft 
plein de probité, luge;-efmoin , vendeur & acque- 
reur équitables , la femme honnefte , & s’il s’agit 
des femmes impudiques , elles feront defcouuertes 
auec leurs confidens : & ladite figure eft icy tresa 
bonne pour toute queftion qu’on puiffe faire. 
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x La moindre fortune reprefente les grands 
+7 »} Seigneurs malades, & promet conualefcen- 
#__X]ce : Medecins , remedes, & féjour fauora- 
bles, domeftiques fidelles ; Artifan attaché à fon pro- 
fit; vtile commerce d'animaux: l’homme dontil s’a- 
git eft inique, femme fragilesfuccés en amour :& cette 
figure eft aux autres demandes affez bonne. 


l il Le peuple fignifie l’ablent, & fa famille 


x xj. . 
x x|infirmes ; le malade attaqué de maladies 
* x 


t 


-*! phlegmatiques: obferuez la huitiefme , pour 
iuger de la guerifon. Le Medecin & le remede font 
. loüables ; lé lieu eft trop humide, les feruiteurs font 
fidelles , le trafic dubeftaileftbon ; Phomme eft que- 
relleux; la femme eft inconftante en amour sles fl- 
les de ioye feront mal-heureufes : 8 cette figure- eft 
icy toufiours moyenne. 
Æ Lechemin dénote que l’abfent entre dans 
x |vnelonguemaladie. Le malade court rifque 
x _| de mourir. Le Medecin neft pas expert, les 
remedes & le lieu font malins; les feruiteurs s’abfen- 
teront. La perfonne que l’on veut connoiftre eft plei- 
ne d’impofture & de lafciueté , Pachapt des petits ani- 
maux eft vtiles les femmes font impudiques: & cette . 
figure eft icy mauuaife. 
* x| Laconionétion reprefente labfent , & fa 
familte en bon eftat; le malade eft menacé 
+™ x] de mort; fi la huitiémeest mauuaife.Le Me. 
decin eft fçauant, mais pernicieux; la medecine eft 
bonne, mais prife hors de faifon; le lieu eft defagrea- 
ble. Les feruiteurs quitteront le Maiftre. L'homme 
dont on parle eft volage , & trompeur , le commerce 
n’eft bon que pour les petits animaux; la femme eft 
voluptueufe; les filles deioye & leurs confidensferont 


fatisfaits. Cette figure efticy moyenne. 
Kx iij 
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—ÿ— La prifon fignifie que l'abfent eft prifon- 

* *!nier, que le malade eft en langueur : que la 
Feed famille eft aMigée. Le Medecin & le reme- 
de font incapables de foulager l’infirme , le lieu eft 
trop fombre, les feruiteursinutils, le trafic manuais; 
Phommetraiftre : la femme pernicieufe , qui tafchera 
@attrapper fa duppe. Cette figure eft mauuaife par 


tour. 
è 


CHAPITRE QVATŘIESME. 
g. 1. Des queftions de la feptieme Maifon , ox 


de leurs folations. 


N obferue en la feptiéme Maifon les maria- 
ges, les alliances, les amitiez : les defordres, & 
les aduantures. Quant au premier on demande fi 
l'homme, ou la femme embraffera le celibat , ou le 
mariage : fi le mariage propofé fe fera : fi le mary fe- 
ra bon : fi la fille eft pucelle : fila femme aymera 
fon mary: fi amie eft attachée d'amitié, & fielle 
reuiendra eftant abfente : fila perfonne viura en 
concubinage ? Quant à la diffention qui peut furue- 
nir , on demande s’il y aura guerre ou paix ? s’il fe 
donnera bataille 2 fi l’on vaincra l’armée ennemie: 
fila perfonne quel’on confidere ira à l’armée: fi elle 
y perira : fi l'on aura debat , queftion ou procés , auec 
fes parens ou voifins : & fi les contraéts feront bons 
ou MAUUAIS. 
x] Legain fignifie que l’on fe mariera, mais 
qu'enfin on fera en veufuage : pendant le- 
X! quel on augmentera fes biens & fes amis: 
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le mariage quife fera , fera fortuné: le mary fera bon: 
la femme vertueufe , mais la fille dontén s'enquiert 
neft pas pucelle : l’amie eft fidelle, & l’abfente re- 
uiendra : la paix fe fera promptement ; de forre que 
l'homme dontil s’agit, n'ira pas à la guère ; & l’on 
n'aura aucun debatauec perfonne, tous les contra és 
font icy auantageux ; & cette figure eft coufiours 
bonne. 

7] La perte dénote, que l’on ne viura pas 
x ,*] en celibat ; mais on aura defauantage du 
*X_x} mariage, ny ayant point de fidelle ami- 
tié en la perfonne aymée; & cette figure ne fignifie 
qu'adulteres. La fille a perdu fon honneur : Pabfen- 
te ne reuiendra pas : la paix ne fe fera point; lesar- 
mées ne donneront pas bataille ; & il n’y aura que 
des efcarmouches. Celuy dont on s’enquiert ira à 
la guerre, où il diffipera fon argent & fon équipage : le’ 
feruiteur aura procez contre fon Maiftre,les contracts 
feront preiudiciables: & cette figure eft icy maunaife 
pour tout. i 4 
TK Laioye quis oppofe au celibat, promet vn 
* Xl heureux mariage , apres quelques trauerfes 
*_ kj defes riuaux: le mary & la femme viuront 
contens : la fille eft chafte:labfente eft regrettée & 
regrette : la paix fera procurée par vnefemme. Certe 
paix fera de peu dedurée:on s’accordéra du procés, or 
wira pas à l’armée : il fe donnera bataille. Sila rout 
eeft à la dixiéme, ou douxiéme , on emportera là 
victoire, le combat eft tres-aduantageux : & terte 
figure efttres-bonne en toute forte de demandes. 
xy] Latriteffe fignifie pluftoft mariage que 
*  ¥) celibat; mais ce mariage eft tout infortuné, 
* x *| n’eftant accompagné que d’inquietudes, dif- 
fentions & mifcres ; la fille eft chafte sles Amants 
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sayment fans en auoir aucun contentement : lab- 
fente ne reuiendra pas, la guerre durera, celuy dont 
on parle y doitaller : & patira par la défaillance des 
viures, aufli bien que l'armée, qui fera contrainte de 
lafcher pied ux ennemis. On aura procés contre 
fon voifin, maison le doit perdre. Le contract fe- 
ra preiudiciable : & cette figure eft en tout mau- 
uaife. 2 
La tefte du Dragon fignifie le bon maria- 
‘ge, point de celibat, point de veufuage, hon- 
*_| nefteré dvn mary ; fageffe de la femmes 
amitié mutuelle entr’eux. La fille eft chafte, PA- 
mant aymera fans fruit, l’abfente reuiendra, la paix 
fera procurée , & les ennemis qui font d’ailleurs puil- 
fants la defirent. On aura procés , & l'on le doit ga- 
gner : le contra@ eft bon & aduantageux. Cette fi- 
gure eft toufiours bonne. 
X La queuë du Dragon ne fignifie ny ma- 
¥ [riage, ny celibat , elle dénote le concubi- 
+ _*] nage, reprefente la putain , l'infame , lar- 
ronneffe & mefchante : la garce fugitiue , la mau- 
uaife compagnie ; la fille impudique. La guerre qui 
feta violente ; le carnage grand. On aura pourtant 
viétoire : mais quant au procés , il fe perdra ; & les: 
contraéts feront preiudiciables. Cette figure eft tres-: 
mauuaife. 
x] La blanche fignifie icy le celibat, pour- 
x, x} ueu que le figne mafculin ne s’y rencontre: 
Z >] pas : car en ce cas le mariage fe traitteroit. 
par lettres: P Amant eft noble ; la femme a grandes 
richeffes , la fille eft pudique ; Pabfente eft oubliée, 
& ne reulendra pas ; la guerre ne fera pas de long- 
temps finie : on aura viétoire ; le procés s’accordera, 
on 
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on viura en bonne intelligence auec tout le monde; 
le contract fera fauorable, & cette figure eftmoyenne 
ailleurs. 

xy] Larouge dénote que lon fera malheureux 
x *y| au mariage. Le mary eft feditieux, violant , 
až] yurogne ;la femmeeft colere , impudique & 
méchante; ce qui caufera diuorce, en danger qu'ils 
ne fe ruent. La fille eft chafte, mais pauure ; lamie 
eft diffimulee , & fa frequentation peut faire gagner 
des ‘maux veneriens à fon fauory : l’abfénte ne re- 
uiendra plus ; la guerre fera cruelle; le carnage grand, 
la viétoire douteufe ; fila figure du fils n’eft pas à la 
feconde ; perte de procés; querelles continuelles; 
dommageables contraës. Cette figure neft bonne 
qu'en guerre. , i ; ; 
re La fille fignifie celibat , fi le figne femi- 
x ™ ! nin fe rencontre en cette maifon , fi le ma- 
% _|riage auient, la femme fera peu fociable 8 
dédaigneufe , fe rendra enfin adultere ; mais la fille 
eft toufiours honnefte , l'amie eft volage , & reuien- 
dra ; il n’y aura guerre, contefte, ny procés; s’ilen 
arriue, on les appaifera; bonne intelligence entre les 
voifins , bons contra@s. Cette figure eft pourtant 


moyenne. 


Le fils fignifie le mariage clandeftin , ou le 
x% x| concubinage; quand le Signe des Jumeaux 
_X_| fe rencontre en cette maifon auec elle , on 
s'alliera de fes parentes ; mais telles alliances fonttou- 
jours malheureufes: La fille n’eft pas chafte ; amie 
eft vnegarce publique; le foldat ira à la guerre, d’où 
il reuiendra glorieux; ladite figure dénote victoire, 
& gain de procés elle fignifie ordinairement queret- 
les & troubles pette n'eft iamais bonne, & rend les 
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XK x| Lagrande fortune fignifie mariage, & pro- 
ky% met bon-heur & bonneintelligence; homme 

x | vertueux & fortuné ; femme honnefte & 

joiiable. La fille eft fage, l’abfente reuiendra , l'amie | 
eft complaifante. Celuy pour qui l’on s’enquiert ira 
à l'armée, la guerre fe fera auec auantage ; on gagne- 
ra le procés : & 1a bonne intelligence fe mettra auecle 
prochain. Cette figure eft bonne par tout , principa- 
lement aux contraéts. 

x La moindre fortune dénore que l’on fe ma- 
yX x| riera, maisauec des difficultez extrémes : au 
x | reftele mary ferade bigearrehumeur, la fem. 

me eft noble , mais impudique , la perfonne aimée. 
eftant abfente ,ne reuiendra plus, la paix ne fe fera 
point , on perdra la bataille. On gagnera le procés, 
fi la 2. sy accorde , on ira à l’armée où l’on perdra 
toutl’equipage. Cette fisureeft moyenne aux autres 
demandes. 
x =] Le peuple ne fignifieny mariage , ny celi- 
X KI bat, de forte que fi quelqu’vne des figures 
x% 1 du feu fe rencontre en la premiere Maifon, 
c'eft vne marquede mariage , ce qui fe confirme par 
leplus grand nombre des figures mafculines; autre- 
ment on viura dans le celibat. Cette figure dénote 
là filleimpudique, l'amie infidelle , defordre& mal- 
heur à caufe des femmes impudiques ; le foldat ira 
à l’armée , les forces font égales , & la to. peut dé- 
terminer la viétoire ; on perdra le procés , le con- 
trac neft pas bon , elle eft mauuaife en toutes des 
demandes. ' pit l u 

x Lechemin dénote qu’on fe mariera, non 

fans repentir , que le mary fera impuiffant, 

x_ jla femme volage impudique. La fille n’a 

pas fon pucelage , l’amie eft dans vn lieu de diffolu- 
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tion , d'oùelle fortira affligée de mal &de mifere. La 
guerre continuéra , céluy dont eft queftion ira 4Var- 
mée: les ennemis font foibles , les voifins auec qui 
Pon a prife auront auantage ; on perdra le procés, 
le contra& n’eft pasbon , certe figure eft aucunement 
mauuaife. 2 | 

Xx} La conionétion reprefente ceux qui viuent 
en concubinage , & quant au mariage, elle 
X X| nefignifie riende bon; car fuiuant icelle on 
fuit les voluptez, on s'engage aux adulteres : & les 
femmes qui d’ailleurs font impudiques , perdent Pa- 
mitié de leurs maris. La fille n’eftplus chafte , Pamiec 
eft publique , & ne reuiendra pas; la paix fe fera., & 
en cas de combat on aura defauantage : on gagnera 
pourtant le procés , & l’vnion fera mife entre les pa- 
rens & les voifins. ‘Le contra& eft tres-bon , cette fi- 
gure eft icy moyenne. ; 
Ds La prifon dénorele mariage ennuyeux, le 
mary folitaire & jaloux: la femme grofliere 
& mal fine , s’abandonnant ade viles perfon- 
nes, pour fatisfaire à fes brutalitez : la fille eft pour- 
tant chafte, l’abfente captiue, leprocés finira mal, & 
la plufpartdes foldats feront prifonniers, fi l’on donne 
la bataille ,le contra& eft faux , & portera dommage: 
Cette figure eftrres-mauuaife. s 


§. 2. Des queftions de la 8. Maifon, 
[olution d'icelles, | 


À huitiéme Maifon appartient à la mort. C’elt 

icy où Yon confidere fi le -querant mourra , & 

quand : s’il fe commettra meurtres , & quelleen eft 

la caufe. Qui font les confidents de l’ennemy'& de 

la femme: fi le mary ou la vanes LT fur Ia 
ý . 1} 
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vie Pvn de l’autre; fi le mal qu’on apprehende ar- 
riuera. 

xx Le gain menaceicy le malade & labfent 

x 7 x] de mort : la mort eft naturelle pour le que- 
i X irant; il ne fecommettra pasde meurtre, les 
confidents de lamie, de la femme & del’ennemy , 
font gens de probité , & ne leur donnent point de 
confeil pernicieux. Le mary ny la femme mentre- 
prendront rien I’vn contre l'autre : le mal qu’on ap- 
prehende n’auiendra pas. Cette figure weft icy mau- 
uaife qu’au malade. | 

$ La perte dénote icy que le malade mour- 

Fig *| ra fi la 1.8 ro. font mauuaifes : que l’abfent 

XZ] eft mort: que la mort du deffunt fera preiu- 
diciable : que l’heredité fe perdra , & ladite figure fi. 
gnifie neantmoinsmort naturelle, & point de meur- 
tre. La femme diffipe le bien de fon mary, & ne 
confpire pourtant aucunement contre luy , mais fon 
confident & celuy de l’ennemy font pernicieux , la 
perte qu’on apprehende eft ineuitable. Elle eff mau- 
uaife pour route demande. 

rx La ioye promet fanté au malade , & à 
Vabfenr : il n’arriuera point d’accidant, de 

X Xl meurtre, ny de confpiration entre gens al- 
liez , ny autres. Le confeil de la femme ny de Pen- 
nemy n'eft point dangereux , on ne doit point appre- 
hender aucun mal , & cette figuie eft toufours 
bonne. 

4 ¥| La crifteffe dénote labfent mort , & le 
$ +| malade incapable - de guefifon : la mort du 

¥ -l deffunt doit reduire le querant en angoiffe, 
& mendicité , & le,menace de mourir par defef. 
poir : ce mefme defefpoir tend à l'attentat d’yn 
meurtre. L'homme & la femme fe haïront & atten. 
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ceront fur la perfonne Pyn de l’autre, mais leur 
deffein ne reiiffira pas. Le confident de la femme & 
de l’ennemy eft pernicieux: & les maux que Fon 
craint doiuentarriuer , elle eft mauuaife en tout. 

k, x] Larefte du, Dragon fignifie que le bruit 
x | gui court de la mort de l’abfent eft verita- 
%._| ble, que le maladé ne mourra pas : que la 
mort du querant fera naturelle, qu’il ne fe commet- 
tra point de meurtre: que celuy qui donne confeil 
Ala.femme & à l’ennemy eft homme de probité; ‘que 
Pon ne doit craindre aucun accident: & cette figure 
eft toufiours bonne : 
= La queuédu Dragon dénote le bruit de la 
* | mort veritable, le mal incurable „le crimi- 
x x] nel condamné au dernier fupplice , defef- 
poir ; expoliation d’heritage , meurtres , aduis per- 
nicieux donnez à la femme & à ennemy , funefte 
entreprife entre le mary & la femme : funefte acci- 
dent; cette figure eft mauuaife en toute forte de 
queftions. À 
x x| La blanche dénote que Vabfent eft mort de’ 
x, X|] maladie contagieufe ; le malade guerira fi la 
X X| r0.5y accorde; le meurtre n’a pas efté com 
mis par l’accufé ; le confeil de l’ennemy fera méchant, 
il tentera de faire perir par poifon fon aduerfaire , la 
femme n’entréprendra point contre fon mary: le 
bruit qui nous fait apprehender eft ridicule : & certe 
figure eft. moyenne. ot i 
% x] Larouge menacele malade de mort , & fi- 
x *x| gnifie que Pabfent a efté tué : fi la figure du 
|+ xj filsoude la queué du Dragon, eft àlar. & à 
la ro. la perfonne eft menacée de mourir par fer, ou 
par feu. L’élement auquel fe rapporte la figure de la 
10. dénote le genre de la mort dont Ji eft menacé, 
iij 


rene à 
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Cette figure fignifie meurtre , atrentat entre le mary 
& la femme: fupplice au criminel ; funefte confeil 
donné à l’ennemy & à la femme ; malheurinéuitable, 
&cetre figure eft mauuaife partout. 

#1 Lafille fignifie peril de mort, probitéde 
x ’| la femme & du mary , le confident de len- 
4_._] nemy ny de la femmene donnétaucun mau- 
uais confeil. I] n’y a point d’accident à caindre, & 
cette figure eft roufiours bonne. 

* Le fils dénote abfolument la mortdu ma- 
PET. lade » playas mortelles au duelifté: fubmer- 
i * ifion au nauigeant: meurtre commis fur l'en- 
nemy : femme cruelle , & qui attentera fur la per- 
fonne du mary , pernicieux confident pour elle & 
pourl’ennemy. Mal-heur infaillible , mort violente, 
fans efpoir de falut au-criminel. Cette figure efttou- 
jours mauuaife. 

x F| La grande fortune fignifie que la maladie 
x 4 ¥| n’eft pas mortelle à l’abfent, ny au querant; 
aon qu’il n’arriuera point d’accident ny de meut- 

tres que la mort du querant fera naturelle; que le ma- 
ry & la femme n’entreprendront rien d’iniurieux 
Evn contrel’autre; que le confident de la femme, ou 
de l’ennemy eft homme de probité : cette figure eft 
bonne par tout. 

vi La moindre fortune , quant aux malades; 

# # #{ne dénote rien de funefte , fi ce n’eft aux 

x Xj Princes & Seigneurs Souuerains , aufquels 
comme vne maligne Comette, elle dénonce la mort; 
le malade fera faifi de crainte de mourir ; ’homicide 
fe commettra & fera découuert ; le mauuais deffein 


‘de la femme contre fon mary s'executera ; lenne- 


my prendra vn mauuais confeil ; la mort fera natu- 
relle; l’euenement du mal qu’on apprehende eft iné- 
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uitable.Cette figure eft roufiours moyenne aux autres 
demandes. 

x x] Le peuplene dénoncela more, qu'au cas que 
X #]la 2. & la ro. foient funeftes : elle menace 
x _*i d’eftre fubmergé, & de receuoir de notables 
iniures des femmes: elle dénote le meurtre : l’accufé 
coupable : la femme & fon confident pernicieux ; 
l’ennemy foible & malin; la mort violente, fi la 2. 
fe crouue mauuaife , l’euenement mauuais : & cette 
figure eftailleurs affez indifferente. 
* | Lechemin femble eftre au malade vn ache- 
* | minement à la mort, mais il wen faut iuger 
x _j que parla 2.& la ro. Vabfent doit reuenir 
en fanté; le prifonier quoy que criminel ne mour+ 
ra pas par Juftice 5 il fortira de prifon ; le meurtre 
ne fe commettra point fi la rouge n’eft à la 2. Pap- 
prehenfion eft mal fondée : le mary & lafemmefont 
pauures ; & n’entreprennent rien d'outrageux en- 
treux. Le confident de la` femme & de l'ennemy 
n’eft pas à craindre. Cette figure eft moyenne. 
x .x| La conionétion dénote la mort du mala- 
ane de, & de l’abfent; les parents , fuiuant ce 
x x] qu'elle fignifie s'affembleront pour partager 
la fucceffion du deffunét. Le meurtre fé commét, 
tra,le criminel fera puny, le mary fera mourir "da 
femme , qui a efté deçeuë par fon confident Fenne- 
my fera du mal; & l’accident-caufera du dommage. 
aillenrsestté figure eft moyenne. Ar a 
Xy La prifon fignifie longue maladie ; & mort, 
¥ fila r. eft mauuaife , mort violente au crimi- 
Fe , playe mortelle en guerre : pourtant il 
n’y aura point de meurtre entre le querant, la fem- 
me ou Kennemy’, fi le fils ou la rouge n’occupent la 
1. & latz. la vie eft cependant contrainte , entre la 
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femme &le mary ; le confident eft dangereux;& l'ac- 
cident fera funefte. Cette figure eft tres-finiftre par 
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p PSr Queftions de la 9. Maifon 5 ti poet 
der de responfes. 


N examine dans la neufiefme Maifon , ce qui . 
\ concerne la pieté, la fuperftition , lesarts & la 
renommée, A:{cauoir fi la perfonne eft pieufe ; fi elle 
fe rendra Ecclefaftique.; fi elle aura la vertu requi- 
fe ; fi elle poffedera Prelatures ou autres Benefices , 
& ce qui luy auiendra dans la conteftation de ceux 
qu'elle peut pretendre ; fi Pon a dela fuperftition ; fi 
Von adhere aux herefies ; fi l’on fe fert de fortilege; 
fi le mal qu’on fouffre prouient de magie , ou autre 
malefice ; fi l’on doit adherer au fonge; fi Pon eft 
propre aux arts & à l’eftude des lettres , & fi l'on 
pofledera bonne renommée. 
x x] L’acquifition dénote icy que la perfonne eft 
yt %| picufe; fila 7. n'eft pas contraite au celibat, 
#_|elleembrafferalEglife; obtiendra Benefices, 
& en percevra grand reuenu. Sil y a conteftation , 
elle fera bien toft, appaifée. La perforine eft auare, 
non. fuperftitieufe; elle detefte Pherefie , & le’ fortis 
lege, & ne fouffre point de malefice. La'me’me fit 
gure fignifie que l’on fera grand gain de vaquèr aux 
arts , foient-ils liberaux ou mécaniques, & l’on aura. 
grande renommée pendant route fa vie-& aprés. Elle: 


eft bonne par topes yy Mi eo Mer, ci AN 


La 
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x La perte fignifie que l’homme à perdu la 

* crainte de Dieu & du monde : celuy qui 
x Poo ` 
#__*] pretend aux ordres facrez en eft indigne, à 


_ caule de fa vie impudique : l’Ecclefiaftique n’obtien- 
dra pas le Benefice qu’il pretend: la perfonne eft 
adonnée à la fuperftition , au fortilege , aux volu- 
ptez: elle ne femefle point du fait des herefies ; te- 
nant tout indifferent. Elle fera enlorcelée.; le fon- 
ge eft menteur ; on fera incapable des Arts & des 
Sciences ; & l'on perdra fa bonne renommée par la 
grancho des femmes. Elle eft pour tout mau- 
ualle. : 


xx]. Laioye promet que la perfonne embraf. 
Lx + | fera la Religion , fera pieufe, & fe rendra di- 
#_4 | gne Ecclefiaftique : elle poffedera des Be- 


nefices ; mais elle n’obtiendra pas celuy qui eft en 
litige. Elle eft {crupuleufe , ennemie de fort, & 
exempte de malefice & d'erreur : elle n’adhere point 
au fonge, fe rend capable des Arts & des Sciences, 
& s’acquiert par fa pieté vne grande reputation en 
ce monde. Elle eft bonne en toute forte de que- 
ftions. 


La trifteffe reprefente limpie , Yincredu- ` 
bl le, & le mefchant. S'il fe rend Ecclefiafti- 
que , ce weft que pour l’auantage qu'il ef- 


pere y crouuer dans la poffefliondes Benefice: , dont 
il fera priué par fes malefices, & la plufpart feront 
defcouuerts : car il vfera de magie noire, de fer, &, 
de poifon : de forte que fiix" xj eft à la 8. il fera 
dégradé , & mourra entre x" x; les mains de la. 
Iuftice : il expliquera les [xxl fonges , & ne, 
pratiquera aucune bonne forte d’eftude : deforte qu’il 
fera toufiours en mauuaife etime. Elle eft finiftre par 
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LE La tefte du Dragon fignifie la perfonne 
«a indifferente, ny impié tout à fait , ny pieu- 
* _ fe. C’eft à dire qu’elle aura par fois de bons 
fentimens , & par fois elle fuiura fes plaifirs. Ladite 
figure dénote , que ceux qui afpirent aux Benefices 
font idoines , & promet qu’ils en feront pourueus, 
& enioüiront paifiblement : ils ne s’attacheront aux 
Arts & aux Sciences qu’à demy : le fortilege, ny le- 
trop grand fcrupule ne les préoccupent point , leurs 
fonges font douteux ; & l’on fera bien en peine de 
iuger s'ils font tachez de vice,ou dotez de vertu :elle 
eft bonne par tout. l 
x La queuë du Dragon eft abfolunient op- 
* |pofée à ce qui touche la Religion. La per- 
4 “x {fonne, (uiuantladire figure, eft impie,& fans. 
foy ny loy. Nulla fides pietafque Viris qui caffra fè- 
quuntur. Et telle en eft l'humeur , leur paflion me- 
ftant que les intrigues de guerre , d'ambition , ou 
d’amour : de forte que telles perfonnes entrans dans. 
PEglife y caufent mille fcandales, ils fubfiftent pour- 
tant, & negligent les Arts & les Lettres, procurent 
mille maux, fouffrent le fortilege, fe mocquent de lå 
fuperftition , & meurent dans vn décry incroyable: 
EHe eft pour tout mauuaife. at à ` 
x x| La blanche dénote Phomme deuot & 
paifible : curieux de fçauoir ce que prati- 
X’ x} quent les diuċrfes Religions; mais pourtant 
attaché à la fienne , c’eft à dire à celle qu’il eft né. 
L’Ecclefiaftique fera loüable , eloquent , aymé, a 
pofledera Benefices : il s’'accommoderz: en cas. de 
contefte. Toute forte de perfonnes fuiuant tadite 
figure font capables des’ Arts. & des Sciences, ṣa- 
donnent à la Chymie , & font affez curieufes pour 
adherer à mille petites fuperftitions ; mais elles ne 
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pratiquent ny magie ny aucun Art deffendu : elles 
adherent aux fonges, & viuent en bonne eftime: Elle 
eft moyenne aux autres demandes. 
¥, | La rouge eft la plus déplorable de toutes 
X’ +| les figures en cette maifon. La perfonne à 
*_! qui elle aduient vit fans pieté, & dans la- 
cheifme. Elle eft abfolument indigne & incapable 
d'entrer dans l’ordre Ecclefiaftique, qui ne peut fouf- 
frir les violences où elle fe porte, n’aymant que le 
vin , la guerre , les femmes impudiques , & şaban- 
donnant totalement au vice. De là s'enfuit l’eftran- 
ge defordre qui furuient quand telles perfonnes par- 
uicrinent aux charges Ecclefiaftiques : ce qui arriue 
affez fouuent. Leurs crimes fufcitent mille malheurs, 
& rarement y perfiftent-ils fans perdre leurs Benef- 
ces. Leur humeur n’eft aucunement portée aux Arts, 
fi ce n’eft de forgerons : ils ne fe meflent point de 
fortileges, & n’adherent aucunement aux fonges. Leur 
vie & leur mort font funeftes & deteftées : Elle eft 
pour tout mauuaife. : 

i La fille fignifie cette pieté dont on vante- 
* y 71 communément les femmes ; & c’eft pluftoft 
k _] bypocrifie que folide vertu : carles Ecclefia- 
ftiques mefmes à qui cette figure arriue, font adon- 
nez à luxure & libertinage, &nelaïffent pas d’auoir 
exterieurement des Signes Religieux; le prerendant 
n’obtiendra point le Benefice que par l’entremife d’v- 
ne femme. Mille fuperftitions, point de magie,gran- 
de croyance au fonge , bonne renommée : Elle eft 
tres-bonne aux autres demandes. ju 
Le fils dénote que la perfonne n’emibraf- 
fera pointIc'celibat,au moins pour viure 
* _| Ecclefiaftiquement. Si elle pourfuit le Be- 
efice » elle ne emportera que par aaa & violence; 
Mm jj 
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la iouïffance aufi en fera toufiours contentieule, & 
fuierce à bien faire perirdumonde. Telles perfon- 
nes font impies , brutales,fans Art & fans eftude, 
adherent point auxgonges ny fortileges , & n’ont 
deuotion , fuperftition, ny bonne renommée : elle 
eft mauuaife ailleurs. j 
fe 4] «= «La grande fortune fignifie folide vertu, 
pieté, probité , fageffe ; c’eft icy la plus loüa- 
¥_Jble des figures : l’Ecclefiaftique fera pour- 
ueu felon fon merite, il obtiendra le Benefice :grand 
fçauoir , Arts liberaux ; point de fuperftition , point 
de fortileges : & veritablement leurs fonges , & ceux 
des Rois & Princes doiuent eftre veritables : la re- 
nommée fera grande : elle eft bonne pour tout. 

# La moindre fortune dénote vne vertu 
4 *¥] moins folide , & moins de bon-heur aux af: 
X _*l faires. Elle reprefente la picté , l’honnefte-. 
té de l'Ecclefiaftique , 8 la difpofition qu’il a pour 
s'acquiter de fa charge : l’acquifition du Benefice 
l'eftude des lettres, l’exercice des Artsliberaux : heur 
à la Chymie , point de fortilege, mais fuperflition, 
adherance au fonge » bonne eftime : elle eft ailleurs 
moyenne. ro AS 
; x] Lepeuplefignifie moins de pieré que de fu- 


x Z| perftition:, aflemblées publiques ,où l'on va 

x x par deuotion + Ecclefiaftique vôlage, & leger 
defprit , acquifition du Benefice : fonges douteux ; 
aufquelson adioufte foy , mediocre fçauoir ; Arts me- 
diocres, curiofité pour le fortilege, notiement d’ef. 
guillette , eftime indiferente. Elle eft indifferente 
pour toute autre queftion. Leal BoE 


[ + Le chemin ne fignifie point non plus de 


folide picté , dénote enfin foibleffe d’efprit,, 
‘incapacité aux ordres facrez ; perte du Be: 


A 
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nefice, par fa faute,8& mauuaife conduite, incapacité 
aux Lettres & aux Arts, fonges melancoliques 3 cu- 
riofité du fortilege , mauuaife reputation. Elle ‘eft 
mauuaife pour tout. i À 

x >| La conion&iondénote impieté;, curiofirez 

vaines & mefchantes , fuperftition, occupa- 
LÆ__Htion aux Arts magiques ; eftude fuperficiel,. 
& reprefenrel Ecclefiaftique , qui méprife les Sacre- 
mens mefme , & fe rit des chofes Saintes : il ioüira 
pourtant d’vm Benefice de peu de reuenu; & mefpri- 
fera le fortilepe, & ne fera pas en bonne eftime ; ce 
qui s'entend auff de toute forte de laïques : Elle eft 
icy pour tour mauuaife. 
x La prifon fignifie impieté &mefpris de la : 

y| Religion ; la perfonne doit pourrant reüf- 
*_}firaux Arts & aux Lettres; mais elle recher- 
chera les Sciences cachées y Nigromance & autres. 
On aura le Benefice auec grande peine s onadherera 
au fonge, à la fuperftition. Mais onaura affez born- 
ne eftime.. Elle eft icy tres-mauuaife en tout. 


x 


gs: Des queftions de la dixième Mai fon ce 
AL qu'il y faut refpondre. 


A dixiefme Maifon comprend ce qui concerne 

_ les Rois, les Princés, les Souuerains , leur Eftar, 

& ce qu'il en faut efperer ; à fcauoir fi lé Roy fera 
paifible dans fon Royaume; s’il foulera fon peuple, 
où s’il l’aymera ; s'il fera voyage; s’il fe plaira à la 
guerre y s’il vainéra.fes ennemis ; fi le Seigneur fera 
efleu à l'Empire, à la Papauté , aux Charges éminen- 
tes, à la Prelature ; fi l’on fera fauory du Roy ; dir 

Seigneur, ou du Prelat; fil'on fera fortune, ou non» 
aupres de leurs petfonnes : fi les Juges font equita~ 

| Mm iij 
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bles ; fi la mere, belle-mere, ou amie, font bonnes & 
vertueufes. l 
>] Le gain reprefente le Roy puiffant & ab- 
F * 5) folu, qui appaifera les troubles de fon Eftat, 
x | fera de glorieufes conqueftes ; viura long: 
“temps heureux dans fon Royaume, aymant fon peu- 
ple, & de fon peupleaymé. Il fera d’heureux voya- 
ges, Vaincra {es ennemis, & quittera la guerre pour 
viure en repos fur fes vieux iours; ioujffant du frui& 
de fes viétoires. Le Seigneur fera efleu à l'Empire, 
` -à la Papauté.ou à la Prelature: l’homme de guerre fe- 
ta efleué aux grandes Charges. Le Courtifan fera fa- 
uory defon Maiftre, & fera fortunéauprés deluy. Le 
Tuge fe 'aiffera emporter aux prefens, & aux follici- 
tations des Dames. La mere, la belle-mere & lamie 
font bonnes, & laifferont des biens à la perfonne : Elle 
eftbonnepour tout. | 
¥ La perte dénote qu'il fera fait iniure au 
* q * Roy, qu’on luy fufcitera d’iniuftes guerres; 
*x_#| & dautant qu’il fera negligent, il en rece- 
ura perte, & fon Royaume fera enuahy en partie. 
On ne doit efperer aucun aduantage en matiere 
d'efleftion ; car cette figure en priue le querant. 
Le Courtifan fera difgracié , le luge inique fera per- 
drele procéspour plaire à quelque impudique:la mere 
& la belle-mere font irritées; mais fi lamie eft gran- 
de Dame, on en profitera. Voyez la deuxiéme figure: 
Elle eft pour tout mauuaife. 
La ioye fignifie que le Roy fera ‘bon & 
fage , il aymera fon peuple, il aura contefte 
xX. Xi auec fes parens; mais H fera. viétorieux de 
fes ennemis & viura en paix , au grand contente- 
ment de fes bons fujets ; l’eflection fera fauorable au 
querant qui paruiendra à la Souueraineté temporel. 
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fe, ou Ecclefiaftique; fes Courtifans feront en faueurs 
les bien-fairs des Souuerains feront grands, & Pon en 
doit efperer fortune ; le Iuge fera équitable ; la me- 
re, belle-mere ,ouamie, feront caufe de bon-heur & 
fortune : Elle eft bonne pour tour autre fuyec. j 
x ¥ La trifteffe démonftre la defolation du 
* 7, Royaume, le Roy en fera dépoüillé ; & les 

Tx | ennemis vfurperont fon throfne, guerres 
continuelles, fourbes, efmotions populaires , exil, 
fouffrances : Je contendant n’obtiendra ny Souue- 
raineté , ny dignité Ecclefiaftique : le pretendant. 
n'aura point de charge ny de bonne fortune , dif- 
graces, miferes, infamie. Juge inique qui volera le 
pupille , la vefue,& l’Artifan : dépoiiillera le pauure 
pour plaireau riche. Mere &belle-mere cruelles & 
ennemies, funefte amie : Elle eft mauuaife en toute 
forte de queftions. 

La tefte du Dragon fignifie au Roy bon. 
heur en amour & en guerre : il fera quel- 
} que campagne, mais i] retou/nera glorieux 
iouir des delices de la Cour, & viura dans vne pro- 
fonde paix : l'Empire, la Chaire de faint Paul, la Pre- 
Jature & la Charge militaire font acquifes au que- 
rant, pourueu qu'vne Dame de mérite y contribuë: 
Elle fera la fortune du Courtifan ; de forte qu’elle 

promet faueur auprés du Tuge , par le moyen de [a 
mere, belle-mere&camie: Elle eft bonne aux autres 
demandes. ii: 

x7] . La queue du Dragon menace Ie Roy 

x fde grands troubles , reugltes , fourdes pra- 

y Ý y| tiques , attaques : i] aufa pourtant auanta- 
ge, mais il viura toufiours en guerre : il ne faut 
point efperer de fortune à la Cour ; le fauory fera: 
difgracié , on ne paruiendra ny à la Dignité , nya 
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la Prelature, ny à la charge que l’on pretend. Le 
. Juge fera cruel & fera mourir l'innocent , ou le 
condamnera mal à propos à quelque peine. L'amies 
la mere, la. belle-mere ne promettent rien de bon: 
Vn grand Seigneur peut reiiflir'en l’Art de Chy- 
mie’, fuiuant cette figure. Elle eft finiftre par 
tout. : 
La blanche fignific que le Roy a des en- 
x, #|nemis, mais ils n’ofencfe declarer ; de forte 
x _ kl que fon Royaume iouïra d’vne douce paix; 
ledit Roy fera quelques voyages, curiéux de voir fon 
peuple ,dont il gagnera tovalementle cœur :. L’Em- 
| pire & la Papauté font des Couronnesaffeurées à Pvn 
& à l’autre Seigneur , le querant fera fauory de fon 
Maiftre ; obtiendra Dignité , Charge , Prelature. Le 
Juge fera fauorable: mere, belle-mere & amie cau- 
feront fortune, & bonne auantute ? Elle eft bonne 
pour tout. à 1 
X + La rouge ne dénonce que guerres & 
* * x| batailles : eft vne fille de Mars; & quoy 
* _*jqwelle reprefente vn Roy vaillant & loiia- 
ble, fi la deuxiéme Maifon ne luy eft fauorable, il 
perdra toufiours à la fin des combats, apres des car- 
nages incroyables. Leuées de gens de guerre, cam- 
pagne ordinaire, point de paix , point de repos L’Em- 
pire ne fe peut acquerir quepar force, ny la Dignité 
Ecclefiaftique : fauory fous les armes, oùil perit,point 
de fortune auprés du Souuerain ; mere cruelle, bellg- 
mere ennemie , amie inconftante & mal-heureufe.. 
" Elle eft pour tout maligne. it? 
x La fille promet au Roy longue vie, & 
Ky longue domination , peu de troubles , peu 
x__|d'ennemis : victoires en cas d’hoftilité; gloi- . 
_te & aduantage, voyages fortunez. Bonne fortune 
i i | par 
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parle moyen des Dames ; pourtant auec peine & 
foucy: Prelature & charge affeurée. Vaine efperan- 
ce, quant à la Souueraineté : bonne mere, belle-mere, 
& amie, fortables : bon Iuge. Elle eft bonne pour 
tout. ay 
* Le fils fignifie que le Roy fe plaira en 

x, | guerre, & qu’il y fera heureux : grands com- 
X | bats , grandes vittoires:; le peuple fera or- 
gueilleux du bon -heur de fon Prince & Souuerain. 
Le fauory fubfiftera , la Cour fera au champ de Mars; 
heureufes campagnes, grades, & dignitez acquifes par 
la valeur. Point de conquefte d’Empire, point de Pre- 
lature. Belle-mere, mere ,amie, & Iuge ennemis; & 
dont on ne peut efperer que du mal. Elle eftrres-mau- 
uaife pour tout. 20 
fr 1 La grande fortune dénonce grand bon- 
heur au Roy’, tranquillité pendant fon re- 
¥_J gne, & viétoirten guerre. Il n'ira pointaux 
combats, & ne fera de voyages que pour voir fon 
peuple, qu’il protegera glorieufement , faifaht reui- 
ure fur luy l’âge d’or ; iamais Roy ne fuft plus aymé 
de fes Sujets. Le Seigneur fera elleué à l'Empire ou 
au Pontificat. L'homme de guerre obtiendra la char- 
ge qu'il defire , & fignalera fa valeur par fes exploits. 
Le fauory fera toufiours en grace: la mere, la belle- 
mere; & l’amie, fontbonnes, & le luge eft équitable: 
elle ft. par cout tres-bonne. re 


fe: af l 
| X } : La moindre fortune fignifie que les Rois 
Le 4] cheriront leurs peuples ; maisilsaurent par 
+ Xlfois des mefcontentemens.: leurs ennemis 
n'auront pas grande vertu : en n'aura point de guer- 
re; les voyages feront bien-toft faits ; les conqueftes 
ne feront pas grandes, auli n’y aura-v'il point de per- 
oe a Na 0 


282 Le Linre de la Geomance, 
tes. Le pretendant. obtiendra ce:qu’il fouhaitte tant 
pour la dignité Souueraine , que pour la charge efpe- 
rée. Fauoris bien reçeusen Cour, legere fortune:lu- 
ge fauorable ; aduantage dela part de la mere, & 
belle-mere; amie autant à charge qu’à profit : elle eft 
moyenneaux autres demandes. BON i 
* x] Le peuple neft pas fauorable ,.quant au 
* Z| Souverain : car cette figure fignifie , que les 

* xl Rois bien affermis , gagneront des batailles, 
& vaincront Îeurs ennemis ; mais leurs Sujets vola- 
ges donneront lieude renouueller la guerre.’ Celuy 
qui régne par Efleétion ,. ne regnera pas long-temps; 
& quoy que Fon afpire à l'Empire & au Pontificat, 
on n'y paruiendra pas.. Mais lè Confeiller d’Eftat & 
le fauory du Roy, feront tres-fortunez ; le combat 
fera auantageux; la merefera afigée ; la belle-me- 
re feta inquietée ; & lamie nuira à la reputation. 
Le Juge fera tres-équitable :-elle eft par tout mau- 
uaife. ; 

pa Le chemin affeure que le Roy fe portera . 

€ ‘bien, mais il verra de grandes affaires en fon 

-X -4 Eftat : trahifons, fourbes, hoftilitez ; de for- 
te que fon regne eft. tres-mal affermy : laffaillanc 
emportera victoire : le Roy qui s'engage au combat 
y fera pris. . La perfonne ne fera pas efleué à l’Empi- 
ré ny à la dignité qirelle pretend ; point de Charge, 
point de fortune, belles commiffions, peu de recon- 
noiflance: bref voyage, belle-mere, mere , amie, iñ- 
fortunée: Juge volage, & imprudent: Elle eft mau- 
uaife pour tout autre. demande. = 
xl Laconionétien fignifie,quele Roy aura des 

ennemis: il alliera ceux:quiluy font fauora- 
x ZX] bles, &.gagneéra des viétoires, pourueu que 
ła deuxiéme s’y accorde: le fauory fera bien venu en 
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Cour , la dignité s’obtiendra , pouruch que PEccle- 
fiaftique y condefcende: Voyez la neufieme , le luge 
eft bigearre, telles font la mere, belle-mere , 8 amie. 


Elle eft mauuaife aux autres demandes. : 
x ža] La prifon dénonce au Roy quelques trou- 
x „x| Ples, ou pourtant fa bonne conduite remedie- - 

ra. Le Courtifanfera retenu pour crime de 
keze-Majefté ; voyez la huiétiéme, pour connoiftre du 
fuccés de cette retention. Iuge cruel; allianceimpor- 
tune, point de dignitez, ny de Charges : elle eft pire 
en toute autre queftion. 


CHAPITRE SIXIESME. 
S. 1. Des queftions de Ponzitme Maifon.. 
~. -© Solution d'icelles. TAS 
N examine en l’onziéme Maifon'; ce qui con- 
cerne les amis, les bien-faits & les aduantures 
bonnes ou mauuaifes. On demande fi les amis font 
puiffants , fidel'es, affetueux ou indifferens ; fi Pon 
en doit efperer appuy & faueur ; s’ils procureront du | 
bien, ou s’ils en feront : on obferue la mefme chofe 
de lamie. Quant aux bien-faits, le valet peut s’en- | 
querir s’il profitera auprés de fon Maiftre: le Cout- 
tifan s’il fera toufiours en faueur: & ff la fortune luy 
fera fatorable à la Cour : les enfans ou nepueux 
s'ils auront de grandes: donations de leurs.parens, 
s'ils leur fuccederont ? Quant aux aduantures on des 
mande quelle fera la fortune bonne ou mauuaife; 
à fçauoir fi le querant fera riche; s’il fera püiffant; 
Sil profperera ; sil. fera heureux en {es entrépri-. 
: Nn jj 
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fes; s'il reüflira en ce qu'il entreprend prefentements 
Onexamine aufli file Royagrandsthrefors; files pa- 
sensont grandes richefles:8& l’on peut examiner icy les 
richeffes dvn chacun tant prefentes, que futures , la 
bonne année. | l | | 
Le gain fignifie que [es amis font puiffants, 
fidelles, & feruiront d’appuy ; telle fera la- 
._*X | mie : leur authorité & credit nous procu- 
cera du bien. Le valet fera bien recompenfé de fon 
Maiftre;le Courtifanfe rendra puiffantà la Cour, & 
paruiendra en grade. Les enfans & nepueux auront 
de grands biens de leurs parens : le querant fera 
grande fortune; & reüflira dans fon deffein. Le Roy 
poffede grand threfor, & le particulier eft tres- ri- 
che : l’année fera bonne ; elle eft pour tout fortu- 
née. P AT 
¥ La perte menace d’eftre deceu; d'autant 
CR que lamy & lamie font fourbes, infidelles, 
% _*| &n’ontaucunebonne volonté. Leferuiteur 
perdra fon falaire , & n’en fera iamais payé : le Cour- 
tifan fera difgracié , & court rifque de fe voir décheu. 
Point de bien-faits des parens , point de fortune, rui- 
neufe entreprife, Roy indigent , & miferes par tout, 
année fterile. Elle eft pour tout infortunée. 
XF x] Laioye dénote que l’amy fera bon, puiffant 
x. y| & fidelle, voire il s'employera; le valet fera 
*X__X| recompenfé: l'homme de Cour s’agrandira: 
gtandsbien-faits des parens , & des particuliers; gran- 
defortune ,heureufe etreprife, modiques richefles au 
Roy ; comme au particulier ; bonne année, amie ay- 
mable : elle eft bonne pour tout. 
La trifteffe fignifie contefte entre les amis: 
mefcontentement que l’on en receura ; in- 
fidelité de l’amie, le valet fouffrira perfecu 
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tion de fon Maiftre, & nen aura que du mal.Le Cour- 
tifan fera trahy, & fe trouuera en difgrace.Les enfans 
ny les nepueux n’auront que de la peine & des re- 
proches de leurs parens , infortunes, mauuais def. 
feins ; ruine tant publique que particuliere; année 
infertile : elle eft defauantageufe pour tout. | 

KT La tefte du Dragon promet grande ami- 
x |} tié & fidelité entre les amis, aide & appuy. 
X J Felicité auec lamie : grandes finances au 

Roy , grandes richeffes aux parens ,faueur & bien- 
faits : profperité , fortune, gain par le moyen des 
Grands Seigneurs & des Dames ; loüables deffeins, 
bonne année, recompenfe au valet’: elle eft icy tres- 
bonne. 

x La quewé du Dragon fignifie , que les 

+ amis feront perfides & traiftres : on n’en peut 
14_“lattendre que de noires actions , poifon, af 
faffinat , & femblables attentats. Les deniers du 

Roy & des parens feront volez : on n’aura que des 

inquietudes à la Cour : on receura des injures, & 

des outrages au lieu de bien-faits : grandes infortu- 
nes ,embrafemens , vols, fortileges, année fterile. Fu- 
nefte amie qui couftera la vied fon fauory ,la mort du 

Maiftre priuera le valet de fon falaire: elle eft en tou- 

te autre queftion mauuaife. - ; 

x x} La blanche fignifie , que les amis font fix 
x, X Į delles „mais inconftans ; &telle fera Pamie: 
x" x] on n’en aura pas grand appuy : le valet ne 
demeurera pas long-temps en feruice : de forte qu’il 
ne fera recompenfeé que felon fa peine. Le Courti- 
fan ne diminuera n’y naugmentera à la Cour ; par 
fois il s’en abfentera de fon propre mouuement, 
par fois il y reuiendra:les parens feront du bien: 


le Roy & le particulier ont pecune, l’année fera tres- 
| CN Na ii 
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bonne en fruiéts, modique fortune, vaine entreprife: 
elle eft bonne ailleurs. a. 
y Xl La rouge dénote les faux amis , les querel. 
x1 les & les meurtres, qui furuiendront entr’eux 
x Xj & le querant ; pour cét effet, voyez fi la r. ou 
deuxieme font funeftes.Le Courtifan coupable de cris 
me de leze-Majefté aura la tefte coupée; le valer fe- 
ra pendu pour fes crimes domeftiques : les parens en- 
gageront le fils o1leheneu à perirpour eux; & c’eft 
toute la recompenfe qu'ils donneront. Le Royn’eft 
puiffant qu'en armes ; &nulnefait icy fortuneque le 
Soldat, & le Chirurgien, ou gens fanguinaires : l'amie 
caufera meurtre, l’année fera fterile, mauuaife entre- 
prife : elle eft en tout tres-mauuaife. 
£ | Lafillereprefence lamy fidelle & fecoura- 
* x *| ble,&l’amiefauorable; Courtifan fortuné, & 
k_j.qui fe rendra puiffant parle moyen des fem- 
mes: valerrecompenfé, bonsdeffeins; parens riches, 
& qui feront de grands legats: belle fortune, & biens 
inefperez: Roy puiffant en richeffes; bonne année: 
elle eft bonne pour tout. 
x Le fils démonftre que les amis font fedi- 
X q| tieux, & que leur frequentation eft defauan- 
-žl tageufe , quoy qu’il en foit, on en fera vi- 
lainement trahy : amie ayme fortement : elle caus 
fera pourtant dommage : les parens n’ont pas gran- 
des faculrez , aufi n’en peut-on pas efperer grand 
auantage ; le Courtifan mourra en guerre , on con- 
fommera fon bien dans cét exercice : Peu de fortu- 
ne, peu de recompenfe , peude fruiéts en l’année mef= 
me, inutile entreprife : elle eft pour tout mauuaife. 
* x] La grande fortune promet fidelité, ap- 
* L#| puy, & bien-faits de la part. des amis. C’eit 
x_] par leur moyen qu'on .eftablira fa fortune, 
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le Courtifan fera fauory du Roy , & fe rendra tres- 
puiffant ; le fils & les neueux, & filles & nieces ob- 
tiendront de tres-grands biens de leurs parents :v 
grandes fortunes, belles auantures à tout le monde: 
heureufe année; grande recompenfe au valet; 
amie pleinement fortable, heureufe entreprifeseftant 
toufiours bonne. ti | ele 
x La moindre fortune n’eftablit ‘pas vne 
y * 4! année fi forte : mais elle promet fidelité aux 
Jamis, recompenfe au valet, threfors au Roy 
& au particulier; fortune à l’homme de Cour; fortu- 
ne au querant 3 bien-faits de la parrdesparens: bon- 
ne année, & bonne amie , bons deffeins : elle eft ail- 
leurs moyenne. d E 
x X| Lepeuple fignifie quantitéd’amis, incon- 
je a ftans neantmoins , & peu fecourables ; amie 

*_*} auf volage ; changement :de fortune au 
Courtifan, quoy qu’enfin , elle ne luy foit pas pire: 
threfors és mains du Roy &des parens; peu de bien- 
faits , vaine refolution, fortune inconftante & incer- 
taine ; feruiteur recompenfé , année bonne : elle eft 

-dailleurs moyenne. _ 
X Le chemin fignifie que l’on aura de bòns 
à amis > voire foigneux de noftre profit ; de for- 
x_| te qu’on en peut efperer bien , & pour toutes 
- les autres queftions de cette maifon : elle eft bonne, 
quov au’elle dénote mediocrité pour tout. 

x >] La conionétion dénote aufli les amis , & 

promet bien faits de leur part : amies com- 

*__#] plaifantes , Courtifans, fourbes & fourbez:: 
Le Roy n’a point de threfors , ny les parens ; point 
de fucceffion ; point de recompenfes; point de bon fuc- 
cês au deffein ; fertilité modique en l'année: eftancicy 
pour tout moyenne. . 
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£x] _ La prifon démonftre, que les amis feront 
et fecrets, mais auares; fidelles, mais peufecou- 
XI rables point de recompenfe au feruiteur; 
point de bonne fortune à la Cour , ny ailleurs; def- 
feins trauerfez : les parens donneront de grands tra- 
uaux & peu de profit.Le Roy aura de grands threfors, 
mais il ne fera point de largeffes : l’année fera fteri- 
le; & l'amie fera groffe , ce qui donnera de l’inquie- 
tude augaland , aufi bien qu'à elle. Cette figuren’eft 
icy bonne pour aucun fujer: | 


§. 2. Des queflions de la douzième Maifon; 
folutions d'icelles. 


L A douziéme Maifon eft referuće pour les-enne- 
mis, pour la prifon , & pour toute forte dafi- 
&ions. On demande enicelle, fi les ennemis font en 
grand nombre : s'ils font puiffans & mefchans : s'il 
les faut attaquer : s’il y a des traiftres dans la maifon; 
ce qui fe peut entendre de la Republique ou de lEftat? 
fi Phomme qui parle eft menteur ? s’il nous trahira 
en nous flattanc ? fi l’on fera em prifonné ? où vous no- 
terez , que les figures de la perte, de [a trifteffe & du 
chemin,dénotent à caufe de debtes,& la rouge; le fils, 
& la queué du Dragon dénotent à caufe de crime, 
quand elles font à la feconde maifon , & ainfi des au- 
tres. On demande fi le prifonnier fera mis à la que- 
ftion? s'il aura eflargiffement? ou s'il mourra eñ prifon, 
ou-au fupplice ? fi Pon deuiendra pauure ? fi l’on fera 
accablé d’affaires & de miferes ? fi l’on fera exilé ? & 

fi l'on s’acquitera de fes debtes? 
x x] Le gain promet que l’on n'aura point 
xt x! d'ennemis, & fi Ponen a on les peut har- 
diment attaquer , & l’on en fera bon butin. 


Il 
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Il n’y a point de traiftres dans l’Eftat : l'homme qui 
nous parle ne nous trompera pas : il weft pas aufi 
menteur. On nefera point emprifonné; on ne payera 
pas fes debtes : on ne tourmentera point celuy qui eft 
prifonnier ; mais iltiendra long-temps prifon; on ne 
fera pas exilé ; ny miferable : elle eft pour tout bon- 
ne figure. 
* La perte fignifieque les ennemis nuiront 
44y grandement : ils font à craindre ; de forte 
x | qu’il ne les faut pas attaquer , eftant certain 
qu’ils tueront l'affaillant. Ily a des traiftres dans la 
maifon & par tout: Phomme qui nous flatte , eft four- 
be & menteur : on ne payera pas fes debtes : on fera 
exilé , & non pas prifonnier : on deuiendra pauure: 
on mourra accablé de miferes. Elle eft mauuaife fi~ . 
gure pour tout. 
y*x]| _ Laioye fignific, que l'on viendra à bout 
de fes ennemis , quoy qu’il foit important 
x__¥ | d'efuirer leur rencontre: l’Eftat n’a point de 
traiftre qui puiffe nuire , Phomme eft veritable & fi- 
delle , on fortira bien-toft de prifon ; on payera fes 
debtes on nefera ny exilé ny miferable: elle eft bon- 
ne pour tout. . 
x. #| Latrifteffe démonftre queles ennemis ac- 
# 7, cablerontle querant, qui mourra miferable- 
IN | menten prifon , fans auoir payéfesdebtes, ny 
mis aucun bon ordre à fes affaires: Phomme eft d’ail- 
leurs menteur & infidelle : &il y a par tout des trai- 
ftres : elle eft en tout mauuaife. | 
K,*] Latefte du Dragon fignifie:que Pon a _ 
* |quelques ennemis, mais l’appuy des grands; 
* ‘& dvne Dame d’authorité, aneantiront 
leurs deffeins. On les peut attaquer quand on fe 
rencontre efgal en force, non autrement: l’Eftat ne 
Oo 
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fouffre point de traiftres : Phomme neft pas menteur, 
on fera emprifonné , on fera bien tard eflargy , on 
payera fes debtes , on maura point d’'infortune , ny 
@indigence, point d'exil : elle eft en tout bonne fi- 
gure. , j be : 
y] . La queuë du Dragon dénote les ennemis 

* | puiffans, & qui nuiront detoutleur poffible. 

x +} On fera tué fi on les attaque, on court rifque 
de mourir entre les mains de la luftice, examinez la 
huitiefme, quoy qu’ilen foit, le criminel ne fera point 
eflargy ; les debtes ne ferontiamais payées. On mour- 
ra dans la perfecution & dans les miferes : les craiftres 
font en petit nombre, mais dangereux; l’homme ne 
ment point, on n'ira pas en exil. En toutes les que- 
ftions elle eft mauuaife. 

x x]. La blanche affeure que les ennemis font 

x, X| foibles, qu'ils demandent la paix, qu’ilstrébu- 

X7_x}cheront ft on les attaque: il y a des trai- 
ftres , l’homme eft menteur, les debtes fe payeront, 
le prifonnier fera eflargy , on ne fera pas exilé , ny 
miferable : elle eft moyenne aux autres deman- 
des. 

La rouge fignifie, que l’on a plufieurs en- 

x 


x] nemis puiffans, qu'ils tueront laffaillant, 
xx s'ils font attaquez , que le criminel fera em- 
prifonné , & qu’il fera condamné à mort, fila huitief- 
me s’y accorde, quoy qu’il en foir, le prifonnier qui re- 
chapera de prifon fera tué : l’homme eft traiftre & 
menteur , & la maifon & ’Eftat,ou plufieurs perfon- 
nes femblables , enfin on commettra mille crimes, 
& l’on diffipera fon bien, fans apparence de pouuoir- 
marie dans fon lit. Elle eft icy pour tout fini- 
Te. 
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ET La fille dénote les ennemis puiffans , leur 
X | rencontre funefte , les criminels en peril d’e- 
X _| ftre fupliciez ; longues prifons, debtes payées, 
homme fidelle; pointdetraifttes; point d’exils point 
de miferes. Elle eft bonne pour tout. 
x Le fils dénote que l’ennemy eft efgal en 
ty Xe] force : il périra pourtant s'il eft attaqué, mais 
on en receura de grands dommages : & le 
criminel ne fortira de prifon qu’apres la torture. Les 
traiftres font en grand nombre, & font funeftes à lE- 
ftat : Phomme eft menteur , il ne payera point fes 
debtes : miferes & pauureté , apresde longues débau- 
ches ; & commis toutes fortes de crimes. Elle eft 
mauuaife pour tout. 
x x| La grande fortune promet, que l’on n’a 
x x x| point d'ennemis; & ceux que l'on peut auoir 
*_ | nefontaucunement à craindre; iln’y a point 
de traiftre dans l'Eftat : l’homme weft pas menteur, 
on ne fera point emprifonné,& le prifonnier fera eflar- 
gy. Les debresfe payeront, on nedoit apprehender 
aucune mifere : elle eft tres-bonne en toute forte de 
queftions. d 
z La moindre fortune fignifie , que les en- 
nemis font foibles; qu’ils periront fion lesat- 
x _k] taque ; le prifonnier fortira fans auoir lator- 
ture; le querant ne fera ny prifonnier , ny exilé. 
L'homme weft point menteur , il n'y a aucun trai- 
ftre en l'Eftat qui puiffe nuire : les debtes feront 
payées » point de calamité. Elle eft moyenne ail- 
leurs. 
$ Le peuple reprefente la pluralité des enne- 
“ot % | mis : on perira fi on les attaque; le criminel 
x_%] fera condamnéaufupplice. Voyez la huitief- 


me, le prifonnier d’ailleurs gardera perpetuelle prifon 
Oo ij í 
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pour debtes, dont il eftinfoluable,ou autrement ; trais 
 ftres par tout homme menteur , miferes, exil: Eftanc 
mauuaife pour tout. 
x Le chemin fignifie que l’on a desennemis; 
x | OM aura pourtant auantage, fi onlesrencon- 
1.» _! tre en chemin: le prifonnier fera eflargy , il 
n'aura point la torture ; les traiftres font impuiffans; 
les debtes feront payées , on ne fera pas miferable; 
exil : Elle eft pour tout mauuaife, 
x La conionétion fignifie les ennemis voifins, 
y ou domeftiques. Les maux qu'ils cauferont, 
x J il ne les faut pas attaquer , on court rifque 
de prifon: le prifonnier aura la queftion appliquée; la 
debte ne fe payera point, on fouffrira beaucoup des 
traiftres, enfin on fera miferable: Elle eft pour tout 
moyenne. j ' 
t+ La prifon reprefenteles ennemis par qui 
x |lonfera perfecuté, longues prifons, punitions 
x__+ [de crimes, pertes, trahifons, exils, & genera- 
lement miferes que Fon doit fouffrir pendant le cours 
de fa vie: eftant pour tout tres-mauuaife: Er c'eft tout 
ce que nous auons briefuement obferué quant aux 
douze Maifons ; où fi vous confiderez bien la ver- 
tudes Planettes & des Signes qui y concourent, il 
vous fera loifible d'en tirer derres-belles confequen- 
ces. Il eft cependant neceffaire de confiderer ce que 
dénote chaque figure , en chaqué demande; & quoy 
qu’elle ne tombe pas precifément dans la Maifon de la 
queftion, il ne faut paslaiffer de hry attribuer beaucoup 
de vertu en bien ou en mal, comme nous auons mon- 
tréaulicuquiluy eft propre. Mais voyons lës nief- 
mes figures en qualité de tefmoins & de Juge. j 
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CHAPITRE SEPTIESME. 
Des tefmoins ex du Inge. | 
NE vs admettons deux tefmoins & vn Tuge dans 


tout le corps dela figure; le premier tefmoin oc- 
cupe la 13.Maifon, & lefecond la1 4. Quanrau luge on 
le place dans la quinziefme Maifon, qui eft la derniere. 
f | Le gain eft mauuais dans la treziefme Mai- 
x * x! fon, & menace de pauureté, d’emprifonne- 
x_i ment, d'impuiffance à payer fes debtes, d’i- 
nimitiéz , de peines & de tortures: funefte rencontre 
del’ennemy, point de recouurementdela chofe per- 
duë , exil , peu de gain au commerce, & pour tout def. 
auantage. _ | 
En la quatorze , elledénote dommage, & change- 
ment de fortune : elle fignifie pourtant bon voyagé, 
accompliffementdudefir de l’abfent, profit auprés des 
grands Seigneurs, & de la mere, bonne nouuelle au 
Roy, & voyage heureux enuers fa Majefté. En tout 
elle efticy aucunement bonne. 

Enla quinziefme , elle promet que l’on viendra à 
bout de fon deffein , quoy qu’auec peiné , bonne 
fortune , profit’, longué vie , & bon-heur pour 
tout NE 
(En La perte dénonce mal-heurenlatreziefme 
{x | *' Maifon, deftru@ion de fortune, privation de 
Le x] -harge & goufernement : Enfin ellecft tres- 
mauuaife pour les queftions dela dixiefme Maifon , & 
n’eft_pas bonne pour les autres. 

En la quatorziefme, elle dénote dommage , tra- 
vaux & frais que l’on fouffre pour les aie selle weft 
o iij 
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ici bonne que pour les prifonniers ou malades ; qui 
fuiuant fa fignification quitteront leurs maux, & leurs 
chaines. Ag > 4 7 ' 

En la quinziefme,elle reprefentelelarronsla perte 
de la chofe , deftruétion , fin mal-heureufe , & par 
tout defauantageufe. 

¥ y| - La ioye en Ia treziefme Maifon , fignifie 
$ yj que l'on aura fatisfaétion en fon entreprife; 

x x | voyage recompenfé du Roy ,ou du Seigneur, 
peine. reconnuë par le Prelat , fouhaits accomplis, 
augmentation de fortune , changement.de mal en 
bien : heur par tout. 

Enlaquatorziefme, elle promet fecours de la part 
des amis , longue vie , profperité, recompenfe pout 
auoir aporté de bonnes nouuelles: bon-heur. 

Enla quinziefme, elle dénote, ioye, felicité & bon 
fuccés en toutes choles. ` 
fr Latrifteffe fignifie en la treziefme Maifon, 

* x] dommage, retardement d'affaires, inimitiez 

* # *} preiudiciables des grands Seigneurs, perils & 
mal-heurs pat tout. 

E- En la quarorziefme , elle reprefente la mauuaife 
fortune d’vn chacun, vie miferable, ennemis outra- 
geux ; diferte , feces pernicieufes , difgraces , maux & 
miferes par tout. p pi i 

En la quinziefme, elle eft pareillement mauuaife, 
fi ce n’eft pour le fouhait de la pluye , & pour la 
fatisfaétion que lon efpere aux chofes mobi- 
les. i gü ? | 
x. +] La tefte du Dragon en la treziefmie Mai- 
fon, dénote le retour de l’abfent , lertrés & 
=_X ! bonnes nouuelles, fecours rendu , efperan- 
ce confirmée , haine des grands : elle eft pourtant 
bonne en toute forte de demandes. | me 
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En la quatorziefme , elle fignifie heureux com- 
mencement de fortune , & leur progrez , fouhaits 
accomplis, vie honorable & prolongée, auantage par 
tout. 

X La queuë du Dragon fignifie toufiours 

X ‘|mal en la treziefme Maifon, accident aux 

x} voyazes, dommage entrouuant la chofe per- 

dué, procés defauantageux, infortunes, difgraces., & 
point de retour à l’abfenc. 

En la quatorze, elle menace de perte au commer- 
ce ,amis deuenus ennemis, mefcontentemens & tra- 
uerfes par tout. — 

x +] Lablanche dénote voyage,changement de 

lieu, bien-fait reçeu : elle eft toufiours heu- 

x__™} reufe en latreziefime. G 

En la quatorziefme „elle promet afliftancedesamis, 
fuitte desennemis, eftant pour tout auantageufe. 

En laquinziefme , elle fuit la vertu de la figure qui 
tombe dans la maifon de La demande. 

7] La rouge enla treziefme Maion, menace 

x * x | de bleffure , de mort violente, & de route for- 

#_x|te d’ennuis : eftanticy toufiours mauuaife,ex- 
cepté en fait de guerre. 

En la quatorziefme, elle fignifie trauaux inutiles, & 
outrages: eftant mauvaife pour tout. 

Enla quinziefme , elle eft toufiours funefte. 

"| La fille en la treziefme Maifon , fignifie 
x ‘quelque auantage de l'amitié d’vn Seigneur, 
*__ lettres agreables , & affez de bon-heur par 

tout. m = 

En la quatorziefme , elle menacede peril d'ennemis. 

vifibles , promet heur en amour; & fe rencontre ail, 
leurs indifferente. 


296 Le Liure de la Geomance, 


€ Le filsen la treiziefme Maifon reprefente 

¥, | voleurs en chemin; perte d*heritage ; Maifon 
E sin ; ruine & defplaifirs par tout. 

Enla quatorziefme, elle dénore mauuaife compa- 
gnie, mariage infortuné, fille impudique, voluptez, 
miferes, mal-heur par tout. 

kx k| Lagrandefortune enlatreziefme Maifon, 
Fel eft tres-auantageufe en tout. 

* | Enlaquatorziefme,elle dénote accomplif- 
fement de fouhaits, richeffes, & bon-heur. 

En la quinziefrne , fortune & progrés en toutes 
chofes. i z 

x La moindre fortune en la treziefme Mai- 
| 47 . fon , promet gain , vence profitable, bonne 

4__ | fortune, profperité , pour route queftion elle 
efticy bonne. | , 

En la quatorziefme , elle promet repos, & bon- 
heur en tout. 

En la quinziefme, elle promet aufi bonne iffué en 
toute forte d’affaires. 

xx] Le peuple en la treziefme Maifon, fignifie 
Z- Ž | voyages vriles, retour de l’abfent , heureufe 
x Xi compagnie : efant affez fauorable icy pour 
toutes lesdemandes. 

En la quatorziefme, elle prometlucre de la part des 
parens, menace d'eaux & d'orages, &ne determine 
rien, que fuiuant.la figure de la Maifon dela deman- 
de. 

En la quinzicfme, elle fuitla nature des tefmoins, 
& retarde toufiours la chofe. : 

F Le-cheminenlatreziefme Maifon , repre- 
| % |fentele voyage court & profitable : elle eft 
| ailleurs moyenne. oni À 

En la 14. elle figmifie perte dans la marchandife, 

eftant 
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ehant indifference. l 
En la quinziéme., elle promet bon & prompt fuc- 
cés aux affaires. j i 
La conionétion en la 13. Maifon, pro- 
À met ioye , nopces , feftins , & farisfaétion 


En la 14. gain de procés , profit au commerce, 
mediocre auantage. 

En la 15. elle fuit la nature des autres figures. 
Fer La prifon en la 13. Maifon, fignifie accou- 

chement heureux , ailleurs elle eft mau- 
% | uaife. 

En la quatorziefme, elle dénote debtes , emprifon- 
nement, & des peines. 

En la quinziefme , ellemenace de prifons, de få- 
cheries, & de retardement , eftant en tout & par 
tout mauuaife : & c’eft tout ce que nous auons à 
obferuer touchant les deux témoins & le Juge. 
Examinons en fuitte les autres obferuations curicu- 
fes , qui fe peuuent faire en cette Science. 


CHAPITRE HVITIESME. 


De la fignification des figures , quant aux noms pro. 


pres , aux nombres , aux couleurs , € de la fi- 


Sure de fortune Q er pointt dinftruction, 


"Eft icy où nous donnerons vne methode cu. 

rieufe pour {cauoir le nom d’vne perfonne, d’v- 

ne ville, ou de quelqu'autre chofe que ce foit; de 

forte que fi Pon veut découurir le nom d’vn larron, 

ou dvn homme de bien , d’vn traiftre qui fera dans 

yn Eftar, ou dans vne familledu pere naturel dyn 
Pp 
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enfant trouué , d’yn meuttrier qui a commis homi- 
cide, &c. On obferuera les reigles furuantes. 

Il faut dreffer vnefigureentiere , & attribuer cha- 
cune des figures à chaque lettre de l Alphabet; com- 
me ileftexprimé en la Table fuiuante. 


La figure eftant dreffée ; vous verrez les lettres 
qui compofent le nom inconnu : mais auant que 
d’én faireladiftribution , il faut fçauoir le nombre 
des fyllabes qu’il doit auoir. C’eft pourquoy , notez 
que fi le Juge eft figure fixe , & les deux témoins 
mobiles , il ne fera que d’vne fyllabe. Si le Iuge & 
. Pvn des témoins font fixes, il fera de deux fyllabes: 
& de trois filesdeux témoins & le Juge fe rencontrent 
fixes. Mais fi le Fuge eft feulement mobile , on mau- 
ra égard qu'aux deux témoinsqui dénoteront , com- 
menous auons dit , deux fyllabes. Enfin file Iuge & 
Pvn des témoins font mobiles, le nom fera de quatre 
-fyllabes , & de cinq, fi ces trois figures-là fe trouuent 
mobiles. | | 
Cecy eftant fuppolé , vous ne prendrez que les fi- 
guresde la 1. 2. & 3. Maifon, filenom n’eft qued’vne 
fyllabe; & s'il eft de deux fyllabes, vous y adioufte- 
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rez la 4.5. & 6, & ainfi des autres. Mais d'autant que 
les figures en particulier, ne dénoterft que les feize con- 
fones b. c. d. &c. il faut auoir recours ailleurs pour 
trouuer les voyelles. Pour cét effet vous appoferez.a. 
fur lestrois premieres figures. e. fur les trois fuiuantess 
r. fur les trois autres.o. fur les troisdernieres. v. fur 
les deux témoins & le Juge, & vous remarquerez que 
les figures des angles qui auront le-moins de poinéts, 
conftituëront leur voyelle en la premiere fyllabe ; 
voire au commencement , fi elles font fixes & mafcu- 
lines : mais celles qui auront le plus de poinéts feront 
le tranfport de leurs figures à la fn dunom : & fiel- 
les font égales en leurs points, on les pofera au rang 
qu'elles fe trouuent. 

Quantaux confones , les quatreangles & le pre- 
mier témoin donnent les cinq.confonantes qui doi- 
uent commencer les cinq fyllabes du nom, s’il ad- 
uient qu'il en ait autant. Notez que files figures des 
angles font fixes , la fyllabe ne fera que de deux let- 
tres: elle fera de trois , fi elles font mobiles: & de 
quatre, fi vne figure mobile les fuit ; &c’eft tout ce 
que nous auons A obferuer pour trouuer quelque 
nom que ce foit: Voicy les obferuations ordinaires 
pour découurir les nombres. 

Ceux qui ont mis cét Art en pratique ont produit 
la Table des nombres en cette forme. 


Pp ÿ 


On n’a point de regles pour mettre cette Table en 
vfage; neantmoins comme il n’y a que quatre parties 
en la figure , à fçauoir , la tefte, fe cœur, lescuiffes, 
& lespieds: i’eftime quechaque nombre qui fe rap- 
porte dans la figure à chacune de ces parties-là , peut 
eftre pris dans fa valeur felon la fituation ; où Pow 
trouuera la figure. De forte que fi elle eft dans les an~ 
gles vous aurez égard à latefte; dans les fuccedentes 
au cœur; dans les cadentes, aux cuiffes , & dansles- 
Maifons du Juge & des témoins , vous obferuerez le 

nombre qui fe rencontreaux pieds des figures ; & par 
‘ce moyen vous en ferez vn nombre total parla col: 
Icétion de tous ces petits nombres. Ce qui fe peut pra- 
tiquer pour fçauoir combienil y a d’argentcaché sou 
dans lethrefor ; de quelle valeur eft la chofe que l’on 
prife; & combien le Marchand gagnera dans fon tra- 
fic, & ainfi du refte. Les nombres qui font du cofté 
droit, fignifient le gain :lesautres qui font àgauche, 
font desnombres de perte. i 
La troifiéme obferuation curieufe que nous fe- 
ronsicy , fera touchant les couleurs que nous dé- 
> 
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courrons par le moyen des figures. Car 8n doit re- 
farquer feulement la maifon de la chofe qui tombe 
fousla queftion, & la figurequi s’y rencontre en dé- 
notera la couleur. Mais fi l’on doute de la Maifon 
propre dela chofe , on obferuera la Maifon où tom- 
bera la figure de fortune. Pour faciliter certe 
curieufe recherche. Voi Q cy la Table des fi- 
gures & des couleurs ; & nous verrons en fuite le. 
lieu ee faut placer la D & la nature du poinet’ 


d'inftruétion. 


couleur 


chanpeantt 
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PM Le eft tres-confiderable dans ia Geoman- 

ce 3 & non feulement pour connoiftrela fi- 
gurede la couleur que nous defirons fçauoir , ou le 
nombre précis que nous cherchons ; mais encore 
pour décider de toute autre chofe , dont il fe peut 
faire demande ; car ladite tombant dans vne 
mauuaife figure ne pro KV ‘met-rien d'auanta- 
geux, au lieu que Lon doit bien efperer de la chofe , 
quand elle aduientdans vne bonne figure. Voicy la 
maniere de trouver cette Maifon de fortune. 

Il faut compter tous 1é$ poinéts qui occupent Jes 
douze Maifons, lefquels on diuife derechef par dou- 
ze; &.le nombre qui refte au deffous dudit nombre 
de douze dénote la Maifon de la fortune. Par exem- 
ple , fi voftre corps de figures à 76. poiréts , vous 
les diuiferez par douze, dont il vous en reftera 4. 
qui dénoreront la 4. Maifon , où l’on doit placer 


OS 

Quant au poiné d’inftruétion , il fert pour fçauoir 
le fuier de la queftion, à la feule infpe&ion des figu- 
res. Pour cér effet , il faut obferuer quelle figure 
paffe de la premiere Maifon dans vnè autre ; & la 
Maifon oùelle paffera , indique le fuiet de la deman- 
de. Par exemple § vous rencontrerez dans la premie- 
re Maifon [UK QT figure de Jupiter , & dans la cin- 


quiefme |x | vous rencontrerez la mefme fi. 


gure; vous \*__*! inferez de là , que la queftion eft 
touchant Ja bonne fortune d’vn fils.de famille, d’au- 
tant que l'endroit où la premiere paffe , eft le poinét 


d'inftruétion , qui tombe icy dans la Maifon des fils 


de famille ; & Iupiter qui diftribué les biens & les 
grandeurs par fa figure dénote la demande du que- 
zant, touchant fa fortune, Voicy la figure propre 


` 
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pour vous éclaircir quant a la 


& quant au 
jae d'inftruétion. A F 


x 
K 
+ x 
k 


S'enfuinent les ob ferudtions particulieres Va les 
queftions des douze Maifons. 
CHAPITRE HVITIESME. 
§.1. De ce qui fe doit obferuer en la 1. Maifon. 


A naiffance “eft la premiere chofe qui s’obferue 
dans Ja 1. Maifon: c’eft pourquoy nous remat- 
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queronsicy que les figures dénotent le temps prefent 
futur & paffé : les années, lesmois , les iours, lesheu- 
res & les minutes , commenous auons déduit en no- 
ftre feptiéme & huitiéme -Chapitre déla premiere 
partiede ce traitéde Geomance. 

L'expérience donnetour autant d inftrution qu’el- 
le apporte de credit à Fart , qui la fait voir: de forte 
queie ne fçauroismieux faire pour donner à enten- 
dreque l’on peut fçauoir par nosreigles le remps dela 
naiffance d’yn chacun , que d'en rapporter entre plu- 
fieurs vn exemple éprouué par des demonftrations 
indubitables. Vn des plus celebres Medecins de Paris, 
que ie neferay connoiftre icy que pour eftre né dans 
Conftantinople; homme bien verfé dans? Aftrologie, 
me fit dreffer vne figure , pour fçauoir l'heure de fa 
naiffance, laquelle ie fis fi heureufement , queie ne fus 
pastrompé d’vne minute; & c’eft la méme figure que 


ie rapporte icy pour preuue , & pour inftruétion de 
Pheure dela maiffance. . 


Figure pour Spauoir le temps G& l'heure de la naiffance 
a de Monfieur D. | 


Heure Planetaire. 
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La prefente figure fignifie, que le querant eft né au 
mois de Juillet, à la fin dudit mois, à onze heures 
vingt-trois minutes du foir, & le Dimanche. H na 
pas falu auoir égard à la premiere figure ; d'autant 
qu'elle paffe à la huiftiéme ; & de la huiétiéme à la 
dix : de forte qu’il faut adherer à la grande fortune, 
puis qu’elle eft immediatement apres ; c’eft à dire 
dans l'onziéme Maifon. Mais d'autant que ladite fi- 
gute appartient au Soleil : elle dénote le mois & le 
iour fufdit ; à caufe qu’elle tombe dans l'onziéme 
Maifon , elle reprefente les onze heures s & n’y 
ayant aucune figure Planetaire en fuite, il faut com- 
pter les minutes iufqu’a la fin des figures , commen- 
cant immediatement apres cette onziéme, dont les 
points, qui fe trouuent en nombre de vingt-trois,dé- 
notentlesvingt-trois minutes. Ladite naiffance eft 
auenué de nuit; ce qui nous appert en ce que le 
Scorpion Signe noËturne arriue iuftement dans Pon- 
ziéme Maifon ; & voila ce qué nous ayons à dire, 
quant au temps de-cette Natiuicé.. il. 
Mais ladite figure contientbien d’autres myfteres 
cachez: car la figure dela premiere Maifon apparte- 
nant à la Lune , dénote qu'il eft né fous la domina- 
tion du croiffant ; les trois fois qu’elle fe rencontre 
dans-cette configuration; reprefentent-que par trois 
fois il fera engagé fous cét empire-là. La prifon,fi-- 
gureterreftre, quiferticy de Juge , dénote qu’enfinil 
doit s’arrefter au pais d'Occident, quoy que les an- 
gles luy promettent grand bon-heur dans le Septen. 
trion.,-ou fur la mer. Au refte Ja rouge & la queuë 
du Dragon fi fouuent répetées, dénotent fespremiers 
emplois aux faits de guerre : & conuiennent tres- 
bien äfa Galienne profeflion. Mais-reuenons à nos 
obferuations fingulieres. a 


Qq 
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Je ne tepeteray point ce que nous auons dit aux que- 
ftions dela premiere Maifon : & c’eft-là que chacun 
peut obferuer les-proprietez des figures, quant à la 
-naiflance; & nous adioufterons icy, que cequicon- 
-éerné le lieu qû'ik conuient choifit pour féjour , en 
confequence des figures de la naiffance. 

Nous fuppofons quie les quatre angles reprefentent 
les quatre parties du Monde; & qu'il faut iuger de la 
bonté du {éjour felon la condition des figures qui s’y 
rencontrent; de forte qu'il faut aller du‘cofté quela 

meilleäre figure nous dénote: Ie fuppofe donc , que 
fi ladite figure: eft rerreftre’, elle reprefenre l'Occ- 
dent; fielle appartient au feu , elle indique le Midy; 
fi elle eft aquatique, le Septentrion: & {i elle:eft de 
Pair , elle démonftre l’Oriént De forte que choifif. 
fanrla meilleure figure qui fe rencontrera dans‘les 
quatre anglés , on apprend laquelle des quatre parties 
du monde eft plus fortable pour nous feruir de féjour. 
Les plus curieux obferueront te Signe , qui tombe 
dans la Maifon de ladite figure: & fçachant à quelle 
ville ledit Signe prefide.ilsfçauront le lieu qui leur fe- 
ra le plus fauorable du monde. Voyez Jon@in au 
traitté des Iugemensdes Natiuitez-Chapitrer3, - ` 


§. 2 De ce qe'il fant obferuier en la 2. Maifen: 
4 bonnes figures promettent toufiours richef- 


fes en la feconde Maifon.  Celles-cy font efti- 
mées bo nnes. RTL LL aes 
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. Lesmauuaifes ne dénotent qu'infortune; en voicy 
quatre. i 
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_ Maus d'autant que l'effet des bonnes & des mauuai- 
fes figures eft empefché par les figures des autres Mai- 
fons , il fautobferuer ce qui s’enfuit.. 
_ Sila grande fortune ou la figure du gain fe rencon- 
trent en la premiere Maifon, & que la figure du peus 
ple arriue en la feconde, pourueu gue les quatre angles 
s’y accordent , c'eft fighe de grandes richefles ; .& 
quand la figure de fa feconde Maifon eft plus puiffan- 
te que celle des autres ; elle dénote qu'on les doit ac- 
querir par fa propre induftrie:la quatriéme eftant plus 
forte, fignifie que c'eft par fucceflion: la neufiéme, par 
dons d’Ecclefiaftiques : l'onziéme, par ła faueur des 
amis; 8&]acinquiéme , par le moyen des enfans, =- 
La premiere, ou la feconde figure , dénotent la ri, 
helfe ou la pauureré en la jeuneffe: la troifiéme, & 
la quatriéme , en l’âge de puberté ; la neuf & fa dix, 
en la virilité; la fprécla huit, en la viéillefles scles 
deux dernieres, en Pagedécrepit.. = 


nm 


Notez quenon feulement la grande fortune & le 
gain promettent les facultez en cette feconde Mai 
fon ; fais que la conionétion guec la blanche & les 
fufdites annoncent profit. La figure du peuple dé- 
note-retardement: & fila grande fortune eft dans la 
premiereMaifon, & la figure du.gaindansla feconde; 
les biens feront durables:le gain à là premiere, a per- 
teàla feconde, menacent de perdre ce que l’on aura 
acquis; ou au contraire , la perte fuiuie du gain , pro- 
met que l’on doitacquerir ge guel'ôn a perdu. | 

Mais pour fçauoir fi l’on trouuera la chofe perdué, 
il faut attribuer la premiere Maifon au querant : la 
quatriéme au lieu: l'onziéme à la chofe demandée; 
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ce qui eftant obferué, il faut confiderer fi les figures 

font mafculines, bonnes & fixes, ou fi la premiere 
affe à la quatriéme , ou s’il's’en trouue quelqu’yne- 

des bonnes à la dixiéme, ou onziéme „auquel cas on 

doit efperer que la chofe perdué fé trouuera. _ 

Mais quant à la chofe dérobée, il faut attribuer la 
quatriéme Maifon, au lieu du larcin : la feptiéme au 
larron : la dixiéme;à ce qui s’eftperdu. Si tes quatre 
angles, ou la plufpart des figures font fixes, le larcin 
eft au voifinage du querant. Si la feptiéme eft fixe, 
le larron en eft'encore faifi; & telle figure dénore 
la qualité du larron. -Mais fi les figutes dela 1.6. 7. 
ou ro. & 11. font bonnes, on trouuera le larcin; & fi 
toutes ces figures-là font mauuaifes , la chofe eft abfo- 
jument perduë. n “Age 

T'apporteray vn exemple de ce que ie vienside di~ 
re , puis que nous avons experimenté la chofe mefnie. 
Le fieur Ioliuet Officier du Regimentde..... perdit 
mil liures, qu’il auoit receu de fa Montre : il mefit 
recit de fon déplaifir , & me racontales particularitez 
de fonaffaire ; ce qui fut caufe queie fis la fuiuante fi- 
gure. | 


La conionétion eftant à la premiere Maifon, g 
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paffant à la huiétiéme , promet bonnes nouuelles au 
Caualier,a caufe que la conionétion eft vne figure de 
recouurement; & que le gain qui eft à la dixiéme,con- 
firmant le filsqui eft à la feconde Maifon, reprefen- 
tela condition du querant ; ou la chofe perdué proue- 
nant del’exercicedesarmes. La fillequife remonte 
à lafeptiéme Maïfon , témoigne qu’vne femme aptis 
le butin ; mais la queuë du Dragon dans la quatriéme, 
fignifie que le querantn’eftant pas à l’armée, a perdu 
fonargent dans la Boutique de quelque Chirurgien, 
puis que ladite figure dénote l’vnou l'autre; & de fait, 
l'appris que le Caualier ayant beu à la Pomme de Pin, 
eftoit‘allé voir vn fien parent de cette vacation là ; & 
s'eftoit endormy dans fa Boutique. Ayant deflors 
examiné la figure, ie iugeay,que la feconde & troifief- : 
me figure paffant à la fix & à la fept, toufiours con- 
iointes; la femme qui auoit fait le larcin, luy eftoic 
parente ; maisd’autant quedans la neufiéme , ladite’ 
figure dela fille, qui eft à la troifiéme, & à la feptiéme, 
eftoit voifine dela figure du gain; & que la figure dela 
perte eftoit fuiuie de la figure du fils , qui dénote que 
relles & caftille : ie dis qu’il ne fe crouueroit point 
argent, sil ne fe faifoit du rauage. Ce qui fut caufe 
que le Caualier fut tacitement menacer fa parente; 
laquelle toute efmeuë de fes paroles , & fe fentant- 
eoupable, leretenant4 coucher fit adroitement trou- 
uer fonargent dans fon bonnet de nuit : ce qui nous 
eftoit fignifié par le luge ,ou figure de la prifon, qui 

appartient à Saturne; par quirien ne fedefcouure. 


$. 3. Obféruations fur la troifième Maifon. 


Ilon veut connoiftre l’amitié ou l’inimitié des pa- 
rens enuers le querant, il luy faut donner la pre- 
Qa uy 


+ 
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miere Maifon ; & la troifiefme, aux parens. Par ce 
moyen confiderant-la bonté ou la malice des figures 
de ces deux Maifons-la ,on pourra ivger de leur bon- 
ne ou maunaife intelligence: car les bonnes figures, 
fignifient bien-veillance; les mauuaifesinimitiez.En- 
fn les figures cy-deffous, hour 


Ux _— x x] : 
dénotent vine parfaite amitié mefmes dans la quatrief-: 
me Maifon3 dans celle des témoins & du luge. 

Pour fçauoir fi l'on aura de bonnes nouuelles, il 
faut aufli foigneufement obferuer cette premiere, & 
troifi¢me Maifon. L’vne fertau querant l’autre re- 
prefenre lesnouuelles. Quand la figure de ladite pre~ 
miere Maifon, paffe à la troifiéme ,ou dans quelqu’vn 
des angles, on aura desnouuelles, qui feront bonnes; 
fi les figures font fortunées, ou mauuaifes, fi les figures 
font funeftes, 

Notez quelaconioné&ion & la figure blanche, pro- 
mettent totifiours de bonnesnouuelles ; que la rouge 
& 1a figure du fils,ne fignifient que difcours deguerre, 
querelles., inimitiez & prifon. La conionétion en la. 
troifiéme dénote , que les lettres viendront dela part 
des freres:en Ja quatriéme,des peres: en la cinquiéme,' 
des enfans: en fa feptiéme, de la femme : en la ons 
ziéme des amis. Lablancheyfignifie la mefme chos 
fe. Obferuez les perfonnes, qui conuiennent à chaque: 
Maifon ; & fuiuant ces figures, vous en attendrez des. 
nouuelles. i 


$ 
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CHAPITRE NEVFIESME. 
§. 1. De ce qui s'obférue en la quatrième Maifon, 


O N remarque touchant la fucceffiondes p ‘ares 
ce qui s'enfuit. fl faut que le querant,pour fçauoir 
sil y aura part ou non, obferue la figure de ladite qua- 
triéme Maifon : laquelle eftant fixe & fortunée , pro- 
met qu'il y aura part, principalement quand oh fe 
trouuc a fa deuxiéme Maifon, ou quelle paffe à la cin- 
quiéme, ou à l’onziéme : Mais fila premiere & qua- 
triéme , font contraires; on n’en profitera d’aucune 
chofe : & lors que la quatriéme paffe à la 7.9.10. Ou 
12. Ceft figne que les Eftrangers s’ empareront de la 
fucceffion. — | T ' 
Pour fçauoir fi la terre fera fertileou fterile , il faut 
obferuer fi la quatriéme Maifon a fa figure fixe & for- 
tunée : & fielle eft terreftre ; car elle promet fertilité, 
files angles &le Juge s’y accordent. Mais fi les figures 
font infortunées en ces Maifons-la, l’année fera difet.- 
teufe. Lie 
Touchantle threfor caché, pour fçauoir s’il fe trou 
wera ou-non:il faut attribuer la figure dela quatrief- 
me Maifonauthrefor, fielle eftbonne ; & fi la feptief- 
me & quinziéme correfpondent à fa bonté , il te pour. 
ra découurir. Mais fi lefdires figures font mobiles & 
mauuaifes ,ilnefe trouuerra pas. Obferuez fi la figu- - 
re dugain paffe de la premiere à la quatriéme; car la 
recherche enferoitheureufe. Mais ta figure de la per- 
te y fignifie le contraire. I 
Si lefdites figures appartiennent au feujla chofe eft 
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cachée fous lestuiles , fous la couuerture , ou dans la 
cheminée; fielles appartiennent à Pair , la thofe eft 
fous le planché; fi elles font terreftres, le chrefor eft 
fous la terre; fi elles appartiennenta l’eau, il eft fous 
quelques arbres. ‘en i 

Quantà la villeaMegée,pour fçauoir fi elle fera pri- 
fe , ou felle refiftera à ennemy ; donnez la premie- 
re Maifon au querant, ou pluftoft à celuy à qui la vil- 
leappartient, ou qui la doit deffendre : la quatrième, à 
la villeafliegée: & la feptiefme, à Pennerny. Sila pre- 
miere & la quatriéme font fortunées, la ville ne fera 
pas prife; fi ce n’eft que la feptiéme, foit plus puiffante, 
& qu’elle paffe en la 5.6.11. ou r2.Maifon ; auquel cas 
la ville feroit prife. l 

Notez quela figure de Penfant , ou la rouge, figni- 
fient quela ville fera prife par leffufion de fang; la 
blanche ou la conionétion, par lettres & trahifons : la 
ioye ,legain oula fille, par confeil, & par confidera- 
tion;le peuple, le chemin & la perte, par force;la for- 
tune grande ou moindre, & latefte du Dragon, figni- 
fient Phumeur opiniaftre desaffiegez ; la trifteffe, la 
prifon, & la queué du Dragon, fignifient qu’ilsfe ren- 
dront oppreflez de faim ; & lefdites figures ont ces fi- 
gnifications-là dansla Maifon feptiéme. 

V'apporteray pour exemple la figure qui fut dref 
fée du Siege d'Arras, dont la leuée fut tout autant 
glorieufe à noftre grand Monarque Louis XIV. 
qu’elle fut inopinée; iamais euenement ne fut plus 
douteux , iamais deliurance plus incertaine : enfin 
lors que tout le monde eftoit dans l'attente d’vn 
fuccés fi important ; Monfieur du Bignon Mathe- 
maticien & ingenieur du Roy ; Homme tres-verfé 
dans l’Aftronomie & autres belles Sciences , fut 
prié par vne perfonne de haute confideration; & 

tres-affe@ionnée 
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tres - affectionnée au feruice de fa Maiefté den fai- 
re vne figure de Geomance; laquelle de fon con- 
fentement ie donne au public, puis qu’elle feruit 
de conicéture , à la deliurance de cette ville, dans 
vn temps, où nous n’en auions aucune belle appa- 
rence. 


Figure pour [çanoir ft le Roy fera leuer à l'Efpagne 
le fiege d Arras , l'an 1654. 


Le iugement de cette figure ne femble pas moins 
incertain que l’euenement de la chofe mefme. La 
conionétion figure de g enla premiere Maifon 
reprefentoit le Gou uerneur de la ville. La 
figwre de la grande fortune dans la quatre, reprefen- 
toit lesafiegez : mais d'autant que la figure de Mer- 
cure fignifie que le Gouuerneur ne peut rien faire 
de luy feul; & que la figure de la grande fortune 
engage le Soleil ‘dont elle dépend , au Signe de la 
Balance , qui ledéprime, on ne pouuoitefperer rien 
d’auantageux pour la ville , ioint que la rouge fi- 
gure de Mars dans la cinquiefme , Fer les 

i re 
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grandes forces des ennemis. i 

Mais la figure dela fille diretement oppofée à fa 
premiere Maifon eftant à la feptiefme , qui appar- ` 
tient proprement à l’ennemy , dénote qu’au fait de 
gucrre , elle ne prometaucun auantage ; & de fait 
toutela force deflors paffe ducoftédu Roy ; d'autant 
que la premiere figurequi paffe dans la 14. Maifon , 
voifine de Ía rs. quife trouue vne figure du Soleil, 
fignifie que le Gouverneur aura fecours de fon Mai- 
ftre. Et Mars enfin dans la 10. Maifon qui n’appar- 
tient qu'au Roy, foudroyant tout ce qu'il ya de 
contraire dansla quatriéme, eftant des deux coftez, : 
accompagné de figures Martiales & Saturniennes, 
démonftre que la prefence du Roy, auec la force & 
le bon confeil qu’elle a, donnera laioye aux fiens, 
qui fe rencontre dansla douziéme Maifon , d’où 
s'enfuit cette glorieufe fortune qui fert de Iugea 
cette figure ; & qui promet qu'infailliblement l'en- 
nemy leuera le fiege, comme il aduint à la grande 
confufion de toute l’Efpagne. 


§. 2. De ce qu'il faut obféruer.en la 5. Maifon. 
Nes ferons icy vne curieufe obferuation ; ça 


uoir fi la femme-feta-fterile ou non; pour cét 
effet, il faut donner la premiere au querant oud la 
perfonne pour qui la demande eft faite : la saga la 
conception , & la ro. au fruit efperé. Lors que lef- 
dites Maifons font remplies de bonnes figures, la 
perfonne fera féconde; & l’on doit foignenfement 
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s'y rencontrent, ou dans la 2. 3. & 11, car elles font 
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fructiferes: Les figures mauuaifes dénotent fterilité, 
voicy les pires. i 


F1 a ead 
x ae a ip 


Et fila cinquiefme paffe Ala 8. enmatieredetelles fi- 
gures, Penfant fi aucun en prouient, viura peu. 

Mais pour fçauoir fila mere accouchera d’yn fils 
ou d’yne fille, obferuez premiercment la proffeffe 
qui fe connoift quand la premiere & feptiefme Mai- 
fon font fortunées : & quand la cinquiefme paffe ala 
fept , ou qu’elles font de mefme nature. 

Suppofé que la femme foit grofe, il faut remar- 
quer s’il ya plus de figures mafculines que femini- 
nes ; & principales fi les angles & 1a quinziefme font 
mafculins; car en ce cas la mere accouchera d’vn fils: 
& fi lefdites figures font feminines, elle enfantera 
vnefille. Voicy les figures qui dénotent les fils dans 


la 5. &15- Maifon. 
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r-Celles-cÿ fignifient les fillesien la g. 8¢/x5. ` 
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Et lors que les-autres figurc$ s’y rencontrent , ou 

dans la r. & 2. Maifon > il’ n’en faut ‘détermine- 
ý RTE aaie, “A, Rr ia 
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qu’en confequence du Juge. 

Pour fçauoir fi le fils eft legitime , examinez la pre. 
miere Maifon, la cinquiefme, & la feptiefme,fi les fi- 
gures y font bonnes auec les angles, & lestémoins & 
leluge, l'enfant fera legitime ; fi elles font mauuai- 
fes , il fera illegitime. 


x ¥ "a * Oe 
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En la 5. reprefentent ordinairementle baftard. 
$.3. Obfernations furla 6. Mai fon, 


T9 A plus belle queftion qui fe fait icy tend, fça~ 
uoir fi la maladie fera mortelle , ou s’il faut que 
le malade efpere guerifon. Donnez la premiere à 
Vinfirme , la fixiefme à la maladie, & lafeptiefmeau 
Medecin , & aux amis, fila premiere eft bonne & fixe, 
ne ferencontrant en aucune des mauuaifes Maifons, 
elle promet guerifon ; mais fi elle paffe à la 7. elle 
tenace de mort, principalement quand elle eft ter: 
reftre. Celles-cy promettent guerifon. En la r. 6: 
8. 10. & Igei A Zæ 2 
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Mais voicy les plus funeftes. 


x M x X 
* à | x ce % 
ky eral LE le Dex] 


Partie feconde; » 37 
entre lefquelles la prifon paffant deux ou trois fois 
dans les maïfons principales , eft toufiours eftimée 
mortelle. ` 

On demande encore en cette maifon , f les fer- 
uiteurs font bons &fidelles , ou s'ils font mauuais. 
Et pour cét effet, examinez les figures de la 6. 7- 
& 11. Maifon , fi elles saccordent , & fi elfes font 
bonnes, les feruiteurs font bons. Les figures 


* EP [* x] 
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les dénotenttels dans la 1. 6. & 10. & fur tout dans la 
15. Mais les figuresde _ 7 oude Ge lesdéno- 
tent infidelles. (91 


CHAPITRE DIXIESME. 
6. 1. De ce qu'il faut obferuer en laz, Maifon. 


O N peut icy fçauoir fi PAmant eft aimé de fa 
Maiftreffe. C’eft pourquoy il faut examiner la 
premiere , feptiefme & dixiefme Maifon, & lors 
qu’elles font remplies de bonnes figures , qui fur tout 
appartiennent au feu; & qui foient conformes, c’eft à 
dire de mefme nature , elles promettent faueur ,ac- 
compliffement de fouhaits, & ioüiffance : fila pre- 
miere paffe à la fixiefme, c’eft figne de retardement. 
Si la premiere paffe à la feconde, c’eft vne marque de 
ce que la Maiftreffe recherchera fon Fauory: les mau- 
uaifes figures , qui font attribuées à Peau , fignifienc 
froideur , & mauuaife intelligence. | 
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Mais pour fçauoir fi PAmant époufera fa Mai- 
ftreffe , il faut obferuer s'il y a apparence de nopce: 
ui fe connoïft, quand la premiere eftant heureufe 
paffe àla feptiefme , ou de la feptiefme à la dix. La 
premiere s’atribuë à l’Amanc;la feptiefme à la Mai. 
ftreffe ; fi dans la 1. & 7. il y a des figures chaudes, 
où voifines des figures du feu ,le mariage fe fera; & 
rarement verra-t’on que la premiere figure paffe à la 
feptiefme , pourueu qu’elle foit bonne figure , fans 
alliance. Les figures froides , & qui appartiennent à 
Peau, fignifient le contraire. Celles de Pair font in- 
differentes , & celles de la terre y font funeftes; on 
n'a pas tant d’égard au luge qu'aux angles , & ce 
qui fe dit de l Amant enuers la Maiftreffe , s'entend 
aufi de la Maiftreffe enuers l'Amant. En voicy 


l'exemple. 


La premiere figure qui fignifie le querant, & la 
icptiefme qui reprefentc la chofe demandée ; eftant’ 
toutes deux figures d'amour , & la premiere paffant* 
à la quatriefme & cinquiefme, qui font maifons de’ 
joye; &mefme en la huitiefme , qui eft voifine de-la 
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fept , laquelle appartient à la femme, & pareillement 
aux deux tefmoins : & la fepti¢me paflant auffi en la 
neuf & onze, il eft aifé à iuger que la figure déno- 
re infailliblement mariage. Et d'autant que Je que- 
rant a fa figure qui va au pied de la chofe deman- 
dée, c’eft figne que l'amitié s’augmentera : joint 
que lefdites figures qui font bonnes, paffant en de 
bonnes maifons promettent grand heur, & conten- 
tement audit mariage, & par là fe voit le iugement 
qu'on apporte en matiere de mariage , par la tranfla- 
tion des figures. 

Icy fe peut obferuer vne curieufe chofe , à {cauoir 
fila fille a fon pucelage? il faut donc donner la pre- 
miere Maifon “au curieux : & la feptiefme à la fille. 


S'il fe recontre en la feptiefme Maifon des figures- 


qui appartiennent à Peau ou à la terre, la fille eft 
chafte, pourueu que les tefmoins & le Juge s’y ac- 
cordent. S'il y a des figures de l’eau & du feu, 
c’eft figne que le pucelage eft perdu. Obferuezauffi 
les angles où les figures terreftres & aquatiques font 
pour la pudeur , les Aériennes & de feu la com- 


battent. 
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Touchant la guerre, ou les procés, pour fçauoir s’il 
en faut intenter , donnez la premiere au querant , 
la feconde à {es facultez , la feptiefme à l’ennemy, 
la dixiefme 4 la viétoire. Si la premiere paffe à la di- 
xiefme, le querant aura l’auantage , mais fi la premiere 
paffe aladix, ennemy fera vi&orieux. Enfin fi la 4. 
5- & ro. Maifon fon: bonnes , ou la 2. & la 15. le 
querant aura bon fuccés. Mais fila premiere paffe à 
la 7. il y aura accord. En guerre ou procés ces figu- 
resfont heureufes. 
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Celles-cy font infortunées. 


S- 2. Obféruations dela 8. Maifon. 


Pour fçauoir en quel eftat eft l’abfent , il faut ob- 
feruer, s’ilfe rencontre de bonnes figures en la troi- 
ziefme , fixiefme & huitiefme Maifon. 


ngles . elles 
témoignent 
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témoignent la mort de l'abfenre. Remarquez quela 
premiere eftant bonne., & paffant à la hui&iéme Mai 
fon; ou la huidtiéme paffant dans la douziéme , labi 
fent fe portera bien : mais le querantdoit toufiours ob. 
feruer pour qui il fait la queftion , & donner la mai. 
fon qui conuient à la perfonne; c’eft à fçauoir la trot. 
fiefme aux freres : la quatriéme, au pere: la cinquief. 
me, aux enfans : la feptiéme, à la femme: laneu éme, 
à l’Ecclefiaftique : la.dixiéme , au Souuerain : la on- 
ziéme , aux amis: la douziéme aux ennemis, od dans 
chacune defdites maifons, lesbonnes figures fignifient 
que l’abfent eft en fanté; & les mauuaifes,qu il eft mort 
ou malade : & lefdites figures ont la mefme valeur 
pour le malade : car les bonnes fignifient qu’il efcha- 
pera, &lesmauuaifes qu'il en doit mourir. ~ 

Pour fçauoir fi l’on receura injure des ennemis, ob- 
feruez fi la feptiéme Maifon eft puiffante : car lorsils 
feront puiffans & nuifibles. Mais fila premiere, & les 
quatre angles, &le Juge font bons, on n’a rien crain- 
dre. Lapremiere paffant à la feéptiéme ; dénote recon- 
ciliation. PARENT 


À $. 3. De ce qu'il faut obferuer PANG 9. Maifon, 


V Ne des plusimportantes refolutions qui fe faffen 

dans cette Maifon, efttouchant la dignité Eccle- 
- fiaftique, ou Benefice. A fçauoir, file querant l'obtien- 

dra, ous il en fera fruftré. Obferuez pour cét effet, fi 

la premiere qui-s’attribué au querant ; &Ja neufiéme 
qui dénote le Benefice, font fortunées; car en cé cas, 
on ana bon fuccés dans la recherche du Ben efice; fi 
la x paffe à la ro. ou la g. à la ey. & filefdires figures 
font fixes & fortunées : comme au contraire , les in-, 
fortunées, & les mobiles en dénotent Pexclufion. 


Sf 


322 Le Liure de la Geomance, 


Pour fçauoir file fonge eft faux ou veritable; il faut. 
examiner la premiere, latroifiéme, &la neufiéme : la 
- premiere appartient au querant: la croifiéme à la qua- 
lité de la chofe fongée: la neufiéme aufonge mefme. 
Les figures mafculines dénotent le veritable fonge: 
lesfeminines fignifient le fonge faux. 


CHAPITRE XI. ET DERNIER. 
5.1. Obferuations fur La dixième Mai/on. 


Our fçauoir fi l’on paruiendra à la dignité où 
lon afpire, il faut examiner, fi la premiere & di- 
xiéme maifon font fortunées., bonnes, &d’vne mefme 
qualité : car pour lors elles donnent toute forte d’efpe- 
rance , principalement, fi la conionétion efta la rs. 
Maifon ; pourueu coutesfois, que la premiere ne paffe 
pas à la 8.ou à la 12. ce quieftmarque d’empefche- 
ment; & cét empefchementefttres-manifefte, quand : 
Vonziéme & lestémoins font des figuresinfortunées. 
Pour fçauoir fi l’on fera heureux en l’adminiftration 
defa charge, il faut remarquer la nature dela dixiéme 
figure ,& l'endroit où elle fe trouuera pour vne fecon- 
de,outroifiémefois. Sielleeftbonne, &fielle paffe à 
la quinziéme , elle promet yne heureufe adminiftra- 
tion:cettedite figure de la 10.eftant à la 2. dénote paix, 
& profperité: à la 3. amour du peuple: à la 4. richeffes: 
à la 5. contentement : à la 6. obeifflance: èla 7.cllefait 
dompter les ennemis: à Ja 8...clle promet auantage:. 
à la 9. bonne fortune: à la 10. ambition: à la 1.con- 
duite: à la 12. refiftance à {es aduerfaires: Elle déno- 
te le contraire quand elle eft mauuaife. 


Partie premiere. 323 
§.1, De ce quis obferue enla 11. Maifon, 


a Maifon appartient principalement à 
la bonne fortune ; & pour fçauoir fi l'on feraheu- 
reux, ou mal-heureuxs pauure ou riche jon confulte : 
cette Maifon auec la premiere , la deuxième, & Ia 
dixiéme. Siles figures qui s’y rencontrént font fortu- : : 
nées, on fera fortuné; fi elles font mauuaifes, on n'au- 
ra que des peines & des miferes. 
Tappofe icy la figure fuiuante , pour feruir' d'in- 
ftru@ion aux figures qui feruent à la bonne fortu- 
ne. Ceft Ja mefme que i’ay appofée au Chapitre z.. 
pe cette feconde partie, lors que nous auons parlé de 
6 & du poinét d’inftruétion. Vous la verrez icy 
dans toutes fes conditions ; mais il faut fçauoir 
que la perfonne pour qui elle fut dreffée, eft de qua- 
lité. C’eft le Marquis du P. de B. fon aifné viuoit 
lots , il n’auoit aucune attente à la fucceflion de la 
maifon de fon pere , ny au mariage. L’euertement 
neantmoins n’a pas démenty la figure, que ie luy fs, 
cing ans deuant fes auantures. Te la dreffe à la façon, 
de l’Aftrologie , afin de n’ubmettre rien à fon expli- 


cation. 
Figure pour fçanoir la bonne fortune de Monfieur 
i le Marquis du P. de B. 


Heure Planctaire, 
~ 
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Cetre figure promet de grands biens, foit ior, ar- 
gent, ou autres dons de fortune : mais la felicité de 
Phomme feroit imparfaite , fi elle n’eftoit accompa- 
gnée de ioye : aufli la premiere figure qui en eft le 
fymbole , & qui s’attribuë à paffant à las. 
promet vne fortune tres -gran de, & vne'ioye 
parfaite. La quatre auffi,ou fe rencontre paf- 
fant à la ro. & dépendant de Jupiter , mef 6 mes 
de Venus, promet de grandes richeffes ,tant de Ja 
part des femmes, que d’ailleurs : & celle du gain qui 
fe rencontre dans la 7. & dans la 8. confirme Paug- 
mentation des biens. Mais la figure du peuple paf. 
fant de la troifiéme à la douziéme, dénote veritable- 
ment la haine de quelques parens; & pourtant,quoy 
qu'il y en ait nombre, la Lune en dénote la foibleffe: 
deforte qu’ils donneront du nez en terre, & Jupiter 
~ qui prefide, adoucira les rigueurs de Saturne”; qui fe 
trouue , retrograded la fixiéme , & voila quant a la. 
tranflarion des figures. D 
Quant aux regards des Planettes , ils ne font pas. 
icy moins fauorables. Car Iupiter en la 1. eft en af- 
pe quadrat auec Venus en la quatriéme, ce qui dé- 
note grandes richeffes, foit du pere, delamete, oude 
la femme, vei mefmeque la figure du gain, qui appar- 
tient auff à Jupiterenla feptiéme Maifon , fait dere- 
chef vne quadrature auec Venus, à caufe de-la tefte 
du Dragon qui occupe encorela ro. Cette grande for- 
tune fe confirme pareillement, parle fextil afpe& de- 
X #] quieft à la 5. & de! “* | à la 7. ce qui 
k * promet: grand: auanj* y * tage: mais Sa- 
* Pl turne: éftanc entre LX *1 ces deux figu- 
res 14, dénote vn accident qui trouble la felicité de: 


la perfonne dont ic parle ; mais Saturne domine 
| Sf iij 
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fur tout ; & cette belle conion@ion de la ioye auec 
la bonne fortune ; c’eft à dire de Saturne en la 1. & 
du Soleil en la deuxiéme, luy diftribuent toute forte 
de richeffes & d’honneurs ; la conion&ion de la 
x, (ala 9. & defx_ x] à la 10. declarent ma- 
x * i nifeftement » | quil aura de grands 
x__{biens par le! £I mariage. Car Venus 
dans la neufiéme, s’oppofant au celibat , &fe trouuant 
accompagnée dans la dixiéme de Saturne , fignifie ma- 
nifeftement vn mariage auantageux ; & de fait ledit 
Marquis a fuccedé à fon frere qui fut tué aux derniers 
troubles, 8¢s’eft marié auec Pheritiere du B. recueil- 
lant par cemoyen les biens de deux grandes Maifons; 
ce qui nous eft reprefenté par la terreftre figure de la 
prifon , qui dans la onziéme, & dansla quatorziéme, 
promet de grands heritages. 


x 


§. 3. De ce qui s'obferue en la douzième Maifon, 


N Ous ne toucherons icy que ce qui concerne Ia pri- 
fon : Pour fçauoir fi l’on fera emprifonné, il faut 
confiderer fila figure dela premiere & treiziém e Mai- 
fon fe rencontre dans la douziéme, où fi elle en eft voi- 
fine;car eftant mauuaife elle dénote emprifonnement, 
au moins quand la feptiéme, ou huiriéme font infortu- 
nées, &terreftres. Les bonnes endétruifent la mali- 
gnité, quandelles préoccupent lesangles. 

Pour fçauoir fi l'on fortira de prifon , obfe ruez la 


1. 8. 12. & 15. Maifons, fila figure EZA OU ñ s 
sy rencontrent , on ne fortira | x S" 
* * 


pas. Si Pon y trouue xy] ou | % jon cour- 


ra tifque du dernier x” x; fup | *%lplice | 
| * X% ; 
k x x 
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Ka fignifient deliurance. La 
x xfpeine corporelle fe con- 
* _#: noift quand la huiétiéme eft 
mal affeGée. Vadioufte icy la Table de la valeur des 
figures. - : x «à & é 


C’eft icy où nous concluons noftre Geomance, 
conitirant le Leteur d’en excufer les deffauts , & d’a- 
gréer noftre labeur auec autant de complaifance, que 
nous auons eu de refolution pour contenter fa curio- 
fité, & pour donner quelque ordre & quelque iour à 
cette Science, que la drame n’a encore vet que dans: 
des obfcuritez & confufions extrémes. 


AK 


Fin de la Geomanee. 
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(Pp As4be OES NOMBRES 
` €r de la Rouë de Pythagore, pour refoudre fa- 
cilement route farce de questions qui fè penuent 


faire.’ 


CHAPITRE VNIQVE 


M # E ne faispoint vne exageration de la 
g valeur des nombres, pour difpofer les 

NE efprits à donner creance à nos ref- 
NUŸ ponfes. Les Anciens & les Moder- 
7 nes ont affez fait de cas de leur figni- 
fication ; & ie crois rendre yn affez 
bon office aux curienx dé leur en donner i icy briefue- 
ment l’vfage. 

Nous auons dreffé cing ir dont la premie- 
re contient les demandes ; & les autres quatre ont 
les differentes refponfes qui doiuent eftre données. 
Il y auroit eu trop de confufion , de répondre fim- 
plement oiiy, ou non, fur chaque fujet; & d’autant 
qu’il y a des accidens bien differens far vne mefme 
chofe , nous auons reduit le tout en quatre claffes; 
qui comprennent bonnement toutes les particulari- 
tez des diuers euenemens qui nous arriuent. 

Le nombre de vingt-quatre, eft celuy qui termi- 
ne toutes nos difficultez ; & d'autant que c eft vn 
nombre tout precieux , nous eftimons qu’il doit fuf- 
fire , puis qu ‘il comprend éminemment tousles au- 

tres 


! 
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wes. Enfin nous fuppofons que la refolution de nos 
doutes & de nos difficultez dépend de quelqu’vn des 
nombres compris dans celuy de vingt-quatré. 

Pour trouuer le nombre qui donnera da folution de Ê 
Ja queftion propofée , il faut prendre vn dé, & le 
ietter quatre fois , obferuant chaque nombre que la 
chanfe vous donne chaque fois; & ioignant enfin 
tous ces nombres là , vous trouuerez celuy qui dé- 
cidera la propofition que l’on a faite. i 
. Notez qu’on peut compofer de la mefme façon les 
figures de la Geomance; c’eft à dire en iettant le dé 
quatre fois pour chaque figure : car lors quele nom- 
bre eft pair, il faut rerenir deux points: & quand il eft 
non, il (uffit de retenir vn feul point ; & ceftpar ce 
moyen que voftre figure fe formera fans peine, Mais 
il efttempsd’examiner nosnombres, 


+ 


COLOMNE 


des demandes. 


On demande iey l'âge d'v- 
ne perfonne ? & pour le 
fçauoir,obferuez lenombre 
qui vous arriue, & lejoi- 
gnantauee les nombres qui 
font au deflus, dans la co- 
lomne, vous aurez preci- 
fément lage. 


Quelle eft la naïflance & 
Icsanceftres? 


Quelles fofr les mœurs 
de la perfonne ? 


Quelle cft la fanté,& das 
quel temps aduiendra la 
maladie? Obferucz le nom- 
bre qui eftau deflus de ce- 
luy qui vous eft efcheu ? 

Quel eft Pefprir & l'hu- 
meur ? 


Quel fera l'eftat du que- 
rant, & s'il paruiendra à [4 
Dignité , Charge, ou Be- 
mefice quil pretend? 

Si l'on paruiendta en fa- 
neur aupres du Roy , ou du 
Seigneur, & ce qui aduien. 
dra au Courtifan ? 

Si le Capitaine ou foldat 
fera en grade, fi l'on recom- 
penfera fon merite ? 


Si l'on gagnera la ba- 
taille? 


Si l'on prendra Ja ville 
afficgéc paris Prince Ef. 
tranger? ` 


Si se Roy domptera les 
mutins ; s'il eon queftera ce 
qu'il defise ? 
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infortunez. 


Aies. © 


< 


mcs, 


Tres méchantes & pernicieu- 


De néant & de parens infa- 


NOMBRES 
fortunez. 


1é 
‘10 l 
14 
18 
12 
we ‘ : l 
Des parens riches , & hon. 
‘neftes. : 
| Douces, bonnes , & loiia- 


fes, cruauté, malignité, ie" bles. 
= a 


perie. 
Mauuaifeconftitution, maux 


incurables; haut mal , abfez, 


pefte, ladrerie, ou groffe verolle. 


Brutal, malin, pefant, lourd, 
incorruptible. 

Il fera infortuné, fesennemis 
l’emporteront par deffus luy, il 
{era fraftré de fon attente, & 
n'aura point de charge. 

Il ne fera iamais fauorifé du 
Roy ny des grands Seigncurs , 
il fera le joiiet de la Cour. 

Hl ne paruiendra point en 
grade, il eft querelleux , & fe 
fera malheureufement tuér. 

On perdra infailliblement la 
bataille. 


La villeferendra , preflée par 
famine, & capituleraapres auoir 
perdu grand nombre de foldats. 

Ilne viendra pas à bout de fon 


deffein ; point de conquefte. 


` Bonne conflitution, point de 
catharres, point de douleurs. 


Doux, traitable, propre aux 
Arts, & aux Lettres. 

Il fera efleué auec beaucoup 
de peine à la Dignité qu'il 
fouhaitte , il en iouira malgré 
le trouble. 

ll profperera en Cour auee 
beaucoup de ‘peine , mais la 
fortune fera mediocre. 

El fera en.eftime , & n’obtien- 
dra pourtant pas de grandes 
charges. 

Le combat fera douteux, on 
aura pourtant auantage. 


La ville refiftera aux forcesen* 
nemies, on aura vn grand efchet 
dans l’armée :honteufe retraitte. 

Il foitmettra les mutins,ilcon- 
queftera ce qu'il fouhaitte. 


pas 


NOMBRES: 
defanantageux. 


3 , 
7 
IL 
1 -° 
19 
23 


roturiers. 


‘Bigeares & fafcheufes. 


Maladies fiévreufes , gale, 
migraine, douleursde reins. 


Broüillon, folaftre, imprudent 
& vain. y 
Ilne paruiendra pas en Digni- 


Debaffe extraction, & de geus 
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tres- heureux, 


es s 
120 

16 ` 

20 

a 


D’illuftre & noble tyge , où 
de fang Royal. 
Vertueufes , 


pieté, fageite pi 
gencrofité. 


Bonne fanté, vigueur, bon 


temperamment , gaye humeur. 


Habile, fubtil, prudent, puil- 
fant & lotiable. 
Il aura charge par fon propre 


té,ou s’il y paruientfonregnene| merite, ildominera & fera aimé 


fera de durée. 


Il ne peut efperer que du 


| de tous. 


Il fera fauory du Roy , & 


mefcontentement à Ja Cour, | fera grande fortune, fe rendra 


fourbes, tromperies, &c. 
Il fera bien-toft décheu de fa 
charge. 


Crucllebataille, où apres des 
apparences de victoire, on fera 
vaincu, r 

La ville feraprife, grand bu- 
tin , grande conquefte. 


Ylaura bon fuccésau commen- 


puiflant. 
Il obtiendra par fon merite les 
plus belles dignitez. 


Gloricux combat , glorieux 
exploit, victoire gagnée. 


La ville nefe rendra point, 
elle fera perir l'armée enne- 
mie, 


Il triomphera de tout , & fera | 


cogent, enfin il perdra la partie. | de grandes conqueftes. 


Top 


Wen, 


ve Fe 
sus | YO 


| infortunex. 
a a 
COLOMNE}. : 
des demandes. 9 

1 

17 

2: d 
Silon ferala paix? La paix ne fe fera point, guer- 


re continuelle. 
Si le querant vaincra fon | _ Ilaura defuantage, il fera de- 
ennemy ,en duel ou autre- | farmé, ou bleffé à mort. 
ment ? Il le perdra auec defpens, fa 
Sile querant gagnera fon | famille en fera ruinée, = 
Se apices gagnera |! Il [era fraudé en marchañdif:; 
au trafic? trompé au payement, ou fera 
mal fondé apres auoir prefté fa 
marchandife. 
Il fera volé, & court rifqu 


Si le voyageur fera bon | ., ? 
ye d'eftre tuéen chemin. 


voyage? 


Si l'homme de Lettres, 
Philofophe, Theologien , 
Medecin , lurifcon{ulte, 
Sc. fera en eftime, & s'il 
obtiendra reeompenfe de 
fon labeur ? 4 


des grands hommes , & quelque | 


! l'efpric eftourdy , il n’auancera 
point, & n’acquerra ny profit, 
ny etime. i 
Il s'abandonnera au vice, à 
la volupté ; opprobre de l'Egli- 
fe; fuiet de fcandale qui abufe- 
ra du bien qu'il reçoit d’enhaut. 
Il ne fera iamais rien de bon; 
fuiura les débauches, quittera 
l'eftude, 


$SilEcctefiaftique exerce | 
ra dignement fa charge ? 


Si l'eftudiant proficera? 


Il fera toufours inhabile en 
on art, & toufiours infortuné. 
Artifan débauché dans vne mi- 
fere totales 


Si l'artifan reüffiraen fon 


‘Il ne fera iamais au nombre 
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fortune. 


2 
6 2 
Yo i 
14 
18 
104 


mem 


Paix de peu de durée. 


_ H fera legerement bleffé, & 
aura pat tout l’auaritage. 

Il fera mis hors de Cour & 
deprocés , ou s’accordera. . 

“Il fera vn gain mediôcre au 
commerce, il ferà pouttant fub- 
fiter f ille, par fon petit 
tracas. Pan P 

Il aura beaucoup de fatigues; 
mais ilfera fon voyage heureu« 
fement. 


Il fera veritablement -fçauant, 
& honnefte, mais fa Lecompen- 


peine qu'il puiffe prendre, ayant | fe fera mediocre. 


4 š 7 

IÍ viura moralement “bien , fa, 
vertu ne fera pas neantmoins 
folide; complaifance & refpects 
humains , nuiront à {a probité 

IÍ fera bon efcolier, il aura 
pourtant d’autres diuertiffemens 
qui l’occuperont ailleurs » & luy, 


| feront nuifibles, 


Il aura quelque perfection: 
maisil ne gagnera pas au delà de 
ce qu'il luy faut pour fon entres, 
Éenement, 


“à 


J 
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| [i gute quifioniffient les annees 


+ 


maladie X mort 


lesmois 
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1r 
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‘La paix fera bonnement con- 
cluë, & nefe refoudra pas. 


“Als feront feparez, & nul n'au- 


Fa auantage. - 

~ Procés defefperé, & mis au 
croc 

-Il prendra grand peine , & au- 


fa peu de gait au negoce : Il 


perdra d'vn coup ce qu'il aura 
gagné en vn long temps. 

L’iniure du tempslincémode- 
ra en {on voyage : ilfera retardé, 
& n’yauraaucun contentement. 

Il s'adonnera à quelques cu- 
rieufes recherches-, & ne fera 
qu'effleurer les Sciences, dont il 
ne peut efperer ny bien, ny cre- 
dit : Poëtaftres mal- heureux ; 
pere de Rapfodies. 

-Haura beaucoup d’hypocri- 
fie 5 cependant mille impietez 
au dedans, loup fous yn habit 
de brebis. 

I! fera pareffeux , faincant, & 
ne profitera qu’à coups de foiiet. 


H aura mille fantaifies, & fe 


RE IT SA SRB G SER A LT gD ET a a e 


détournera de la befogne, ce qui ; 


luy nuira-totalement, efprit fan" 
tafque & fafcheux, 


à Sea 
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tres-beureux. 


Paixdurable. & fouhaitée de 
tous. 

I bleffera à mort fon ennemy,» 
ouledefarmera. 

Gain de procés anec defpens. 
-Il fera grand profit au comi- 
mencement , & fe rendra’tres- 
tiche : ilaura touffours yn born 
magazin. : i 
“H fera vn voyage heureux, & 
retournera ioyeux dans fa fa- 
mille. 


phe, Theologien, Medecin, & 
Turifconfulte , fameux par fon 
fgauoir., & digne de poffeder 
les hautes dignitez qu’il obtien- 
dra par fon [eul merite. 


Il fera vertueux, honnefte, a." 


donné à la pieté, pratiquera le 
bien, éuitera lemal, loüable, 8 
exemplaire. i 

Il fe rendra tres fçauant, em- 
portera le prix, & fera tres- 


capable. 

H fe rendra tres- parfait en 
fon art, bien eftimé , rcüflira, 
& amaflera desricheffes. 


Tt ii] 


Il fe rendra fçauant Philofo- 


Si l'enfant fera propre aux 
Arcs; à la Marchandife ,ou 
aux Lertres 2 


Sila perfonne fe mariera, 
ou fi elle gardera le celi- 
bat ? 


Si le mariage propo fe | Il nefefera iamais, & Iesde- 


fera ? 


Sil'Amant aura fa Mai- 
ftreffe qu'il recherche? Ou 
fielleaurafon Amant ? 


Si le mary mourra plus 
toft que la femme? 


Si l’on aura nombre d’en- 
fans; & s'ils feront bons? 


Si la fillea fon pucelage? 
Sila femme eft enceinte ? 


Si celle accouchera d’yn 
fils ou d'vne fille? 


Si l'enfant eft egitime? 
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1 : 2 
5 6 
9 Io 
13 14 
17 18 
21 21 


I] ne fera bon à quoy quece | . il s'appliquera à cout ce que 
foit, fice n'eft à la guerre, efprit- l'on voudra , mais il n’excellera. 
brouillon, & fediticux. pas beaucoup ; efprit lâche, & 

ennuyé du trauail. 


Efprit libertin qui méprifera| Belle humeur & bien com- 


| le celibat & le mariage, & cher- | plaifante, qui fuiura le choix 


chera du plaifir dans lenor- | qu'on luy aura fait, & gardera 
mité. ` [| les loix ducelibat. 

Il fera long-temps balancé; & 
fauts de I’vne & de l'autre par- | pourucu que la fille y confente, 


tie font trop connus pour en 
voir l'accomplifflement, 
Ils ne s'épouferont iamais, & 


| fila fille preke l'orcille à fon ga- 


land, il fe mocquera d'elle. 
Le mary mourra peu detemps 
apres fes nopces. 


On aura peu d’enfans, & cn- 
core feront-ils mal fains , & 
ceux qui viuront feront tres- 
méchants enuers le pere & la 
mere. 


La fille n'a pas fon pucelage. 
` Elle n'eh pas enceinte. 
Elle doit accoucher d’yn fils. 


L'enfant weh pas legitime. 


il fe fera : mais il ne fera pas fort 
heureux. 

Pourueu que les parens de la 
fille confentent au mariage , 
l’Amantaura fa Maiftreffe. 

I viura long tempsen mariage, 
mais il mourra le premier. 


Ils auront plufieurs filles : il 

eft à prefumer qu'elles ferent 

! fages : mais il faut auoir l'œil 
far elles. 


Elle court rifque de le perdre, 
fielle neft prôptement mariée. 

Elle eft enceinte , & court 
rifque de fe bleffer: 

Elle doit accoucher d’vne fille. 


L'enfant eft legitime. 


a 


NOMBRES 


defanantageux. 


Il fera pefant & groffier,& ne 


fera propre qu'aux Arts les plus | 


méchaniques, Agriculture, & 
autres femblables. 


Humeur fauuage qui ne fuiura | 


que fon fentiment, & renon- 
cera au celibat, pour s'engager 
f au mariage. 

Il y aura à la fin des empel- 
chemens , & les parties ont fi 
peu d'amitié l’vn pour l’autre, 
gue tout fe rompra. 


L’Amant ne fut iamais agrea- 


ble à fa Maiftrefle , cet vn 
réveur, & melancoliquequi ne 
Faura pas. 

La femme doit pluftof mourir 
que fon mary, & ne fera pas 
longtemps en fa compagnie. 

Femme fterile, ou qui aura 
peud'enfans. 


Elle eft chafte , feuere & 
fauuage. : 

Elle n’eftaucunement encein- 
te, 5 
Si elle eft enceinte , ccf 
d'vne fille. 

L'enfant eft baftard. . 
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tres-beureux. 


4 
8 


-12 
16 
20 
24 


Hl reiiffira parfaitement bien 
en tout, & principalement aux 
| Lettres, & aux Arts libcraux. 


Sage conduitte, qui pour ne 
| brûler. pas , s’engagera à l'hy- 


men. 


Elfe fera,& fera tres-heureux. 
Belle alliance : hymen fortuné. 


L’Amant aura la Maiftreffe, 
& tout le monde y confentira. 


Ils vielliront tous deux. en- 
femble: mais la femme mourra 
| la premiere. 
La famille fera tres-belle, bon 
nombre d’enfans, fages & vere 
tueux. ý 


Elle eft vertueufe & honnefte: 
Elle eft veritablement en- 
ceinte, 


Elle doit accoucher d’yn fils. 


L'enfant eft tres-legitime, 


hahh hh 
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des demandes, 


Si le femme eft impudi- 

ue? 

Site malade guerira , & 
de la longueur de la ma- 
ladie? 


Si l'on feta malade certe 
année ? 


Si l'année fera fertile ? 


S'ilyaura de la pluyeen 
ce mois ? 


S'il fait bon cultiuer la 
terre 2 


Silon aura fucceffion de 
fes parens ? 

S'il fait bon acheprer la 
maifon, terte, &c, 


Sil y aura du gain de 
contribuer à charger le 
Nauire , & s'i] viendra à 
bon port? 

Si l'vfurier profitera de 
fon vfure , & fi la debte fe 
paveta? 

Si le prifonnicr fera é- 
largy ? 2 


Si l'accufé eft innocent 
ou coupable ? 

Si ceque l'un a perdu fe 
Kétronuera ou non? 
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infortunez. 
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13 


17 
21 


ee 


Elle eft tres impudique. 


Le malade ne réchapera pas: 
& mourra infailliblement, 


On fera malade auec grand 
rifque de mourir. 

La difette {era grande, fteri- 
lité generale. 

Il ne pleuuera pas. 


Il ne fait pas bon vacquer à 


1 l'Agriculture. 


On n'aura point de fuccef- 
fion. 

Il ya de la pertede faire Pac- 
quifition, à 

On perdra tout ce que Pon 
fournira pour charger le Naui- 
re; les pyrates le pilleront. 


Ti perdratout cequ ila prefté. | 


Le prifonnier pour caufe ciui- 
le fera élargy : pour caufe crimi- 
nelle fera pendu. 


L’accufé eft coupable du fait. 


On ne trouuera pas ce que 
Pona perdu, 


fortunes. 


2 
6 
10 
14 
£ 18 
22 


Elle cftimpudique. 


Il releuera‘de maladie apres 
des fongucurs extremes. 


Onne fera pas malade. 


, 


L'année fera affez bonne, 
Il y aura abondance de pluye, 


Les pluyes nuiront à P Agri- | 
culture. 

On fera legerement pourucu 
dans la fucceflion. 

Iln'y a pas grand gain , ny 
grande perte d acquerir la terre 
ou la maifon, 

© On n'aura point de perte de 
contribuer au Nauire , il y aura 
gain. — <n 

Il ne perdra rien, mais il nem 
profitera gueres. 

Le prifonnier fortira autc 
peinge 


Il eft innocent. 


On trouuera la chofe perdu ; 
"Le 
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defañantageux, 


3 ; 

7 z 
if 

1$ 

19 

> 


Ellc'eft chate & debrutale 
humeur, 

Il ya danger de rechute, & 
mourra s'il n'y prend garde. 


On fera legerement malade | 


v année ne fera pasfortunée, 
peu de grains. 

Letempsferafombre & tenc- 
breux, 

L’Agticulture eft tres: mau- 
uaife, - 

On aura des procés , à taifon 
dela fucceffion. 

Iy aura de grandesaltercae 
tions fi l'on achepte lamaifon 
ou laterre. 

51 Le Nauire ne viendra jamais 


à bon port. 


Ilaura peine deretirer fon argét, 
procés,déplaifirs, point de profit. 

Le prifonier. pour caufe ci- 
uile court rifque auffi bien que 
pour le crime d’eftre toufiours 
retenu. 

Ileft autheur du mal , & par- 
tantcoupable. 

On ne trouuera aucunement 


la chofe: 


debte luy fera payée a8 


tres-benreux. 


4 

8 

12 
16 
208 
24 


Elle eft tres chafe. 


La maladie ne fera, ny dange- 
reufe, ny ‘longue , il ne mourra 
pas. 

Jamais on n'a eu la fanté 
meilleure que cette année. 

E ‘abondance feratres EG 
Heureufe année. 

Le tempsfera gay » ferain, ro- 


fées, & noide grandes pluyes. 


L’Agriculrure fera'bonné, 


Onaüravne grande fücceflion. 
de fes parents!) = =Y 

L' acquifition eft bonne, & l'on 
en pipi ` paifiblement, 

Le Nauite viendra à baf port, 
chargé dernarchandifes, il enri- 
chira fon maiftre. 

Il profitera defon vfure, & Ia. 
Le priforier fera élargy ,‘pour.. 
quelque caufe que ce foit- 


ILeft innocent: 
Ontrouuera ce que l'on a 


perdu. 
Va 


NOMBRE | 
RES | NOMBRES. 

% Š EN infortuneX, fortunez. 

COLOMNE ed 


58 6- 
des demandes, ey 10 | 
a 13 1 4 14 
172. 18 
UT 22 
pile larron eft domefti- Le larron eft etranger.. ` l Lelarron et domckigùé 
5 LE l i e GT 
Si Les voifins font bons? | Les voifins fonttres- perni- Les voifins font bons & de- 
| cieux , traitres & méchans. bonnaires. ` 
Si les amis font delle? | Les amis font fourbes & di f-| Lesamis font je maisim- 
fimulez: , puiflans. LE x 
Si ec iion di ef Ce qu'on nous dit eft faux. e qu'on nous di “elk veri- 
| table je 
veay ? a 
Sile fonge eft vray on | Lefonge eft faux. “it Le fonge ne fi ignifie r rien. - 
non à ; 
$i le vale eft fidele? Le valet ne vaut rien ; ikn'eft Le valet eft fidelle ; mais. il 
point au profit de fon maiftre. | ne tend pas grand feruices 
Si La feruante eft fage? Lafernante fera la fotte. v) Elle fe comportera fagement: 
Sile feruiteurfera payé | Il perdra fon falaires — il QE payé du falaire., 
de fon falaire. 
Si le fouhait s'accomplisa. Le fouhait ne s’accomplira| Le dt auiendra auec, le . 
[pass le contraireauiendra. temps. 
Se vaw? On aura querelle pour fre- | On fera bien venu aupres de 
aupres del'amie? quenter l'amie, peril de meurtre | l'amie. 


dc patt ou d'autre. 

On perdra au icu , on fe que- On gagnera peu au jeu. 
rellera pour Ie icu. - : 

On fera vilainement trompé. On ne fera pas trompé, | 


Si l'on gagnera au icu® 


Si l'on fra troinpé où 
mon? 


Fin des Demandes, 
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defanantageux, tres-benreux, 
; ee a 
7 : 8 
u 12 
15 F 16 
1 LES ES LA rer 
LA sd ‘ag w. a 24 à & f 
keem e aar a a 
Le larron eftvoifin. . -; J Le larzoneft parent. 


Les voifins font enuieux, & | Lesvoifinsfont honneltes, fe- 


plaideurs. courables, & tres-bons. 
Lesamisfont lafches; 8e mage Les amis font bons & fecous 
wails. rables, puiffans & fadelles. 
Ce que l’on dit eft fuppofé. ET que l'on dit eft tres-veri- 
tabie 


„ Le fonge doit eftre pris à re.| Le fonge cit vray: 
Jours. 7 ; 
. Le valet cf negligent & fai-| Levalet oft nes. bon sfoigneux 


č’ 


neante . . du profit de (on maiftre. 

Elle eft tautine & tres-mau-|- Elle eft tres- habile & treg- 
dde lage». ee 

Il perdrale falaire. H fera payé au delà du falaire; 


Le fouhait ne fera point ac- | Le fouhait s'accomplira. 
comply. 


On ne fera point bien venu On fera tres -bienvenu au- 
aupres de l'amic. pres de l'amie 
On court rifque de perdre. On gagnera au ict. 
On fera trompé, On ne fera aucunement de- 
çeu. 


€ des refponfes des N ombres. 
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e- DE LARROVE 


DE PYTHAGORE, 


OV DE’ LA ROVE DE FORTYNE: 


t 


Jan N peut auoir refponfé de toutes les-de- 
ed mandes cy:-deuant expofées ,& autres, 
par le moyen de la Rouë du Philofophe 
Pythagore. En voicy la figure auec le nombre 
~ deg ‘tours & desPlanettes: tious: en domnerons 
- en fuitre l'explicarion , afin que chacu la puif- 
fe mettre en vlage: & auoir la refponfe de 
fa demande: oe \e 
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PLANETTES, Tours dela Sepmaine, 


h Saturne. ss. Samedy, 45$. 
pl Tupiter. 78. Teudy. gr. 
Oo” Mars. 39. Mardy. She 


Le Soleil, 34; Dimanche. 106. 


Q Venus. 45 Vendredy. 68. 
Q Mercure. 114. Mercredy: 102. 
He 

@ La Lune, 45. Lundy. $2. 


A Rouë de Pythagore fuppofe quatre chofes, à - 


fçauoir vn nombre que l’on penfera, foit 4. 5. 6. 
7. 10. 15. ou tel que l'on voudra prendre. Seconde- 
ment le nombre conuenable à la lettre premiere du 
nom de celuy qui fait ou fait faire la demande; tout 
ainfi qu'elle fera marquée au tour de la Rouë : troi- 
fiefmement le nombre dela Pianette du iour que la 


queftion fe propofe ; & en quatriefme lieu le nombre 


| qui appartient au iour que ladite demande eft faite. 
Cecy eftant fuppofé , vous mettrez tous vos nombres 
enfemble , & vous les diuiferez en fuitte par trente : 
& ladite diuifion eftant ainfi faite, vous obferuerez 


NS 
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enfin quel nombre reftera au deffous de trente : le- 
quel nombre vous prendrez & examinerez en quellé 
partie de la Roué il fe trouue. Car s’il aduient en la 
partied’enhaut, la demande doit auoir bonne refpon- 
fe ; ou mauuaife s’il tombeau bas de ladite Roué. De 
forte que les nombres qui fe rencontrengdansla moi- 
tié de la partie fuperieure , dénotent l’euenement 
tout tel qu’on le fouhaitte ; ou au contraire s'ils font 
dans la partie inferieure.. 

EXEMPLE. 

Marie demandevn iour de Lundy fi Philandre Pé- 
poufera : elle fonge pour cét effet au nombre... 8. 

La premierelettre defon nom M.vaut.….…...….…. 19. 

Le nombre du Lundy iour de la demande vaut... 52. 

Lenombre de la Lune Planette dudit iour vaut. 45. 

Lefquels nombres tous. affemblez montent à 124. 
& diuifez par trente , ils nous laiffent enfin 4. qui 
font iuftement en la premiere colomne de la partie 
d’enhaut. D'où fe conclud que Marie fera mariée 
à Philandre. 

Ce que nous auons dit en l’Exemple préfuppofé 
fe peut dire de toute forte de queftions & de de- 
mandes ; & eeft icy où nous terminons noftre En- 
chiridion curieux , auec ce peu de labeur qu’il nous 
a fallu prendre, pour produire au iour cét Ouurage. 


Fin del Enchiridion curieux. 
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